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TRAITÉ 



D E 



RENONCULES, 

Qui contient > outre ce qui re- 
garde ces fleurs , beaucoup cTobfer- 
vations phyfiques & de remarques 
utiles, foit pour l'agriculture , foit 
pour le Jardinage, 

TROISIEME ÉDITION 

Dans laquelle on a corrigé les défechio- 
fltés en nombre & en tout genre , dé V édi- 
tion quun plagiaire peu injîruit , Ç5» moins 
encore judicieux , a fait imprimer che£ 
Saugrin fils a Paris j & ou ton trouve 
plu/ieurs additions faites par £ Auteur* 

. § f 'é 

A AVIGNON, 

Chez Louis Chambeau , Imprimeur- 
Libraire près les RR. PP. Jéfuites. 



M. DCC. LX1II. 
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MO NSI EUR 

DE 

BRUNI, 

BARON DE LA TOUR 

D'A I G U E S, 
Confeiller au Parlement de Provence. 




ONSIEUR, 



a ^ 

POUR éclaircir les difficultés 
que nous avons quelqu efois agitées 
au fujetdes Renoncules , j'ai ïhon- 
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neur de vous préfcnter mes Remar- 
ques fur la manière de les élever ; 
h vous prie d'en agréer le don. 
Peut-être afsâreront- elles toujours \ 
mieux a cette belle fleur la préfé- 
rence honorable que vous lui donne\ 
fur les autres. Je fouhaite au moins 
que la lecture de ce petit Ouvrage 
puijfe vous plaire affe\ pour nourrir 
en vous une inclination a qui vous 
deve\ déjà quelque reconnoijfance. 

Oui y Monfieur, vous lui endeve\ : 
car fi vous ave\ heureufement difpu* 
té aux pajfions Ventrée de votre cœur 
dans un âge qui leur ouvre celui de 
tant d y autres , je conviens qu'un bon 
naturel & V éducation recherchée qui 
Va fecondé> vous ont conduit a cette 
victoire. Mais la culture réfléchie 
des fleurs 3 l'étude de la Nature 
dans fes productions variées y la 
connoijfance des beaux Arts > & 
l y imitation adroite de quelques-uns 
de leurs chef d' œuvres y tout cela n'a- 
t'il pas fervi de moyen* pour là 

* 
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remporter y cette victoire peu commu- 
ne y & Jî utile par fes fuites. 

Comme les premières années de la 
vie erttferit^pour ainji dire, dans tou- 
tes celles qui les fuivent , que ne 
doit - on pas attendre du cours de 
toute la vôtre ? 

Ne croye% pas x au refle y Mon- 
Jieur , que la carrière ou vous vene^ 
d* entrer , foit un obflacle a la con- 
tinuation de ces innocens plaijîrs. 
Si vous y ave\ été admis a juger - 
tes* hommes ; fi vous êtes prépofé 
pàur contenir leur perverfité , ou 
pour venger la Société des domma- 
ges qrfelle leur caufe : ces devoirs 
effentiels laijjent 3 ainjî que ceux dd 
chaque état y des intervalles qui pru- 
demment ménagés y difpofent a s 3 en 
acquitter encore plus dignement. 

Lors dortc que vous viendrez Mon- 
fieur y vous délaffer dans cette Mai- 
fon peu différente de F une de nos plus 
belle* MaiJhîts^Royales y * qui fait 

* Le Râlais fa Xuxémbourg à Paris avec lequel le 
Château- de la Tour d'Aiguës ar beaucoup de rapport. 
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un des principaux ornemensde notre 
Province , ô où l'étranger curieux 
eft autant attiré par le noble & obli- 
geant accueil du Maître , que parla, 
magnificence delà Mai/on & defes 
dehors ; ne rompe\ ni avec les fleurs , 
ni avec ces recherches intéreffantes 
dont vous ave-{ éprouvé l'utilité. 
Dès-que ces agréables amufemens 
n' empiéteront point furies fonctions 
relevées & importantes de la Magis- 
trature 3 tout fe pajfera dans l' ordre y 
& vous n en fere-{ que plus eftimable % 
ô plus folidement heureux. Puijfîer- 
vous l'ê re autant que vous lè méri- 
te\ , au gré de vos défin , & de ceux 
que m'infpire l'attachement ref 
peclueux avec lequel je fuis % ' 

■ 

» - 

MONSIEUR, 

»* — - ■ 
« 

4 

a ' • * 

■ 

Votre très-humble & très- . 
obéi/Tant Serviteur. 

^Ardjenb , P. de l'Orar. 
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PLAN DE VO UVRAGE. 

DE toutes les occupations propres a 
l'homme, il n'en eft point qui lui foie 
plus naturelle , il n'en eft point de plus an- 
cienne , ni de plus fatisfaifante que l'Agri- 
culture. Parmi les plaifirs innocens qu'elle 
procure j aucun dans tous les tems n'a paru 
mieux convenir a l'honnête homme & a 
l'homme chrétien que la culture des fleurs* 
Le premier y trouve pour l'efpritun agréa- 
ble délafTement qui le foulage , qui rani- 
me fes forces , qui le difpofe à un nou- 
veau travail 5 pour le corps , un utile exer- 
cice qui entretient ou lui ménage la fanté» 
Le Chrétien non-feulement jouit de ces: 
mêmes avantages en commun avec Phon- 
nête homme j mais il en retire plufieurs 
autres encore par le fecours de la Reli- 
gion. Inftruit par elle ^ il reconnoît dans 
ce que les foins ruftiques ont de pénible 3 
les traces légères d'une plus grande peine 
due au péché , & il fçait la convertir en 
mérite. Ce que ces foins ont de gracieu* 
excite fa reconnoifTance. L'abondance 
merveilleufe des fleurs , les vives couleurs 
dont elles brillent, l'élégante ftru&ure des 

A 
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parties qui les côâîpôfëfitj Wfîépuifabfe 
variété qui embellit chaque efpece fans les 
confondre entremîtes 1 , font autant dè mo- 
tifs qui éclairent fa foi en lui rappellant 
les infinies perfeàiohs du fage ouvrier qui 
s'eft peint n dignement dans tous fes ou- 
vrages. S^i réfléchit comment des êtres 
fans intelligence & de fi peu de durée, 
font néanmoins parés avec tant dé ricMfu 
fe , que n'efpére-t-il point alors d'un Ma£- 
tre fi puifTant 8c fi libéral lui capable de 
connoître ce Bienfaiteur ^ Se l'objet de fon 
plus tendre amour ? 

Tant d'utilités ne peuvent qu'infpirer 
du goût pour les fleurs. Auflî le mien eii 
a-t-ii été afFe&é de bonne heure. Je me 
fuis même attaché à joindre aux fleurs que 
notre Province fournit 3 celles que j'ai pu 
me procurer des pays étrangers. Les Re- 
noncules n'ont cependant rien perdu a ce 
partage : car je les ai diftïnguces dé la 
foule ; & pour me dédommager en quel- 
que forte de la brièveté de leur durée , j'ai 
fait à leur égard ce que l'on fait à l'égard 
des perfonnes qui nous foht chères : j'ai 
voulu avoir le portrait des plus curieufes. 

Je bornois la mon projet , lorfque je 
commençai à donner dans le goût du def- 
fein ; mais enfuite millè tromperies dé Tà* 
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vicié Marchand ou dùT?leurifte infidèle 
m'ihfpirerent de nouvelles vties. Je cuis 
que recueillir enfemble les ïterionculé£ 
connues j les défîgner par Ieurfc diver$ 
noms , en un mot ^ que les représenter aii 
fïàturël, ce feroit un moyen fur & aifé de 
les faire connbître exadtement s & la pré^ 
caution la plus capable d'obvier aux équi- 
f ôqiies dévenues fi familières. 

J'entrai dans ces nouvelles vues qui 
doftribièht de 1 étendue a mon plan ; & 
n'étant plus arrêté par le choix , mon re- 
cueil de Renoncules peintes augmenta 
côrifidcrablement. Une chofe manquent 
feùle a nia fatisfa&ion , c'étoit de pouvoir 
rendre mon travail utile a d autres ; mais 
eh cela que d'qbftaclés ? Non- feulement 
favdis à chercher un Aubrïct * , pour pein- 
dre les Rehoncules ; il falloik encore que 
fes peintures puflerit fe multiplier. A la 

*M/cia(^e'AuBfietétoit de Cliâ1otti en Chatnpagi, 
ne, En il fut donné pour ddfinateur à M. de 

Toumefort dans foh voyage du Levant; H excelloit 
dans l'art dépeindre les fleurs. Il à travaillé à la cbrii. 
tinuation du magnifique Reçu* il de planrts peintés d'a- 
près natnre % gardé dans la ËiMiotéque r!u Roi. Cafton 
de r rance Prere de Louis XIII , donna la prtrniVre 
idée de cette utile cdlle&ion , & la fit commencer. L'a- 
mour que ce Prince avoit pour la Botanique, occaiîon- 
na une médaille où Ton voyou d'un côté (opprimait, 
6 au rtv&r*e$mckêd*¥Lvaiigilïi Plus quant Sait- 
mon hic, 
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lévite la- Gravure s'offrit pour y fatisfakë. 
Mais il mç fembla que fes traits refte- 
foient trop au-deflbus de la beauté des ori- 
ginaux ^ s*ils n'étoient foutenus par le re- 
lief des couleurs. D'ailleurs , tout feroit- 
il fait, & feroit-on content , me difois-je, 
fï je ne préfenrois que des effigies muet- 
tes , ou qu'un catalogue de noms déchar- 
nés ? Ces objections me pâturent fondées,, 
& me foggererent le dèffein d'un Traité 
qui enfeigiiât l'art d'élever des Renoncu- 
les en même-tems qu'il feroit connoître 
leurs furprenantes variétés. 

On voit que )e rends ici fidèlement la 
fucceflion de mes idées & des. raifons qui 
m'ont déterminé à compofer ce Traité. Je 
crois devoir de même rendre compte des" 
moyens que j'ai employés en y travaillant, 
& des vues que je m'y fuis propofées. 

J ai recueilli ce que la ledure , la con- 
verfation des perfonnes éclairées 3 & une 
atfez longue-expérience ont pu me fournir 
d'effentiel. Voilà le fond de l'Ouvrage. 
En voici l'ordre. 

Il fera divifé en deux parties. La pre- 
mière contiendra ce quel'hiftoire des Re- 
noncules a d'inréreffant. La féconde ap- 
prendra leur culture. * 

Je dirai d'abord en quel tems & par où 
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la Renoncule a commence d'être en repu- 
tacion , & quelle a été fon origine. Sa def- 
crip-uon isc quelques remarques fur fa beay- - 
té ou fur l'efpece qu'on doit préférer 5 a cher 
. veronc de remplir cette première partie. 
Dans la féconde , pour ne rien omettre 
de confidérabîe fur la culture de la Renon r 
cule y je la fuivrai dans tous fes âges & dans 
toutes fes fuuations. J'examinerai ce qui 
lui convient ,-ce qui peut lui nuire , & 
quels font les moyens d'augmenter encore 
le nombre des belles efpeces qu'on en a , 
& que le précédent iîécle n'avoit pas. 

Quoique les Renoncules foient lèpre-* 
inier objet que j'ai d'abord envifagé , je ne 
me fuis pas tellement borné a ce qui ne re- 
garde qu'elles , que dans Toccafion ^ quand: 
elle s'eft offerte > je n'aie parlé de plufieurs 
autres fleurs j de ce qui concerne le pota- 
ger , & même de l'économie t champêtre.. 
Dès-lors il ne doit pas paroître extraordi- 
naire qu'embraiïant ces différens fujets, il 
en foit forti un Volume. On ne doit pas 
non plus être furpris d'y trouver cette va- 
riété de fujets > puifque je les annonce à la 
tête de l'Ouvrage. Tout Ledeur qui voit- 
droit donc regarder ce mclnnge comme 
étranger à la fleur dont je traite , doit ne 
pas perdre de vue le titre. 11 verra pour lors 
fi je m'en écarte. " 
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De tiicrhe jè rie me fuis point affùjérti à 
nè parler qui des Fleuriftes qu'à des Jar- - 
Miniers, qu'à l'homme de campagne : au 
contraire , j'ai cherché à varier ce petit 
Ouvrage par des'traitsdephyfique & d'his- 
toire , afin d'intéreiïer un Ledteur indé- 
pendamment de fon inclination pour les 
fleurs en général ^ ou pour les Renoncules 
én particulier. 

Pour les Amateurs dës^ Renoncules , je 
les ai confidéres comme fâifarit deux cla£ 
fes. Les uns font verfés , les autres non inf- 
truits ' dans la culture de cette fleur. Cé 
n*cfl point aux premiers que j'adrefïe les 
Ihenus préceptes ; cependant ils avoueront 
peut-être , s'ils font de bonne foij qu'ils 
ne favbieht pas ericôfe tout. Eh ! qui peut, 
dans quelque genrë quecefoit, fè ftaftëf 
de navbir plus tien à apprendre ? Souvent 
lih dérftiër venu découvre ce qu'un plus 
habile avoir négligé , ou n avoit point ap- 
pétit. Ceft fur -tôuteti faveur cfe ces Fleu- 
ries dû prertiiér ordre , qu en parlant fou 
de la RenoneuIeVfoit de quelque point de 
pKyftque 3 j'ai tâché de rendre raifon r c*e& ! 
à-cKre, d'expliquer autant que je Tai pu, le 
comment de chaque chofe > rapportant pour 
<?eîa des opinions différentes, les difcutaritj 
#bfaat quelquefois âvantUrer là mienne. 

c • 
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Telle a été la ecmduite que j'ai tenue pat 
rapport à ces>Fkuriftes renommés, Jiétoit 
dans les. régies que je fongçafle à les atta- 
cher , à leur plaire , & nullement x les in£# 
Uuirç. • * . * 

Ceft donc uniquement pour Jes Elçu- 
riites.,apprentifs & de bonne volonté , que 
j'ai inféré dans cet ouvrage toures Les leçons 
qu'il contient. Je les ai multipliées aflfe& 
pour efpérer qu'il n'eft perfoiine qui vou- 
lant çlever des Renoncules^ ne foit en état 
d'y réuiïir y pourvu qu'il lifaattentivement 
ce Traité. Je le croirois imparfait à cet 
çgard fi je n'avais qu'effleuré la matière» 
Que les Fleuciftes déjà, expérimentés ne 
prennent p^s pour eux ce qui n'a été dit 
que pour ceux qui demandoient d'être guû 
dés : s'ils, n'ont pas befoin d'inftru&ions (i 
défailles ., les derniers ne peuvent s'en 
pafler. Ç'eft ainfi qu'on voit chaque jour 
le fuperflu des uns devenir précisément le 
néceflàire des auîres. 
X^omme il n'y a pas moins d'utilité! coj> 
rig^r des Cartes de Géographie , qu'à en 
dreffer de nouvelles 3 j'ai cru qu'il conve- 
noit autant de décrier certaines, pratiques 
abufives en fait de fleurs , que d'en ctajblir 
de folides. Je n'ai lu aucun Auteur qui ait 
traité des Renoncules avec une forte d'éten* 
due;peueaont dit quelque ehofe de £atis« 
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faîfant ou d utile j & plufieurs , je le dis har- 
diment , en ont parlé lans la connoîrre. 
- Je ne crois pas qu'on veuille obje&er 
contre cet Ouvrage , qu'il ne fera recher- 
ché que par les Amateurs de la Renoncu- 
le y outre que cette obje&ion ne feroit pas 
fondée dans une Province où la paflion 
pour cette fleur eft prefque générale , c'eft 
qu'un tel reproche n'auroit rien qui fut 
perfonnel à cet écrit j car , ne pourroit-on 
pas dire également de tous autres 3 qui 
n'auroient pour objet qu'une matière uni- 
que , qu'ils ne plairoient qu'à ceux qui au- 
roient du goût pour cette même matiere.On 
fent de refte tout le frivole d'une pareille 
obje&ion. D'ailleurs la littérature en géné- 
ral eft comme un parterre où la variété eft 
admife , & même nécefTaire. L'humble 
violette qui couvre à peine la terre , n'eft 
point déplacée au pied du lys faftueux qui 
la décore fi pompeufement. 

Juftifions de même les notes que j'ai 
ajoutées au texte 3 de peur que quelqu'un^ 
s'imaginant qu'un Traité de fleurs ne com- 
porte guéres certaine érudition , ne m'ac- 
cufe de l avoir dépayfée ici , ou d'en avoir 
trop prodigué par fafte. Non, l'oftentation 
li*a fûrement aucune part aux recherches 
dont il s'agit ; & méritaflent-elles mieux 
le titre d'érudition /je déclare qu'il ne m'ar- 



riveroit pas d'en concevoir de la vanité. Je 
comprends trop combien elle feroit peu 
fondée. Qu'y ai- je mis du mien ? Et pour 
cette forte d'érudition que faut-il que lire 
& extraire ? Or jufques-là qui n'en peut 
faire autant ? Mais qu'ai-je donc prétendu 
par cet amas de notes ? Le voici : & je 
fuis charmé de le dire. 1 

Quand j'ai trouvé quelque expreffion ju- 
dicieufe ou délicate, j'ai voulu en faire 
honneur à qui il étoit dû-; j'ai nommé fon 
Auteur ; je l'ai cité encore , pour indiquer 
a ceux qui voudraient de plus amples éclair- 
ciflemens , les fources où ils les pourroient 
trouver. Etoit-il queftion d'appuyer une 
leçon j ou de la détruire ? L'autorité des 
autres m'a paru plus propre à cela , & pré- 
férable à la mienne. D'ailleurs , en madère 
de Phyfique quel befoin ria-t-on pas (f autori- 
té & d'expérience, dit l'Auteur d'une favan- 
te hiftoire naturelle a ? Plus de détail eût-il 
trop fait languir ou coupé le difcours ? j'ai 
renvoyé ce que j'avois à dire au bas des pa- 
ges. S'eft-il agi de quelque morceau cu- 
rieux , de goût utile ? tantôt je l'ai rap- 
porté féparément , tantôt je l'ai placé 
fur le fond même de l'Ouvrage. Les Mo- 

2 

• 

* Hiftoire naturelle iSclairie dans deux de fes par- 
ties principales , la Lithol gie & la conchyliologie f , 
. fecoade partie de la Conchyl. ch. p. pag. 197» 
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(aiguës lfr^ tpnt 
monde, Ainfi j'ai uc}ié par là de raçke^ 
tpr la fqchereile des prçcçptes, 

Aurefte^quajad tçutrçe que jgifjit^aos ce 
Traité ,en faveur de la ReaQnçu)$ fçn^ls-î 
roit indiquer le penchant que j'agrois à la 
préférer aux autres fleurs ' > je ffr ois . bien 
éloigné de vouloir aflujçtçir a cft goûtée Jyi 
d^u^ftJFlearifte; 11 ^ft ; trop dangereux de 
hejLirter de froi>t jLeur prédileitio^ SOft fois 
décidée. Ce que pews déf^.ndsîpoiat d'^T 
voir euriprenripi^ de faire y c>ft^e^»y^r 4 
quelqives-uiis-Gercains petits ridiotil^ 9Ùètà 
excès roaUnten^js les jetpçptjç'eft^^JWf-r 
dire à d'awres ) des :i abus çrpp fcfquepî^par- 
mi eux. dans lp. cojiim^nic^ipn ou l'éçkmr 
ge de Içurs. r^$Ûfes w^laj^we foi 
la plus ordinaire ferait feweç capajbiejd'^bp- 
lir ; c'eft deportei; en^énérdi.tpu^ ce^x^q*» 
foignent des flç^rs , à s J élçy<er> jufqy a ce- 
lui fans le feçoijrs ^luqaçl ils^Q^nt katt 
planter ,& ; arjrpfer. 

LfOTagrî^çenç^ dç. £es,œu*r$$ a^pa$$ 
dans, nos jardins CQ ! pa ) me .aUleujrs £ fa^gra^ 
deur . Tput y çft ^mpfôint.çlgs .marques M 
fa puitfance, Ce.f^rpit êtxe-aMeviigle qyie de 
de l'y pas ^ reconno^e i ce ^it ; çtfç ingrat 
que de i y reconnoître > & ne pas entrer 
avec toutes les çréa.^res ; dans le concert 
quelles forment .pour le louer. , 

TRAITÉ 
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TRAITÉ 



DES 



RENONCULES 



PREMIERE PARTIE. 
Contenant leur Hijïcire. 



j^/^-^s A Renoncule a été Forne- 
y X* "X* * x f menc d es Jardins auflî - roc 

** ^ **î qu'elle a commencé d'y pa- 
roitre. Le cas qifon en fit 
ys ^' s ^ d'abord a augmenté à mefure 
qu'elle a été plus connue. Nul Fleurifle 
aujourd'hui ne croiroit Ion parterre aiïor- 
ti, s'il ne comptoit des Renoncules par- 
mi fes richeffes ; & tous à l'envi fe font 
oin plaifïr d'en placer dans les comparti- 
mens les mieux fitués , ou de les élever 
foigneufement dans des pots , félon leur 
rareté ou leur délicateiTe. 
Il n'en a pas été de même dans tous 

> A 



* Traite' 

t^msTes * es tems# P rem * ere ^P 0( ïue marquée 
^ s on ! s de la gloire des Renoncules eft; celle du 

cules règne de Mahomet IV. Avant lui la Re- 
^^"noncule négligée croiflToit par les foins 
"être de la feule nature. Confondue avec l'herbe 
piuscon-des champs, comme elle, elle brilloit le 
^« e !» matin & fe deflechoit le foir , fans qu'on 
parût fe foucier d'en prolonger la durée , 
ou d'en prévenir la deftru&ion. 

Cara Muftapha Vifir renommé par fa 
haine contre les Chrétiens, & enparticu- 
* En lier connu par le. fiége de Vienne , * pu 
fitei. il échoua avec une 'Armée formidable t 
tira notre fleur de l'obfcurité : voici dans 
quelles circônftances/ ' * 

Ce Miniftre* ambitieux réfojut de fouiv 
:nir au Sultan une occupation plus douce 
.que celle de la chafle qui faifoit fa grande 
paflion , & de l'amufer agréablement dans 
la folitude > où il aimoit à vivre. Pour 
réuflir dans ce deflein y il s'attacha à lui 
infpirer de l'inclination pour les fleurs ; 
j\ eut foin d'en fournir abondamment les 
caftes jardins du Serrail & s'étant ap- 
perçu que fon Maître préféroit la Renon- 
cule aux autres fleurs , il écrivit à tous 
les Bâchas de l'Empire , de lui envoyer 
les graines & les racines des plus belles 
que l'on pourrait trouver <Jans leurs dé* 
partemens. Ceux de Candie, de Chypre, 
natales d'Alep , de Rhodes , de Damas , firent le 
*enon- mieux leur cour. Tout ce que ces pays 
fidc?. poirédoipnt de fingulier , & de curieu* 
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t> e s Renoncules. » 
«îi ce genre fut bien-tôt tranfporté à Conf- 
tantinople, où les foins des Boftangisque 
la préfence du Prince animoit de tems en 
tems , firent confidérablement valoir la 
gloire naifTante des Renoncules , qui à 
leur tour ne tardèrent pas à faire admi- 
rer ce riche amas de couleurs , dont le 
génie heureux de la Peinture ne pourra 
jamais imiter qu'imparfaitement l'éclat , 
les nuancés & la vivacité. 

Durant un certain tems ces fleurs 
prefque autant cfclaves que les déplora- 
bles victimes de la paffion du Sultan qui 
s en paroient, ne purent s'échapper hors 
de 1 enceinte de l'inacceffible Palais. Ce 
ne fut qu'à la faveur d'une pluye pareille 
a celle qui pénétra dans la tour de Danaé 
que dans la luite elles devinrent fécondes 
pour les Etrangers. 

Ces févères barrières une fois franchies , 
la Renoncule paffa d'abord chez quelques 
perlonnes de diftinction. Les curieux les 
y recherchèrent , des Ambafiadeurs en 
envoyèrent en leurs Cours , & des parti- 
culiers a leurs amis. Marfeille, cette Ville 
li ancienne , & h fameufe , qui fut tou- 
jours regardée comme ie centre de l'éru- 
dition , le domicile des lettres , l'entrepôt 
des nchefles du monde prefque entier 
devint aufli un des premiers entrepots des 
I nouvelles nchefles de nos parterres. La 
Renoncule y aborda par préférence , M. 
Malaval fe diftingua par l'accueil qu'ii 
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lui fit. De cette Ville , & par le foin du 
curieux qu'on - vient de nommer , notre 
-fleur fe répandit au loin : elle fut reçue 
avec plaifir dans plufîeurs Villes du Royau- 
me , & y trouva avec tous les avantages 
que la nature lui procuroit dans fon pays- 
natal , des fecours plus utiles qu'un art 
induftrieux <z s'emprefla de lui ménager. 
.Hors Elle n'y fut pas infenfible. Ses couleurs 
l'œillet, en devinrent plus y vives , elle donna des 
leiles* var ^ s 9?F l'Orient même ne connoiffoit 
fleurs P as y & qui rendirent cet heureux climat 
vien- d où nous font venues primitivement preC- 
tient de q ue toutes nos plus belles fleurs , jaloux 
TOrient j e j a magTl j£ C ç nce ^es Renoncules nées 

ôu annoblies en France. 

Il ne faut pas cependant conclure de cè 
^^es^ 011 v ^ ent de dire fur le tems auquel les 
Renon. Renoncules devinrent à la mode , qu a- 
>ulcs. vant cette date elles fuflent totalement 
.inconnues ; ce féroit outrer les chofes ? 
être tout-à-fait étranger dans la Botani- 
que , ignorer les hijloires des Plantes des 

a L'art des Jardins incomparablement tnîeux pra- 
tiqué par les François que par les Turcs. M de 
Tournefort dit dans fon voyage du Levant : kt Il-y-a 
beaucoup de jardins autour de la Canée plantés tout 
de même que ceux du refte de la Turquie , fans 
„ ordre , fans fymmétrie , fans propreté. „ Tom, x» 
p. 17. 

Le P. Rapin avoit déjà reconnu dans nos Jardi- 
niers cette iupériorité d'induftrie. 

Culta fuper / 'cliquas Francis topiaria Gantes. HorÇ* 
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deux frères les célèbres Bauhins , de Dq- 
donée, de Clufius , &c. a n'être jamais 
entré dans les jardins de l'Evêque de Leif- 
ter, dans ceux de Camerarius de Gefner, 
b & ne pas connoître les figures des Plan- 
tés de Tabernamontanus j de Lobel, &c. C. 
Il eft parlé des Renoncules dans tous ces 
Ouvrages , & dans les plus anciens qu'il 
importe peu de citer. Tout ce qu'on a 
donc voulu infirmer, c'eft qu'avant la firi 
du dernier fiécle on avoic peu de belles 
Renoncules, & qu'elles n'étoient même ni - 
beaucoup connues, ni fort eltimées. Si îi 
Syrie a depuis long-tems fourni des Re- 
noncules , fi les Princes croifés nous en 
rapportèrent de leurs voyages d'Outre- D'ou. 
Mer parmi les légers trophées de leurs fonc ve ~ 
guerres infrudueufes % à qu'étoit-ce que^ e n s 0 J e / 

. cules. - 

a Hifiorla plantarum univerfalis , &c. ). vol, in- 
fo] . Ebrodun 1650» 

Ramberti , Dodonai % &c. flirpium Hifloria , An- 
ruerpige în-fol. 1616. 

b Horti Germant* autort Conrado Gefncro , &ct 
in-fol. 

Hortus Eyftettenfis , &c. Norimbergiae in-ibl. 

Càmtratus in horto medico & philofophico* Franco* ' 
furti in-4. i<88. 

c Jacobi Théodore Tabernamontani icônes planta- 
rum. Francofurti ifoo. 

Lob cl il plantarum feu flirpium icônes. Antuerpi* 
1581. 

% d Croifades des n & 13 fiécies. Les Princes Chré- 
tiens en rapportèrent les prunes de Damas , les priV - 
«es de Ste. Catherine , & plufieurs efpéces de ral- 
fins. 

A3 
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ces Renoncules , à en juger par la lifte cT<r 
celles de Tripoli , que le Fleurifte Mo- 
rin donna en 1 678 ? a Quelle étoit même 
leur valeur, puifque la Pivoine, mainte- 
nant la moindre de toutes , b étoit alors re- 
gardée comme une des plus belles ; cSc fi> 
de l'aveu d'un Ecrivain qui a fubftitué des 
fleurs aux épines de la Phyfique, d il y a 
une telle dilproportion entre nos Renon- 
cules & celles qu'on avoit il y a autour 
de 30 ans , que ce qui en 1705 fai (bit l'ad- 
miration des Parifiens che[ M. de Val- 
net Contrôleur de la Mai/on du Roi , fe- 
roit à peine fouffert aujourd'hui dans une 
flanche médiocre & dit fécond ordre , ç 
quelle doit avoir été cette différence du 
te m s de M. de Vaine t à celui de Cara 
Muftapha , & de celui de ce Vifir , au 
tems qui avoit précédé les recherches qui 
mirent les Renoncules en honneur* Je ne 
difeonviendrai pas que quelques fçavans 
connoiflbient le prix de cette plante , mais 
qu'on avoue auflî que le reftedu monde 

• 

a Remarques nêccjfaires pour la culture des fleurs , 
&c. par F. Morîn , fleurifte % ia-u. Paris 1678. voyez 
la page 141. 

b Speftacle de la Nature , tom. i.pag. 6*5. 

c Traité de Mignature pour apprendre aifément à 
ptindre fans Maître, in-i*. chez Ballarcî à Paris j • 
1674. Vuyez pag. iof où il donne des préceptes pour 
peindre les Renoncules. 

d M. Pluche auteur du Spectacle de la Nature.. 
Ouvrage rempli d'aménité, de délicatefle & de goûc. 

t SpcclacU de la Nature , tom. 1. pag. 67* 
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des Renoncules. 7 
en faifoit peu de cas ; que jufqu'au tems 
dont on vient de parler , elle avoit con-^ 
fervé toute fa rufticité ; que la nature na- 
voit encore , pour ainfi dire , qu'ébau- 
ché cette beauté où de nos jours les Re-* 
noncules font parvenues.- 

Ceft , à mon avis , la meilleure raifort - 
qu'on puifle donner du filencede ces Au- 
teurs , qui traitant des fleurs , n ont rien 
écrit fur les Renoncules , ou n'en ont 
rien écrit qui fariçfaiïe. Car fi de Pas > par 
exemple , qui nous a voulu donner un 
Recueil & les figures des plus confi dura- 
bles efpéces de fleurs que chaque faifon 
de Tannée étale tour à tour ; fi , dis- je * 
de Pas avoit vu les fuperbes Renoncules 
qu'on pofféde en Provence, les eût -il 
oubliées ? N'en eût-il , comme il fait , dit 
qu'un mot , & ce mot i'eût-il dit fi mal ? 
a L'Auteur anonime rU la connoijfancc & 
culture parfaite des belles Jleurs b Fleurifle- 

Hortus F lo ridas y - 6c. Ultraje£H ex Officina Cœle- 
*oria Çrifp. Paflaei 1674- in-4. in longa forma , ou 
Jardin de fleurs &c. par Crifpian de Pas le jeune r 
àmprimé à Utrecht en Tannée 1614. Voyez fur cet- 
te édition françoife les remarques hiftoriques de M. 
Caridel à la tête de fou livre des plantes , page 
xxxi 1. 

Voyez la fig. *8. Ranuncuîus afiaticus flore fangui-' 
*to , Liv. 1 contenant les fleurs du printems. 

à Connoiflance & culture parfaite des belles fleurs, 
des tulipes rares $ des anémones extraordinaires , des 
œillets fins,& des belles oreilles d'ours panachées, 
in-xi. Paris 1696. chez de Sercy. Lifez l'Epitre à M* 
U Noftre , & l'Aveitiffementr 

A4 ' 
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né , Fleuri Ae par goût , un des Pleuriftes drf 
France qui connoîc mieux les belles fleurs , 
(car il le donne pour tel,) ce Maître ii 
expert fe borne à un petit nombre , né- 
gligeant totalement la Renoncule , qui ri 
pas même nommée une feule fois dans 
tout le Livre. Peut-on juftifier une pareil- 
le omilîion , qu'en difant que du tems de 
ces Ecrivains on a voit feulement des Re- 
noncules telles que nous en avons fur une 
montagne de Blieux appellée Pierre 
Nuijfc , * moins familiers avec elles. 
D U II n'efl point encore queflion de ces 
î cxm&c.noms particuliers , arbitraires , ou carac- 
tériftiques , qui fervent à différencier une 
Renoncule d'une autre j'aurai^ occafiorl 
d'en parler en décrivant les efpéces fépa- 
rérnent. Il ne s'agit ici que du nom gér 
nérique Renoncule , qui les comprend tou- 
tes. Il vient du mot latin Ranunculus y &ç 
celui-ci eft tiré de Rana qui veut dire 
Raine ou Grenouille , animal amphibie 
Son éti- connu par-tout, a Le ,11cm de l'animal a 
mologie été donné à la plante , parce que plu- 
fieurs Renoncules fauvages naiffent & 
croiffent ordinairement aux lieux humides 
& marécageux où les Grenouilles onc 

* Blieux eft un village à une lieue fur Senez , 
& à i lieues de Caftela*2. 

a Ranunculus ratior.c fui nominis fignificat plantant 
à Ranis , ut ai tint , txpuitem & in paludibusnafccn- 
tem.... Jofcphi Pitton Tourne/on A quifex tien fi s D. M. 
Parifienfis &c. inftitutiones ni herbari& in-4. } Vol 
Pariiiis è Typographiâ Regiâ , 1700. 
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coutume de fe tenir ; cette communica- 
tion réciproque de nom a paflTé du latirr 
au François & comme on appelle cer- 
taine Grenouille Rantmculus > viridis , a 
il eft de même des Renoncules dites Gre- 
nouilletcs. Ainfi la plus belle ^des fleurs a 
tiré fon nom d'un vit animal. Les petiter 
origines conviennent ajfe^ aux grandes' 
chofes. b 

Pour ne laifler rien à défirer de tant* 
fôit peu confidérable , je dirai encore fur- 
ce nom qu'autrefois Renoncule étoit du 
genre mafculin ; mais le Sexe Payant re- ; De quel 
vendiquée & mife de fon parti , dès-lors 8 enrecft 
cette fleur changea de qualification, a Elle Jj^?* 
a depuis été k femelle , & vraiiemblable- 
ment le fera pour toujours ; un ufage 
unanime & conftant ayant fait recevoir 
là décifion qui la fixa dans cet état. 

Après avoir obfervé qu'il y a des ef- 
péces de Renoncules qui. convenant en- 
tr'elles a certains égards , font néanmoins 
très-difierentes , Je crois devoir ajouter 
que M, dë Tournefort ayant dans lesum 
les ou vrages donné le. ton aux Botaniftes , 
& tracé la route lumineufe qu'ils doivent 

b Voyez le Traité 1 univerfel des . Drogues fimplcs , 
&c. par Nicolas Lemery de l'Académie Royale d^s 
Sciences . Douleur en Médecine , in<4. Paris 171.^» 
au mot Rana. 

c Fontenelle , Hiftoîrc des Oracles , chnp. 10. 

a Nouveau Dictionnaire François , &c. par Pierre 
Ffcheîet, in 4. Vol. z. \ Genève 1710. au mot Re- 
noncule. 
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tenir , on appelle & on appellera défor- 
mais d'un même nom routes les plantes 
dont les fleurs & les graines font uni- 
formément pareilles. En fuivant fon fyf- 
tême , cet illuflre Auteur a raflemblé 
plus de cent plantes fous le feul nom de 
Renoncules. Ce «nombre renferme beau- 
coup de (impies , dont la Médecine fait 
quelque ufage , plufieurs dont elle ne 
connoit point encore les véritables pro- 
priétés j ou qui en ont de nuifiblcs , a 
d'autres efpéces enfin qui font reçues ho- 
norablement dans les parterres. Les pre- 
mières plantes n*ont aucun rapport au 
delTein préfenc , les dernières telles que 
B 'affina s j Boutons £ or , &c. Quoique du 
nombre de celles qui peuvent entrer dans 
l'alTortiment général des Parterres, feroient 
déplacées dans un Traité où il ne fera 
plus queflion que des Renoncules pro- 

a Telle eft parmi d'autres Tefpéce cîe Renoncule 
appelles Ranunculus paluftris apii folio lavis , C. B. 
Pin 180 qui porte encore le nom de herba Sar+ 
doa ou Sardonia , & celui de Sceljrata dans Apu- 
lée. Les épithétes dé lignent Tlfl - de Sardaigne oCt 
clle a d'abord été connue , & la malignité de Ton poi- 
fon dont l'effet lingulier eft de caufer en ceux qui en 
mangent , des grimaces , comme s'ils rioient. Ce qui 
a donné lieu d'appeiler ris. Surdoniqtu un* ris forcé 
& contraint. 

Ranunculus fi tdatur , contrahit vefientibus nervos , 
ri&uque ora diducit. Ridcntium prxbent fpeciem qui 
moriuntur. Paufanias. 

In Sardinid qu&damhtrba nafeitur , qu<t Sardoa di~> 
citur , agre/ii apio fimilis. H<zc ora hominum & riâus 
iolorc contrahit > & quafi ridentes intmmit* Saiuft. 



Digitized by 



ï> E S RENÔNCtftËS. ii 

premenr dites & communément connues Eîvi- 
îbus ce nom. Laiflant donc à la Botani- ^ 0 
que qui embrafTe généralement toutes les c 4 i es , 
plantes , la multitude des Renoncules à 
difcuter , la pénible attention d'en faire 
des divifions & des fubdivifions fcrupu- 
lèufement méthodiques , nous ne nous at- 
tacherons qu'à Pefpece dont il s'agit ; & 
comme fi elle faifoit elle feule une clafle à 
part nous la diviferons , eu égard à la 
fleur y en Jimples , en doubles , & en femi-. 
doubles y trois genres qui comprendront 
toutes les efpéces. 

Chacun entend ce que fignifïe en fait de 
fleurs , double & Jimph : les feini-doubles 
tiennent le milieu : elles ont plus de feuilles 
que les fimples qui n'en ont que cinq ou 
fix , & moins que les doubles qui en por- 
tent une quantité confidérable. Elles font 
à demi-doubles : on les appelle encore- 
porte-graine , parce qu'en effet les Renon- 
cules femi-doubles portent de la graine 
qu'on préfère pour femer , à celle des, 
fimples qui eft moins capable de produis 
re d'agréables nouveautés. Ce qui fait que 
la fimple n'ayant pour elle ni l'utilité des 
femences , ni la prérogative des agrémens , 
eft pour l'ordinaire rejettée des beaux en- 
droits : ou fi une bifarre enluminure fer t 
de titre à quelques-unes 6c les fait rete- 
nir, on ne les confine pas moins dans les 
places du jardin les plus reculées. 

Cependant pour confoler un peu dans 
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ion exil la Renoncule difgraciée , & là 
dédommager en quelque forte de l'exclu- 
fion qu'on vient de lui donner , nous al- 
lons la placer ici à la tête des autres , fui-' , 
vant en cela l'ufage des Botaniftes , qui' ■ 
préfèrent dans leurs defcriptions les planâ- 
tes à fleurs fimples , parce que , félon 
eux, une heureuie fécondité les rend plus-' 
parfaites , & que ce font elles qui ont été* 
expreflement chargées dès la création du 
monde ~, -du foin honorable de procuref 
d'année en année jufqu'à la fin des fiécles- 
une forte d'immortalité à leur efpéce> 
a Cette opinion a même fi fort prévalu 
chez les Botaniftes > qu'il s'en efl trouvé^ 



bles comme des produ&ions monftrueu-» 
fes dans la nature , & qui ne tendoient à> 
rien, b 

pëfi- La Renoncule eft une plante compoféc- 
takxon ^ e racines, des feuilles, de fleurs difpo- 

Reion- ^ ees en T °fe> ^ ^ e / emence - Examinons 
sole. chacune- de- ces. parties. • 



a Voyez le Chap, i. de la Gêner, v. tr. 
b Ergo faemineus ûos eft, vel mafculus omnis» 
Vel genns hinc mixtum. Si quando apparet itt* 
hortis 

Luxuriè petalorum , & odoro înfîgnis ami&u, 
Quem ^eque foemineis maribufque , nec hef 

mapbroditis 
Annumerare queas n de gente fpaîonum eft , 
Vêl monftrum infeiix , naturae devius error. 
Connubia florum latho carminé dcmonftrata. Autore. 
Z>. de la Croix M D. &c. ia-iz, Paris , tjzS. pf 
Typographiâ . Tkeobujica. • - 




ardé les fleurs dou- 
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"Les Auteurs ne fe font pas toujours faRa* 
bien entendus dans la façon de décrire les cine ' 
Tacines des Renoncules ; & s'il falloit s'en 
tenir à leurs expreffions > on employeroit 
comme termes fynonimes des épithétes 
qui ne préfentent pas les mêmes, idées : 
a l'exact Tournefort , qui femble avoir 
voulu ranger nos belles Renoncules fous 
deux caractères , celles qui ont leuts raci- 
nes glanduleufcs , radiée grumofa , d'une Vbyea 
part, & de Vautre celles dont les racines p l 1 
ont la forme de petits navets , ainfi que 4, 5 ' 
YAfphodele , Afyhoicli radice b , Tourne- Voyez 
fort , dis-je , nous donne des preuves P L 1 • %• 
que les unes & les autres ont été confon- Iê 
dues w en la même efpèce : . je ne prendrai , 
quanta préfent 9 aucune part à ce débat; 
je me contenterai de dire que la racine 
des Renoncules efl communément appel- 
lée patte ou griffe ; mais qu'un Fleuriite Nom 
correct dans (on langage^ & déterminé [JJJ 1 ^ 
par cette ïeiïemblance qui a d'adord in- net aCA " 
troduit les deux noms , laifîe pattek l'A- 
némone , & n'çjnploie que griffe en par- 

€ La Greftouiltette que C. B pin. 179 , définit Ra- 
nunculus prattnfis ycrticilli modo rotunda. J. B. * % 
418 8 1 appelle Ranunculus tûbcrofus major , 8c Lobcl 
ïcon. 167 , la nomme Ranunculus bulbofus. On pour- 
roit en citer divers autres- 

dLà Renoncule rouge vulgaire que C. B. pin. t^t 
défigne ainii Ranunculus afphodeli radie/; flore fan«ui- c 
nco. Clufîus ou Charles de TEclufe , hift 14* , H 
^apporte fous ce titre : Ranunculus afiaticus grumofa 
radicc flore fhno* . 
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lant de la Renoncule , dont la racine a 
quelque air de griffe d'un animal. L'Au- 
teur du Calendrier des Jardiniers a Fait 
néanmoins tout le contraire précifé- 
ment , en quoi certainement il ne doit pas 
être copié. Il eft encore d'ufage en cer- 
taines occafions de comprendre Tune & 
l'autre fous le nom générique Moignon : 
ainli ce n'eft pas s'énoncer mal que de 
dire , comme Ta fait un Auteur , les pa- , 
tes d'Anémones & les griffes de Renoncu- 
les font des efpéces a oignons qui Je ti- 
rent tous les ans ^ à la différence des au- 
tres qui ne fe lèvent que tous les trois ans. 
On les plaine dans les mois de Septembre 
& d'Oàobrc y de même que les autres oi- 
gnons, b. De la même façon que les grif- 
fes des Renoncules font comprîtes , quoi- 
qu'improprement fous le nom d'oignon > 
elles le peuvent être au (fi quelquefois fous 
celui de racine ; l'application jufte de cette 
expreffion & ce qui l'accompagne i'a fait 
recevoir: car, par exemple , je ne Vou- 
drois pas dire : J'ai une racine de la Mec- 
que de £ aurore, &c. J y ai planté trois cens 
racines de Renoncules. Je vous envoie deux 

m 

a Le Calendrier Hcs Jardiniers qui en feigne tout 
ce qu'il faut faire , <k.c traduit de PAnglois de M. 
Bradley , de la Société Royale de Londres , & Pro- 
fe fleur de Botanique dans l'y niveriité de Cambridge, 
&c. Paris chtz Piget , in» II. 174?. voyez pag. 86. 
& lit. 

b Pratique du Jardinage , &c. Part. 5 Ch. 7. pag. 

) ni. 
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oignons de Targidarfaré : moins encore 
dirois-je: Ces Griffes font les oignons des 
Renoncules , comme Liger le dit dans fon 
Dictionnaire tronqué au mot griffe. Il efl: 
aifé de fentir en quoi ces expreifions dif- 
férent; & en quelles occallons on les peut 
placer à propos, a 

Cette racine grisâtre par dehors & blan- 
che au-dedans , efl formée d'un amas de ' 
doigts ou pièces qui tiennent enfemble par 
une extrémité qui leur eftr commune. Le 
nombre & la figure de ces doigts varient 
félon la vigueur & la diverfité des efpé- 
ces. Dans l'une ces doigts font allongés , 
arrondis & infenfiblément terminés en gr jfr C s. 
pointe , ainfi que les navets. Dans une Voyez 
autre ces doigts font racourcis , charnus , pi.r. fig. 
& tout-à-fait obtus par leur extrémité. *• 4* 5^» 
Dans quelques efpéces , ces doigts paroif- 
fent avoir dans leur longueur de légères 
inégalités. Ce que les racines ont de gé- 
néral , c'çfl que leurs doigts femblent 
s'articuler entre eux par la partie fupé- 
rieure , & forment le cœur , la liaifon , 
le colet de la Pvenoncule , ( car on don- 
ne tous ces noms à l'endroit de la 

a L'Auteur anonyme du Traité fur la culture des 
fleurs , ajouté à PEdition que j'ai du Livre de M. de 
la Quintinie , atiFe&e de préférer toujours en parlant 
des Anémones & des Renoncules les mots de bulbe 
& d 'oignon à ceux de patte 6c de griffe dont il n'ùfa , 
pas. Eft ce raitbn ? Non. Eft-cc ignorance ? Je ne 
eu fo upcionne pas, Seroic : ce caprice ou habitude S 
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Voyez plante où fe fait cette union , ) & qyi 
pl. i. de la parrie inférieure qui regarde la ter- 
*• re, il- fort des fibres, ou racines très-dé- 
liées, qui , comme autant de pourvoyeurs 
empreflés , courent le pays , & en rap- 
portent à la fouche la nourriture dont 
P1 x# elle a befoin. De moindres fibres naif- 
fig. 6. fent d'entre les doigts, & paroiffentco»- 
. courir à la même fonéHon. 
Utilité Comme Via peinture d'un objet en ki- 
des%u- culque mieux les idées , & le rend plus 
res# intelligible qu'aucune defcription , on a 
cru devoir raflembler les divcrfes formes 
de griffes dont on vient de parler dans 
une planche qui les figurant aux yeux 
les repréfentent plus facilement à l'efprit : 
on peut y recourir. 
Du milieu de cette liaifon , comme d'un 
F centre commun , fortent plafieurs feuilles 
lc,. ew "qui différent. entre elles félon les efpéccs. 
Il en eft de grandes , il en eil de peti- 
tes, d'entières & de découpées : de ces 
dernières , les unes le font plus , les au- 
tres moins profondément; de Hues & de 
velues Via difpofition , le nombre & le 
relief des côtes ou nervures dépendent de 
la figure des feuilles , & varient avec elle. 
J'apperçois fur quelques-unes de ces feuil- 
les des taches blanches, ailleurs elles font 
noires, griiès ou rougeâtres. Il n'efl pas 
juîqu'à la couleur du feuillage entier qui 
* n'ait les différences. C'eil un verd luftré 
ou mat , lombre ou clair ; les teintes font 

rarement 
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rïttment les mêmes. Quelquefois on défi- 
grie une Renoncule par le contour de fesr 
feuilles, en difant par exemple , qu'elle 
eft à feuille £Achc , à feuille de Corian- 
dre , de Rhue , &ç. Mais nonobftant ces 
caractères diverfifiés & particuliers , tou- 
tes les Renoncules confervent des traits 
parlans, des convenances marquées en- 
fin un air général de farfiille qui les 
fait reconnoître pour Renoncules , par 
ceux mêmes qui n'ont avec elles que de 
légères habitudes , & ne kur font que me-* 
diocremerït attachés. Car il eft de Fleuri f- 
tes paffionnés qui à force de les vifiter & 
d'en étudier jufqu'aux moindres variétçs, 
démêlent toutes les efpéces différentes a 
la vûe du feul fanage , à la forme des 
griffes , avëc autant de certitude qu'un 
bon Vigneron diftingue la diverfité des - 
raifins par l'examen des farmans , &que-' 
d'habiles Jardiniers connoiffent la qualité 
v du fruit à l'air d'un arbre , à la couleur 
defon bois , à la tournure de fes bran- 
ches. 

La faifon ën- eft -elle venue , , un petit 
bouton perce avec fa pointe la touffe des 
feùillies , c'eft la fleur qtîi cotnmence à Tïgç*- 
• s'annoncer , la tige qui la porte fe déga- 
ge , elle s'allonge , & par' des accroilTe- 
mens imperceptibles parvient à une hau- 1 
teur qui n'eft pas toujours lamâxne. Tan- 
dis que les unes femblent s'écarter à re- 
gret de la terre qui les nourrit, les autres - ; 

t ... 
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plus hardies s'élèvent trois ou quatre fois 

plus haut. 

Ç)u'eft-ce que ce léger duvet inégale- 
ment partagé entre diverfes Renoncules f 
Les unes en ont plus , les autres en ont 
moins , fur certaines même il efl makaifé 
Poil de de le diftinguex. La nature a en répar> 

la tige, dant ainfi ces poils fouplesôc déliés 

t-elle voulu que varier lès productions , 
ou couvrir comme d'une molle toifon 
les plus délicates tiges dès leur jeune > 
âge , pour les défendre du froid & des 
autres accidens qui leur pourraient nuire , 
ou enfin multiplier les relfources de la 
plante qui dans cette infinité de pointes , 
trouve tout autant de petits tuyaux pour 
mieux fucer la pluie & la rofée? b 
Feuil- Les tiges quelquefois nues , fouvent 

If s de laauffi font garnies de feuilles moindres & 

lJge * plus découpées que les premières , tan- 

■ 

a Je fçai que la grofïîere 8c idolâtre antiquité qui 
divimfoit jufqu'aux oignons des jardins , s^eft formé 
de la nature une divinité à fa mode , lui a dreffé des 
autels , & imaginé un Sanctuaire. Ce culte criminel 
m'interdiroit un terme devenu fu<pett par fa profa- 
nation , il des Ecrivains éclairés & prudens tels que 
S. Clément d'Alexandrie , Vincent de Lerins , l'Ab- 
bé de Vallemont , &c n'en avoient juftifié l'ufage , en 
' le rectifiant par l'explication qu'ils y ont attachée. 
jV.dopte le fèns dans lequel ils ont ufé de ce mot de 
nature. Je ne prétends , comme eux , délîgner que 
l'Etre fuprême , le feul & véritable Dieu qui opère 
joutes le s^m erveilles que le raviflant fpe&acle do 
l'Univ- rnMfce au Phiîofophe Chrétien. 

b HiftoWe de l'Académie des Sciences , année iô*33. 
toro, i/pag. $o. 
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tôt ce n'en eft qu'une , qui en un feul 
endroit , embraffe la moitié de la tige ; 
tantôt deux feuilles oppofées, & d'égale 
hauteur fe joignent pour l'entourer entiè- 
rement. De leurs aijfclles naiflent de nou- 
veaux boutons , qui- n'égalent Jamais le 
bouton principal en beauté , ni en grof- 
feur. Si ces feuilles femblent ainfi difpo- 
fées pour donner heu à la fortiedes fleurs ; 
fubalternes , & pour en favorifer l'avan- 
cement s il paroît encore que la même 
main bienfaifant^ qui a muni les tuyaux 
du bled dè noeuds pour leur donner de 
la force , & les foutenir , a ménagé par 
le fecours de ces feuilles des appuis né- 
ceflaires aux tiges' menues , creufes , & 
fragiles de la Renoncule , afin que leur 
propre poids, & plus encore celui delà 
fleur ne les empêchât pas de s'élever: ce - 
qui le perfuade , c'eft que les tiges les 
plus hautes ont prefque toujours deux de 
ces nœuds, & que celles qui reftent baf- 
fes , ou n'en ont point , ou n'en ont qu'un. - 

Cette tige amfi fortifiée à l'extérieur Bouton, 
contre les accidens qu'elle auroit dû crain- 
dre , & au-dedan; nourrie par les fucs qui 
y montent fans celfe, tranfmet au bouton 
ce que ces fucs ont de plus épuré on ne 
tarde pas d'en appercevoir l'effet : ce pe- 
tit embrion s'enfle , grolîit , & devient 
enfin le riche chapiteau' de la colonne qui 
le foutient. En attendant que de lui-mê- 
me il nous étale les beautés finguiieres. 
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qu'il renferme , examinons les dehors , 
ils ne promettent pas tout ce qu'il y a 
de caché. Ce n eft qu'une enveloppe groG- 
Calice- fîere > ou caliçe, comme en ont la plûpart 
des fleurs les plus communes , le bouton 
en eft. entouré , ou, ceint par le bas , & 
vers fon milieu. Ce calice fe partage or- 
dinairement en cinq pièces terminées en 
pointe. J'en ai trouvé quelquefois fix , & 
jufqua fept fur unfeul calice .; elles font 
ainh taillées fans doute > parce que cette 
forme eft plus propre à fe bien fermer, 
& à garantir l'intérieur "encore tendre des 
împreflîons violentes de l'air , d'un grand 
froid du trop de chaleur, & de tous les frot- 
temens qui pourroient lui préjudicjer. Pé- 
nétrons, à préfent dans ce petit attelier : 
à coups redoublés, continués , & pour- 
tant infenfibles , s'y ébauche, & s'avance 
l'inimitable ouvrage , la femence pour 
qui toute la plante eft dans le mouvement : 

FiAile.uçe éminence ou tubérofïté qVon nom- 
me piftile, placée dans le centre tient lieu 
de matrice à cette femence ; les Pétales a 

Tetales. mollement repliées font les langes où elle 
eft reçue dans fa débile enfance,,, & qui 

* 

a Fabius de Pillttftre famille des Colomnes , eft Je 
premier qui fe foit fervi du mot pétale pour différen- 
cier les feuilles des fleurs , des feuilles proprement 
dites , ou feuilles des plantes^ dans fes notes fur Pott* 

vrage fijivatit* 

Rcrum medicartim nova HifpanU thcfaurus , à Nar^ 
io Antonio Recho cum notis & adiitioniburFabu CW 
iHmn** Rom* ifity* . 



*• 
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la couvrent tant qu'elle:, eft incapable de 
fupporter le grand jour ; car enfuite ces 
feuilles ceflent de fe courber en voûte fur 
le dépôt qui leur avoit été confié. On les 
voit fe déployer elles s'allongent, sa- 
vaient, <5c fe -jettent en dehors. Le calice 
qui ne peut plus les contenir fe renverfe 
également, s'étend fous elles , & ne leur 
rend plus qup le fimple fervice de les 
affujettir dans un .arrangement tel que ce^ 
lui qu'on obferve dans les feuilles des 
Rofes. La Renoncule fimple porte cinq ou 
fîx de ces feuilles , ou pétales , dont la 
grandeur , le nombre , & la parure varient 
fuivant les efpéces. . 

Dans une fleur épanouie on découvre 
quantité d'étamines , ou filets chargés de 
Jbmmets diverfement coloriés , & qui s'é-> 
lèvent autour du piftile à peu - près de 
la hauteur. Quoique leur vraie deftination 
n'ait pas encore été aflez exa&ement ave-r 
rée par les fcrutateurs des fecrets de la na- 
ture, tous cependant conviennent que ce Etamî 
font comme autant d'artifans prépofés à£** Ue 0 ^ 
travailler félon leur tâche, pour laperfec- tes. , 
tion de la.fem.ence à qui tout cet attirail 
merveilleux eft principalement dévoué , 
puifqu'à mefure que les femences- fe for- 
ment ,grandifTent, & font devenues fortes, 
l'éclat des pétales pafîe , elles dépériiïent , 
& tombent- dès qu'elles ceffent d'être né* 
ceffaires* an fruit > & tout , hors lui, dif- 
paroit enfin , aM. qu'où enlevé i'éçha- 
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faudage d'un édifice quand il eft amené a 

fa perfe&ion. 

te Pif- La piftile qui en naiffant n'étoit d'abord 

tlle ' qu'un petit point , devient dans fa perfec- 
tion y un corps long environ de llx lignes , 
& de deux de diamètre > arrondi ou ci- 
lindrique terminé en pointe , creux. Tel 
il fe montre quand on l'examine après l'a- 
voir dépouillé des femences rondes , pla- 
tes qu'il porte , & qu'il ne contient pas, 
comme Ta écrit M. Eemery. a 
LaSe< Les femences attachées au piftile le 

laence. couvrent de tQilte part. Leur arrangement 
n'eft pas tout- à-fait régulier ; quoiqu'en 
général elles foient alignées perpendicu- 
lairement , ferrées les unes contre les 
autres , égales entre elles , préfentant de 
même dans leur partie faillante chacune 
une pointe qui rend le piftile tout hérilTé ; 
il n'y a point de couverture extérieure 
qui les enveloppe en commun. La forme 
de chaque graine en particulier eft à peu- 
près platë , déliée en lame comme les 
Voyez pièces de monnoie avec un contour qui 

A approche de la figure ronde; j'ai dit que 
la graine eft à peu-prèf plate , parce qu'on 
trouve vers le milieu de fa furface plane 
une petite tumeur , ou convexité : c'eft-là 
que la vraie femence loge fous une écor- 
ce particulière qui lui fert de robe , dont 
les bordures ou les ailes d'alentour ap- 

*• Traité des drogues Amples au mot Ranunculus^ 
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prochent, mais imparfaitement , de la ron- 
deur , car elle eft altérée par quelques 
"inégalités, & fur-tout par la pointe dont 
on a fait mention, qui eft placée au cô- 
té oppofé à celui par où la lemence tient 
au piftile. 

La defcription qu'on vient de donner 
de la Renoncule Jimple convient à la Re- 
noncule femi-doiibh.y avec cette différence 
que cette dernière a toujours plus de pé- 
tales ; ce n'eft qu'à, leur nombre qu'on Diffi? 
peut les diftinguer : car d'ailleurs far-' enc | 
rangement eft pareil , & chacune a fon pif noncu- 
tile pour l'ordinaire garni de femences. les. 
La Renoncule double aifée à confondre 
avec les deux autres avant qu'elle foit 
montée en fleur, en eft alors totalement, 
différente. Elle n'a point de piftile com- 
me la femi - double x & elle n'étale pas 
feulement quelques chetives feuilles faci- 
les à compter comme la {impie. Une ri- 
che & abondante profufion de pétales orne 
fa tête que jamais aucun affoibli dénient , 
ni l'ancienneté, ni la froide vieilleffe mê- 
me n&rendirent chauve. Tout y eft fourni 
jufqu'à la place du piftile, qui n'ofe fe 
montrer fur une Renoncule véritablement 
double , ou double franche , pour parler 
en Fleurifte. Celle-ci peut périr , mais ne 
fçaurok dégénérer : au moins n'ai-je pas 
vu jufqu'ici ni appris de perfonne qu'une 
R.noncule franche le foit mife à donner 
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dc> la graine comme les tiares fiés a > ce 
ue M. Pluche dit arriver : Lorfçue faute* 
e culture ou autrement > les doubles vien- 
nent à s'ajfoiblir , & â donner moins de* 
feuilles 3 alors le cœur de la fleur fe dé- 
gage ^ & jouijfant en liberté de X impr ejf ton- 
de la chaleur & de Vair > il devient fer- 
tile , à ce qu'il dit. 
a! e Re- Telle eft la fleur dont j'ai entrepris: 
noncu-" l'hifloire. Il n'en eft point quelle n'égale* 
Us. en vivacité de. couleurs > & à qui elle në r 
foit fupérieure parle nombre defesefpé- 
ces. L'ingénieufe nature femble avoir pris* 
plaifir à eflayér lur elle fes inépuifables" 
defleins , ou voulu par des jeux hardis , 
faire mille fleurs d'une feule , vérfant com- 
me à pleines mains fes plus riches tein- ■ 
tures nuancées d'une façon tantôt régu- 
lière , tantôt bifarre , toujours charmante £ 
& la parer bien mieux encore que les lys 
b de cette- fuperbe magnificence qui eft 
au-deflus de l'éguille & du pinceau, Se* 
que la vérité même a préférée à toute la 

a Speftacle de la Nature , tom. i pag. 66, 

b Voyez S. Mathieu 6. chap. v. 28. 

Le P. Souciet Jéfuite prétend dans une" Diflerta^ 
ticm fur un revers des médailles d'Herodcs , que le 
lys dont il eft parlé dans l'Fcriture fous le nom de> 
Soufan y eft la Couronne Impériale , c'eft- à-dire , cette 
plante dont les Fleurs font difpofées comme en cou- 
ronne furmontée d'un bouquet de feuilles. CVft lë 
Lys perfique , le Tuf ai des Perfes , le Lys Royal , oa 
LUium Bafilicum des Grecs. Dom Caluiet > Dift. fui 
l^criture Sainte , au mot Lys* ' 

glpire 
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gloire & à route la pompe du plus fplen- 
dide des Rois. 
; On attend fans doute ici qu'après avoir - 
décrit les efpéces de Renoncules & obfer- 
vé ce qui les cara&éy fe chacune en par- 
ticulier / je déclare laquelle des trois je 
trouve préférable aux autres. 

Je dirai donc qu'à mes yeux, la Renon- 
cule double paroît devoir l'emporter in- 
conteftablement fur la femi-double , qui 
feule pourrait marquer quelque rivalité* 
Et je ne fçais fi œuxqui.re^ 
lancent d accorder cette préférence a la <u i e e ft 
double^ l'ont bien examinée. Je me £bu-préféra- 
viens d'avoir lu que Soerate voulant un ble * 
jour déclamer contre la beauté , fe cou- . 
vrit les yeux avant que de commencer 
fon difcours > pour marquer qu'on ne 
pouvoir h déclarer contre elle 9 qçp'cn 
fermant les yeux k fes charmer y j'en fais 
ici l'application à la Renoncule double* 

Je conviens qu'il y a des Renoncules 
femi-doubles qui font plus eflimables que 
certaines doubles ; mais prenons ce qu'il 
y a de plus parfait dans chaque, genre t 
qu'offrira celui des femi - doubles. qui .ne 
Je trouve dans l'autre avec: avaïîtage: 
fécondité eft une prérogative qu'on vanité; 
mais les Renoncules fimples qui font pius 
çonftamment fécondes y les préfère t'on à 
ce titre ? On prône la: bigarure variée 
des fèmi- doubles , comme \\ les. doubles J* T f lem 
n'a voient pas des panaches tout au moks^^ 

C eu les. 
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équivalans : on en loue la multitude , 
dût-elle jamais prévaloir au mérite ? La 
mode fe déclare pour des nouveautés 9 
doit-elle donc l'emporter fur Teftime gé- 
nérale des Anciens , qui n'ont élevé des 
Renoncules que les doubles , de l'aveu 
même de ceux qui leur conteftent la pref- 
féance, a & qui ont prefque négligé en- 
tièrement les autres. Je ne demande en- 
fin que le parallèle des deux Renoncules , 
& qu'on juge. Les regards ne tombent 
fur rien que de beau , en examinant la 
double : quel volume , quel port , quelle 
opulence de feuilles , quel éclat de cou- 
leurs ? Peut-on avoir des yeux , & ne pas 
voir la fupériorité qu'elle a fur les au- 
tres ? Accordez maintenant tout ce que 
vous voudrez à la femi-double ; ce vui- 
de que je vois au centre de la mieux con- 
ditionnée , félon moi diminue fes appas. 
Mais ne cherchons point à dégrader les 
femi-doubles , elles ont leur beauté : fans 
la leur contefter , il me fuffit de dire ici 
tout Amplement que je leur préfère les 
doubles. Je ne penfe pas qu'on me refufe 
une liberté que je laifte à tout le monde. 
Quelle raifon auroit-on en effet de pré- 
tendre que les hommes s'accordaffent fur 
le mérite plus ou moins grand d'une 
fleur , tandis qu'on les voit fi rarement 
d'accord fur le mérite de leurs, fembia- 

«Speftacle de la Nature ^tom. i. 66. 
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VAes, Se difputer fur celui même de di- 
vers genres de beauté dont Tefpéce hu- * 
maine fut dotée ? J'accuferois volontiers 
d'une forte de tyrannie celui qui par au- 
torité voudroit faire recevoir générale- 
ment fes préventions particulières , & Liberté 
donner fon goût pour règle. Je n'aime de ^oût% 
point , par exemple , qu'un Auteur avoué 
du Public & en pofifeflion de fes éloges, 
après avoir dit beaucoup de bien du Ma- 
ronnier d'Inde , entreprenne defpotique- 
ment de l'exclure d'entre ies arbres pro- 
pres à former de belles allées : décidant 
fur des prétextes frivoles ou calomnieux , 
qu'il faut renoncer au Maronnier <tlnde 9 
& lui fubflituer YOrme, dont h feuillage 
eft magnifique & le bois le plus parfait de 
tous , a qu il me foit permis de jufUfieif 
en paflant , puifque l'occafion fe préfente > 
Filluitre Indien qu'on voudroit réprouver. 
Je lui dois cette reconnoiflance pour les Maroa- 
fer vices que j'en reçois , & je ferai ravi nier, 
fi ce qu'elle m'infpirera peut intérefier en 
faveur de cet arbre une Province qui s'eft 
autrefois fait un plaifir de Accueillir ami- „ 
calement, b ôc peut l'engager à prendre 

* ■ • 

* Spe&acle delà Nature, tom. t pag 84. 8f. 

„ a Le Maronier , dit le Jardinier FUurifle , notas 
„ eft venu d'abord des Indes Oriental- s , il fut plart- 
% , té le premier dans le Jardin de Boisjanci en Pro- 
, t vence. Partie a. ch. 17 , pag. Jt6. 

Nous apprenons aufli de TAuteur de la connoiffan* 
et & cidture parfaite du telles fleurs \ livre dedi^ à 

Ca 

■ 
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à cœur fa défenfe contre l'injuflicc de Tes 
ennemis. Je demanderai donc en quel pays 
le Maronnier a les défauts qui lui font re- 
prochés^ car je ne les lui connoîs point 
en celui-ci : j'en ai plus de deux cens 
fous mes yeux qui forment d'agréable$ 
bofquets , de fort éelles allées , & je n'ai 
vû de ma vie qu'aucun de ces arbres 
qu'on dit fujets à être rongés par une cher- 
hille qui les dépouille prefque tous les ans 
de leur verdure entière dans le cçeiir de 
V Eté y ait une fqule fois perdu fe$ feuilles 
avant la faifon , tandis <^ùe l'Orme lui- 
même j ce concurrent préféré , js l'ai vu 
très-lbuvent dévoré par une légion d'in- 
fe&es , retracer dans la plus belle faifon 
les horreur? de fhyver par fa honteufe 
pudite. , 

Que ceux qui eftiment fort l'Orme Â 
fuiyent leur gouc , & fe contentent ; mais 
, . qu'ils ne trouvent pas à redire à ceux qui 
préférant le Maronnier , fe plaiient à le' 
Voir ramener des premiers fur la feepeuhe 
diligente verduçe > étaler la plus riantQ 
décoration du Printems par 1 élégance p 
J Son le nombre & la fingulàrité de fes pirami- 

éloge. 

M» le Nôtre , & imprimé chez fa Sercy en tôçô , 
in-M à Parie » „ qUe IV!j. Bachelier grand curieux de 
i, fleurs , avoit alors apporté depuis e&Virôh. qua- 
rante ans le M^àron qui prïxïuilif (fans 6ette Capi* 
m taie y au^ied dé la Tour du Temple le fllaroniei 
' ,j d'Inde devenu enfune le pe"re de tous ceu\ qui fbrft 
„ en France & dans les Etats yoilins, » ch, .i t de 
l'Anémone , pa£. ft; * *^ 
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des fleuries , fe hâter de croître pour- 
plaire , offrir durant tout l'Eté uni afyle 
affuré contre fes ardeurs , foit. par l'é- 
tendue , foit par l'épaiffeur de Ion om- 
bre. Ces avantages réels joints encore à 
ceux d'avoir une tige droite , une écorce 
unie , une tête régulièrement tournée , ne * 
valent-ils pas bien une façon de plus que 4 
la chûte de fôn fruit peut occafionner ' 
dans les allées qu'on veut tenir propre- 
ment. Au furplus cette légère fâçon n'eft- 
elle pas bien compenfée par le truie tout 
feul ? Un favant Magiftrat a , pour en faire 
fentir la valeur ^ s'eft appliqué à facili- 
ter fon ufage ; au befoin la Médecine 1 
l'emploie parmi fes remèdes b ; & fins ap- 
prêt il ne lailfe pas de fervir utilement 
au ménage champêtre c. 

Ce que je viens de dire pour le Ma- 
ronier , je l'applique aux Renoncules : 
qu'un Fleurifte entêté abonde dans fon 
fens , qu'il exalte tant qu'il voudra fes 
belles femi-doubles , qu'il aille même juf- 
qu'à rejetter les doubles les plus diflin- 

a M le Préfident Bon. Voyez le Mercure de Fran- 
ce , année 17*4. 

b Voyez Abrégé de VHifloirc des plantes ufuellcs % * 
&c par ] B Chomel , Dofteur Régent en la Fa- 
cul: é de Médecine de Paris > &c. in- iz.%. vol. Pa- 
ris, 1717. chez Charles Ofmont , Article dû Ma- 
ronur. 

c Les Moutons n'en font pas moins friands que du 
ghn \ , & nos Fermiers fe fervent des Marons poux 
engrauTer des boeufs <3c des moutons» 

c 3 
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gnées , jcela ne^ dérange point mon pat* 
terre, & ne m'impofe aucune loi ; mais 
s'il veut établir comme une maxime 
confiante à laquelle , je dois foufcrire que 
quelques gracieufes que foient les Renoru* 
cules doubles j les ferai- doubles l'emportent 
de beaucoup aujourd'hui , Ô> tiennent par- 
tout le premier rang > /en appelle , & lui 
dis hardiment que je ne pente pas de mê- 
me. Il a beau perfifter à aflurer que cette 
préférence riejl pas un goût paffager & de 
pur caprice * il ne me perfuade pas f & 
je ne change point de lèntiment. Mais il 
efl tems de traiter de la culture des Re-< 
noijcules, &. d'apprendre par quels foins 
on peut en élever de belles dans tous le& 
geroes» 
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DES 



RENONCULES.'. 




SECONDE PARTIE. 

fnz/fe de /a Culture de ces Fleurs. 

UN des premiers foins qu'exigent 
les Renoncules , eft fans contre- 
dit celui de leur a(furer un fonds 
qui puifle les contenter. Le choix ou la 
préparation de la terre eft donc ce qui fe 
préfente d'abord de plus nécelTaire à exa- 
miner. ' 

Si l'abondance , une moindre valeur ou Ronôn- 

Quelque autre raifon détermine à mettre c ^ e ca 
es Renoncules en pleine terre ^ que ceterref 
foit dans un emplacement bien expofé , 
& qu'on ne les y confonde pas avec d'au- 
tres plantes ; car elles aiment à être feu- 
Jes , & craignent d'être maîtrifées. Le$ 
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perfbnnes curieufes & attentives leur affi- 
lent des découpés particuliers , ou dans 
Tes parterres de broderie & de comparti- 
mens , quelques pièces ifolées & indé- 
pendantes , telles que volutes de la naif- 
lardée des Rinceaux f enroulemens qui fe 
préfenterit le mieux à la vue, extrémités 
de ^plate - bandei , &c. mais quelles que 
foient ces places. , ils les remplirent en 
entier & uniquement de cette efpéce de 
fleur , non qu'elles fpient aufli infociables 
LesRe-^ <j U ' 0 n les veut dire , ni d'un fi méchant 
Fes" ne voifmage ; je ne leur connoîs ni fiel , ni 
doivent «venin , & on les accu&roit à tortdefaitàe 
pas être revivre ces prétendues averfions , ces ini- 
^" $ fon " mitiés imaginaires b , que la vieille Phi- 
lofophie définifîoit par les grands non^S 
£ antipathie tkàzjtmpathie c , mots pom- 
peux 9 mais vuîdes de (lanification , ^ui 
n'étoient tout au plus propres qu'à feryir 
çle voiles à l'ignorance des Phyiitijtagiées 

i a Diverfi generis floribu$ infociabirs folîtarjo (atti 
^eponitur : aflïtos enim igrwo fréquenter yeneno exu* 
lit & enerat.... Flora, JLib. ) ch. il. pag. 3 19. 

h Sunt otfo arboribus , funt & quoque mutai 
/ amores. 

Hsec fociam petit , 5c plantae fe jiragere amanti. 

Quxrit, &c. Santeuil dans fon. Poëme adreffiJ 
M. de la Quifttinie , Pomoria in agro VcrfalUnfi , 
pag. 114.: 

< Ariftote au îugement dq fç avant & judicieux M. 
Rolin , confondit les idées , & corrompit la iaine 
Thyfîque, attribuant au corps une feniîbiliré qui ne 
convient qu'ê Tame. C'eft lui qui introduit l'ami- 
patbie la fimpathie > Tiiorreur > &o. Hift. Ane. tom. 
*l«Liv. 16. ch# 4* 
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du tems pafle , dont la pénétration n'avort 
pu parvenir jufqu'à connoître que le bon 
ou le mauvais état des plantes nourries 
du même ordinaire , dépendoit. feulement 
de leur goût & de leur avidité. De forte 
que des plantes accoutumées à une nour- 
riture fembteble , ne peuvent que fe pré- 
judicier par leur proximité . Les fucs d'une 
même qualité ainfi partagés , & bien-tôt 
eoiïfiimés , manquent aux unes & aux au- 
tres : ce qui en fait la difette & la mai- 
greur , tandis que deux plantes à qui il 
faut des fucs difFérens > prennent chacune 
çeux qui lui conviennent fans fe voler mu* 
tuellement; & n'ayant rien à démêler en- 
semble , végètent en bonne intelligence. 
& fleuriflent en toute profpérité. Cen'eft 
donc nullement , eû égard à de mauvai- 
ies inclinations , qu'on place les Renon- 
cules féparément , mais pour leur affurer 
une pajfible jouiflfance , pour les fauver 
de l*opprçflion . & fur-tout afin qu'elles 
"^'mt javec plus de dignité & de bieh- 

Elles forment feules un magnifia Email 

que fpeâacle qui faifit & charme l'œil , des Rer 



quand une main induftriettfe s'eft ^ appli- 
quée à mélanger avec art lés différentes 
eipéces. Ici l'oppofition des couleurs en > 
rehaufle le brillant , ailleurs le paflage des 
y nés aux autres , plein de douceurs & 
prefque imperceptible, femble imiter les 
couleurs variées de l'Arc-en-Ciel. 
Ceux qui recherchent moins une certaine 
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lécoration que la fanté des Renoncules , 
leur aflîgnent quelque cojliere a dont le 
mur uniment crépi réfléchit les rayons du 
foleil, & facilité l'ulàge des paillaflbns 
contre la gelée , ou des tendelets contre 
le hâle. 

UtiiW Cependant , comme les pots ou vafes 
des va- réunifient les avantages de toutes les ex- 
fes. pofitions, par la facilité qu'on a de les 
tranlporter où Ton veut , qu'il eft gra- 
cieux de pouvoir en parer les endroits 
* qu'on fouhaite ; qu'au furplus il eft plus 
aifé de fe donner des vafes & de trouver 
des fenêtres & une galerie où les placer,, 
que d'avoir un Jardin ; c'eft dans des va- 
fes qu'on élevé plus ordinairement les 
principales efpeces de Renoncules : ajou- 
tez à ces raifons , qu'elles y croifTent d'au- 
tant plus volontiers, qu'elles y font ex- 
po fées à môins d'inconvéniens. ' , 
Tous réels que foient ces avantages que 

s. . • , 

a On appelle ainfi un efpace de terre large à vo- 
lonté ^ jufqu'à". fîx ou huit pieds le long de quelque 
t mur , fur quoi on féme 011 plante ce qui craint le 
grand froid. Le feul accompagnement du mur fait 
donner à ce terrein le nom de coftiere 5 car celui 
de plate-bande ou de planche lui pourroit convenir 
fans cela. Ce qui les différencie donc , c'eft que la 
coftiere eft le long des murs , que la plate-bande eft 
bordée d'un trait de buis ou autre plante , de pierre, 
de brique , de bois , &c. , 6» qu'elle eft ordinaire- 
ment relevée en dos d'âne , en dos de carpe , ou dos 
de bahut : ce qui lignifie la môme chofe. C'eft enfin 
que la planche eft unie à plat , & n'eft terminée que 
par des fentiers fans murs , ni bordures. 
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. le* Kenoncules trouvent dans les pots > il 
eft cependant vrai de dire qu'elles font 
plus de progrès en pleine terres pourvu 
que la bonne fituation de l'endroit , ou 
les foins du Flfeurifte les garantilTent des 
injures de Thyver. 

En pleine - terré , les Renoncules ne Les Re- 
reflentent point tant les excès des faifons , noncu- 

& jouiffent plus fûrement de leurs bien- **** 
faits. fi î enc 

m J^air qui iouvent fait trop fentir fes pleine 
importunes variations aux vafes parce qu'il terre - 
les^ pénètre de toutes parts , n'a pas la 
même adion/ur ce qui eft planté en pleine- 
terre ; les exhalaifons , & les vapeurs que 
le foleil attire , mais fur-tout les fumées 
chaudes que les feux fouterreins a font 
monter durant l'hiver le plus engourdi ^ 

n'atteignent point aux vafes & foulagent 

> 

• • • » 

m QueF que hit lé principe de cette chaleur in- 
terne , fon exiftence eft démontrée par fes effets. Qui 
ne fçait pas que les fouterreins jouiffent par eux-mé - 
Uses d'une chaleur conlïdérable , & d'autant plus 
confidérable , qu'Us font plus profonds , puifque de- 
puis 51 toifes de profondeur jufqu'à it% , le Ther- 
momètre monte de plus de fix degrés. Que l'on fup. 
pofe donc , ou qu'on nie un central & aftuel , fui- 
vane le fyftéme long-tems admis , 8c depuis furanné. 
Que Ton rapporte tout à la lîmple fermentation des 
matériaux fulphureux , métalliques , & aqueux ^ ou 
qu'on donne encore à cette fermentation un fluide 
fûifqui en foit l'agent , & pour ainfi dire , l'ame ^ 
tous les partis s'accordent fur la réalité & les effets 
de la chaleur qui fe fait fentir dans les entrailles de 
la terre , & de - là fe communique à fa circonférence. 



V 
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les plantes qui tiennent à la terre ; céà 
dernières ont moins à craindre l'inonda-^ 
tion de larrofoir, ou la négligence du 
Jardinier; parce qu'en pleine terre l'eau 
n'eft point arrêtée dans fa fuite , & la 
fraîcheur qui s'y conCerve mieux ne les 
laiffe pas tomber fi-tôt dans une foif dan- 
gereufe : dans les pots , quelque bien con- 
ditionés qu'ils foient „ les provifions fofit 
courtes ; mais en plein-champ , outre ce 
que les racines vont elles-mêmes cher- 
cher, elles fe trouvent fur le paflfagp de 
quantité d'efprits fulphureux , falins , ni* 
treux f &c qui après avoir été fublitnés 
aux fourneaux cachés dansles entarailles dd 
la terrte, s'élèvent dénia vers fa fiitface, 
Scelles s'en approprient toujours quelque 
1 portion qui les alimente , & les ^engraiiïe 
bien autrement que les plantes culsrtU-jati 
te ou empotées. S'il ne falloit donc que 
j>ëfer les utititéfe mi revWnftént aux^^ ^ 
noncules d'être mifes en terré libre V ôjj( 
dans des vafes,. la balance pancheroit f^ia 
doute pour la première fuppofitrion ; mai* 
ôn l'a dit., la différence des pays , & plus- 
encore la fituation des lieux eft le point 
effentiel qui peut dernier du poids attx 
raifons de part & d^autrç. 

Ûn milieu que j'ai vu prendre , & que 
j'ai moi-même pris aflez fouvent, ceft 
de planter dans des pots , & fuivant la 
convenance , de faire enfuite enfoncer ces 
pots en terre de telle manière que leur 
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bord refte à niveau de fa lùrface ; on con- , : 
ciïïe ainfi les deux pratiques , & on prend 
de chacune à peu-près ce qu'elle a de plus 
avantageux; on y trouve outre cela une 
reffource préfente contre les accidens ; 
je veux dire qu'on peut fur le champ 
regarnir les lacunes d'une pièce , avec ces 
pots ; en les enterrant aux lieux vuides 
qui comme par enchantement le revêtent 
à foufaait. de belles fleurs toutes crues , & 
font la fatisfa&ion du Maître en faifant 
Féroraicmejat de l'étranger. ' 

Si je ne rapporte pas ici à propos des 
effets variés que les différentes Situations 
des lieux produifent , ce que tant d'il- 
luflres anciens & de dodes modernes ont 
écrit fur l'importance du choix qu'on doit 
faire de l'endroit où l'on fe veut établir , Su * fa 
fur là préférence qu'il faut dfonner à 

- • r • r- 1 i" J a un en*. 

e expolition , lurles divérs moyens droit. 




lurer de U fertilité du terrein , de 
la falubrité de l'air» , de la pureté des 
eaùx , &c. c'eft par la crainte que cesob- 
fexvauons quoique très-utiles, & d'une 
nature à êtrê regardées comme le fonde- 
ment de P^ic^ltûréyne paruffent trop 
recherchées dans un traité particulier de 
Renoncules , & j'ai mieux aimé fuppofer 
Je curieux qui veut en élever , déjà martne 
d'Un Jardin aflbrti ou du moins en voie 
d'imiter à fa façon ces Jardins reftommés 
dans PHïftoire , & qu'elle ne ceffera ja- 
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mais de célébrer * ■ 

Mais s'il ne convient pas que je jfaififle 
tout ce que ce détail auroit d'agréable , & 
d'intéreflknt, choififlbns au moins ce qu'il 
eft utile d'en fçavoir par rapport à nos 
fleurs , d'autant plus que quelque leâeur 
peut être bien aile de trouver ici une idée 
générale de la nature des différentes ter- 
res , & d'y apprendre quelle diflinftion 
il doit en faire , c'eft à ce Le&eur que je 
vais parler. 

DifHnc- On a depuis long-tems remarqué ce que 
tion à chaque jour l'on vérifie encore , que tou- 
faire des tes jo rtes j e terre s ne font pas propres à 

* rrc,# toutes fortes de productions , & les Au- 
teurs en fe copiant les uns les autres , n'ont 
fait que donner au précepte antique une 

«Semiramis Reine d'Aflyrie avoit fait conftruire 
au milieu de Babylone de fuperbes jardins élevés fur 
des voûtes , avec une telle induftrie ^ que chaque éta- 
ge du Palais en trouvoit de plain-pied. Hérodote en 
a parlé avec étendue , Liv. i. ch. 184. Le P. Dom 
Calmet en a donné le plan en petit dans fon Dic- 
tionnaire fur l'Ecriture- Sainte , à l'article de Baby- 
lone. M. Rollin en a fait une defc iption merveil- 
leufe dans fon Hiftoire ancienne. C'en à ces jardins 
!ï vantés qu'on fait allution , & qu'il femble que 
veulent imirer en quelque forte ceux qui placent des 
fleurs fur des balcons , fur des terraftes , & jufques 
fur des fenêtres. 
h Nec vero terra ferre omnes omnia poflfunt. Virg» 
Geo/g. 1. v 109. 
Non omnisenim Kert omnia tellus. Vaniere praed. 

Rufi. L- I. p. jô. 
Nam plantis tellus non convenir omnibus una. 
Santolius pag, m, 
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tournure nouvelle: b il eft donc eflentiel 
de bien difcerner les qualités , ou pour 
ainfï-dire , les tempéramens & le génie de 
chaque terre , afin de ne lui confier que 
ce qu'elle peut faire croître fans effort & 
avec fuccès , ou de pouvoir en corrigeant 
fes vices parvenir à vaincre les obftacles 
qui s'oppofent à nos foins , & trompe- 
raient notre attente. 

Les Anciens qui ont traité de l'Agri- 
culture ont noté plus ou moins de varié- 
tés qui caradérilent les terres, félon la 
façon dont ils les ont confiderées. 

a Varron en admet de onze clafTes qu'il Dîver- 
fubdivife en d'autres, b Pallade en éta-fa* des 
blit d'abord un plus grand nombre , mais 

r r . y ° r , leur <U« 

qu il réduit enfuite a lix; c ce dernier a V ifion, 
été fuivi de Columelle: l'un & l'autre dit- 
tinguent donc la terre gralTe de la maigre , 
la terre forte de la légère , la terre lèche 
de l'humide , & ils s'accordent encore à 
dire qu'il peut cependant réfuiter une in- t 

* Varro de re rufticâ , L. i* cap. 9. 

h P ail a de , de re rufticâ , Liv. 1. tic $. pag^ 
*»4. Gênera terrarum plurima , ut p inguis aut ma- 
cra % fpilTa vel rara , lïcca vel humida. 

Sur le choix , la nature , & l'ufage diverfiflé des 
terres , on trouve bien de bonnes obfei varions dans le 
Théâtre d'Agriculture & ménage des champs , d'Olivier 
de Serre. Seigneur du Pradel . x xooo , in- fol Voyez 

Livre I, ch. 1 . &c. 

Pline le Naturalifte eft bon à confulter fur le mê- 
me fujet qui revient en plufieurs endroits de ioa 
Livre. Je ne citerai que le Liv. 18. ch. 5, & 

Columcll,. de re rufticâ , Lib, 2. cap. ». 



Digitized by Goc 



40 Traité 
finité d'autres efpeces particulières plus 
ou moins différentes du mélange & de la 
combinaifon de ces terres primordiales , a 
qu'un Moderne reflraint à deux , fçavoir 
le gravier & V argile, b 

Il ne feroit pas a propos de fuivre k 
préfent les Auteurs dans tout ce qu'ils ont 
dit k ce fujet. Un Fleur ifte limité dans 
fon petit domaine s'intérefleroh peu a 
cette pluralité d'expériences qui appren- 
nent k faire le discernement général de 
toutes les terres au goût, à l?odeur,k 
la vue , au toucher c s mais comme il ne 
doit pas ignorer que ces terres pures ou 
mélangées font inégalement bonnes com- 
parées entre elles , & que le point eflfentiel 
eft de travailler fur un fonds de bonne 
qualité, aufli faut-il l'avertir qu'une terre 
Oualité e ^ cen ^ e bonne & valable r quand elle 
d'une 1 ^ ^ meuble > grajfe , & de couleur noirâ- 

bonne » 

terre. a Calidiflfimi rufticarum rerum gênera terrena tria 
eflfê dixerunt, His autem generibus fingulis fenx fpe- 
cies contribuuntur : foU pinguis vel macri , foluti vel 
fpifli , humid* vel ficci : qu* quaHtates inter Ce mi'x- 
tae & alternat» piurimas efficiunt agrorum varietates- 
Eas enumerate non cft artificis agricolae. Colum. 
Loc. cit. 

b $r?mogenitas terras tantummodo glaream 9c ar- 
gillam hominainus. Caroli Linaei Med. & Butan. in 
Acad. Upfalicnfi Profcfforh , Acad. Imperialis , Upfa.- 
Iknfis > Stocolmcnfis & Monfpditnfis Soc. Syftema 
naturac.in quo proponuntur natur» régna tria , fe- 
cundum Claifes , Ordines * gênera & fpecie*. Editio 
IV. ah Auton cmendata & autla iti-8. Parifiis , fump- 
- tibus Michaeîis Antonii David , 17 ao. vid. p. 19. 
* Lifez les Inftractfons de la Quintinie. ' 

\ 
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tn. Bornons-là nos leçons ; & pour qu'el- 
les deviennent profitables , nç difons rien 
fans le bien éclaircir, , *r ? V.V/ Terre 
Par une terre meubk^ on entend celle meuble, 
dont la culture eil aifée a 6c la confrflan- 
ce moyenne. Les petite? parcelles qui conv 
poicnc fa maffe font moins défuni es , moins 
roides, moins feches, que dans les terres 
légères où le fable domine f . lans néan- 
moins être aufli intimement liées , aufli 
compa&es , aufli glutineufes que dans les 
terres franches, que l'argile /la craie, là \ r 
glaifç rendent fortes ; un juÛe milieu en? 
tre ces extrémités vicieufes conftkue la 
bonne terre ; fes grains fouples , mollafles ; 
poreux cèdent lans peine au fer qui les 
remue , & follicitée par les labours elle 
fe laiflfe aifément pénétrer Wxfi^r^i 
dres ainfi qu'aux plus portes racines - 
plantes qui s'y multiplient comn^dèr^ent f 
ieau s^infinue avec facilité dans ie$ |kh 
res, & y féjourne alTez pour hâter fie en- 
tretenir la végétation de concert avec l'ac- 
tion Vivifiante du fbleil. , ^ Ter* 
r>Q$trs h julle température de 4 coi$£ , 
tance, &ç de mohilite de fes parues^ l^ \ 
tant grajfe doit encore abonder en fels , 
en fbufre , en huiles , &c. & plus ^Ue i 
poflede de ces principes végétaux r «lieu* 
elle éft en état de fournir lans s épuifef 
ce qu'on attend d'elle. U eft divers moyens 
de cannoître unë;ïçr« bèrfee & grade x 
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petite quantité légèrement hume&ée , 8c 
de la prefler. a Si au lieu de s'échapper 
de tout côté fans que les parties fe lient' 
- " enfemble, ce qui dénoteroit la féchereflc 
^ & la, maigreur , cette terre ainfi preflee 
forme un corps par fa propre onftuofité 
plus que par PeflFet d'une humidité étran- 
gère , on aura tout lieu d'être content de 
cette terre ; mais Pépreuve décifive de la 
qqalité & de Topulence d*un terrein , la 
Laterre plùs fûre & la feûle qui ne foît point 
n'eft 1 équivoque , c'efl Pinfpe&ion de ce qui 
bien croît naturellement de ce fond. Si delui- 
connue m ême il produit abondamment ; fi les 
fe$ e p^p| antes , y pouffent avec vigueur , avec 
^uaioDstélérité, concluez fans balancer en faveur 
de 'cette terre: c'efUà qu'il fait bon éta- 
blir fon Jardin, quand on le peut, e'eft 
tfe cè grenier qù*n faut puifer pouramé- 
liorér un champ infruftueux. 
^ Il eft bien d'autres moyens de faire ce 

' difcernement de la qualité des terres ; 
mais je n'en veux ici rapporter qu'un 
' pour , abréger. 
leur des ^ a cbuléur confidérée en elle-même 
terres, n'eft pas une qualité effenticlle à la terre 
Si gnemais un accident t^xi ne lui fait point 
peu sûr. changer de nature ? comme abfolument 
parlant Ton dit avec vérité: de toits poils 



« a Çette épreuve eft la généralement approu- 

vée , & les plus célèbres -maîtres -la confeillenr. Colum* 
JLiy,2. ch. t. p« 4$. PàlîacleX, VU. tiu J. de ^ualk 
ute iemrum, pag. 3 1 * , ^ ' ' 
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Bons chevaux , de toutes marques ion lé- 
vriers , on peut en quelque forte dire 
aufli de toute couleur > bonne terre, a n'y 
en ayant point d'entièrement ingrate , fi 
le propriétaire ne fe lafle point ae la tra- 
vailler b , s'il ne lui demande que ce qu'elle 
peut porter, fi aux autres foins il joint . 
celui des engrais convenables : cependant 
nos maîtres les plus anciens & les plus 
experts nous ont appris , & les Auteurs 
modernes conviennent après eux , qu'il eft 
à propos d'obferver les couleurs dans le 
choix d'une terre , & qu'on doit préférée 
celle qui eft noirâtre c comme la plus 
fertile ; & félon Madame la Marquife du 
Châtelet dans une fçavante DiJJertation 
fur le feu imprimée à la fuite de celles 
li ont remporté le prix de l'Académie 
les Sciences en 173p.,, c'eft la facilité avec 
„ laquelle le noir s'échauffe , qui rend les 
„ terres noires bien meilleures que les ter~ 
„ re blanches , ... les corps blancs com- 

«Non ergo color tanqnafn cerf us autor , teftîs eft 
bonitatis arvorum , Se ideô frumentarius ager , ici eft 
pinguis , magis aliis qualitatibus aeftimandus eft. Nam 
ut foi tifïîmse pecudes diverfos ac penè innumerabiles, 
fie eriam robuftilIGmge terrae plurimos. & varios colo- 
res forcir ae funt. Colum Lib. %. pag. 46. 
b La nature eft inépuifable , 
Et le travail infatigable 
Eft un Dieu qui la rajeunît ... Fin d'une Odê 
intitulée la félicité dûs tenu * ou l'éloge de la Francs 
par M. de Voltaire. 

a Nigra ferè & preflb pinjruis fub vomere tert* 
Optima frumentis Vir% % Georg. *. v. *oj# 
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pofés de particules très compares & 
^ très-ferrées cèdent plus difficilement à 
i, Taftion du feu , dont ils réfléchilTent 
» prefque toute la lumière qu ils reçoi* 
„ veftt. „ Que fi cette couleur n'eft pas 
Tme toujours un témoignage certain de la va- 
noirâtre leur a&uel d'un champ , il en efl ordi- 
à y .it- aairement garant : Ton doit en croire ce 
rer# Directeur éclairé des Jardins de Louis XIV. 
M. de la Quintinie qui après une expé- 
iiençç longue & réfléchie, nous afTure que 
la priwipaU qualité d'une terre ejl qu'elle 
fe>it dmi gris noirâtre , qu'il y en a cepen- 
dant de Rongeât res qui font fort bien 3 & 
qu'il n*m a jamais vû quifujfent en me- 
me-tems & fort blanches & fort bonnes, a 

; Ces «maximes d'agriculture avouées d'â- 
ge en âgç font fûres, & d'un ufage fré- 
quent pour la cojinoiflancç .& le choix 
des 'terres considérées en général ; mais 
quand on les examine par rapport à la 
fjfcaduâio© de quelque plante particuliè- 
re, cet examen fuppofe alors de nouvel- 
les réflexions dont le dérail nous écarte- 
roit trop. Nous nous attachons principa- 
lement aux Renoncules , ne les perdoiw 
j>as de vue. 

Comme on les plante en Automne , 
qu'elles durent THyver , & quelles finif- 
ient avant les chaleurs de l'Eté, il leur 
faut un fonds plus léger qu'à bien d'au- 
- wes -plantes , & par là plus fufceptible de 

* Première partie , çft, $• art» i» pag. 41* 
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des Renoncules. 44 
ftmpreffion du foleil qui dans ces faifons 
eft beaucoup affaiblie. 

Voilà la règle & les raifons fur quoi Terri 
je la fonde; elle n'eft pas cependant fi légère 
invariable , que la différence des çlimat$P our hs 
n'y doive apporter aucune exception ; la j^es 
chaleur d'une contrée ou de certaines 
expofitions particulières dans cette con- 
trée, oblige quelquefois de donner à la 
terre une conhftance qui puifle garantir les 
Renoncules des ardeurs nuifibles du fo- 
leil , & leur conferver une fraîcheur moins 
ai fée à difliper; on rejette néanmoins les 
terres trop fortes, franches ou glaizes , 
comme faciles à fe fceller , fujettes à être 
pourriffantes , & de leur nature froides & 
tardives , pour leur préférer une terre , 
gralfe & friable , telle qu'on a dit qu'il 
la failoit choifir. Pour Temeublir d 'avan- 
tage, on y ajoute du vieux terre au tiré 
des couches ufées où le fumier ne confer- Bo& 
ve plus rien de fes premières apparen-* 0111 ™ 
ces.* on emploie au même ufage uneef- 

rce de terre poreufe & très-légère qui 
trouve dans le creux de plufteurs ar- 
bres décrépits , Ôç en particulier dans les 
feules. Ceft apparemment ce qu*a voulu 
confeiller l'Auteur du Spe&acle de la na- 
ture a en difant qu'il faut aux Renoncu- 
les une terre grajfe avec un peu de çcndrç 
pu à bois pourri ; ce qui n eft potftt aflfe? 



r« 



* Speftade de li Nature , ton* », 
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expliqué & peut induire en erreur ; car 
je me rappelle à ce fu jet l'aventure d'un 
curieux qui entrant dans un chantier fut 
féduit par la couleur de certains débris 
qu'il y apperçut, c'étoit de la fcieure de 
bois que le tems avoit feut façonnée : il 
fe hâta d'en faire tranfporter chez lui , 
croyant que ce feroit un regale qu'il alloic 
donner à fes Fleurs ; mais quel fut fon 
éçonnement quand il vit fes Renoncules 
& toutes fes femailles deflecher , & périr 
comme par le feu ? J'ai même obfervé 
plus d'une fois après avoit fait fcier des 
arbres que la place où la fcieure avoit fé- 
journé demeuroit infertile jufqu'à ce qu'on 
Q « l'en eût ôtée. Ce qui eft dit des cendres 
Jendrcs! eJ ^ m oins périlleux^ , mais a de même be- 

foin d'être expliquée. Qui donneroita fes % 
Renoncules de la charéea feulement, ne 
leur feroit pas un utile préfent ; la lelîive 
a fait perdre à ces cendres leur principa- 
le vertu en les dépouillant de leurs fels , 
& les cendres de bois pourri & carié n'en 
ont aucun félon M. l'Abbé Roufleau b : 
qui ne fçait cependant que l'eflentiel des 

« Charrie , cendres qui ont fervi i la leflfîve , & que 
quelques Auteuis appellent auflî du nom de Buée , ou 
cendres des Buées. Théâtre d'agriculture d'Olivier de 
Serre , pag. loi. 

b Secrets & remèdes éprouvés par M. l'Abbé Rouf- 
feauMed. du Roi , in-ix. Paris 171** part.. a. ch. 
1 4. pag 165. Le bois pourri Se carié ne laiffe point 
de Tel dans fes cendres , parce que l'air l'a volatili? 
fé par le ferment 4e la corruption. 
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cendres confifte dans les fels qu'elles con- 
tiennent, & que ces fels s'enfuient avec 
Veau qui les pénétre ? Ccft fur ce fonde- 
ment que le dernier Hiftorien de V Egypte 
explique la furprenante fécondité des eaux 
du Nil<z que tant de naturaliftes ont ad- 
mirée fans en découvrir la véritable eau- 
fe. D'ailleurs les fels font-ils les mêmes 
dans toutes fortes de cendres , & toutes 
les plantes s'accommodent-elles de la mê- 
me nature de fels ? Dans la famille des 

« Tous les AbyflGns que fat vus t dit cet Auteur, 
en dififérens tems en Egypte , m'ont afluré unanime- 
ment, 1 que dans le tems de ces pluyes prodigieufe* 
qui en certaines fatfon* inondent l'Ethiopie , H 
il s'élève dans les marécages fermés par ces torrens 
d'eau dans la vafte étendue des plaines qui réparent 
ce Royaume de la Nujbie , des rofeaux en fi grande 
abondance & d'une telle hauteur, qu'après même que 
le foleii a deflTéché ces lieux , les chemins d'une des 
Capitales à l'autre ne font pas moins impraiiquables 
que pendant ces longues & fortes pluyes qui ont pro- 
duit ces cannes. Four rétablir donc la communica- 
tion entre les deux Etats « & mettre en même-tems 
à profit les Campagnes qui les féparent , il n'y a point 
d'autre moyen que de porter le feu dans ces forêts de 
rofeaux. Après cet incendie prodigieux les terres en- 
tières paroifTent brûlées , & relient couvertes de cen- 
dres jufqu'à ce que les pluyes recommencent. Or ne 
pourroit-on pas dire que c'eft principalement â ces 
cendres que le Nil entraîne avec lui en Egypre , 
que ce fleuve doit la fécondité de Ces eaux , « de 
fon limon. La raifon & l'expérience n'ont certaine- 
ment rien qui combatte cette opinion. Defcription de 
l'Egypte, &c. compose fur les Mémoires deM.dè 
MailK't 1 ancien Conful de France au Caire r par M» 
VAbbêle Macrier in-4. Paris , ï7iU Let * *• P a « e 
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-végétaux comme dans celle des hommes 
on ne difpute point des goûts , chacun y 
aie fien. H faut à cette plante un fel pi- 
quant, un fel plus doux fait les délices, de 
1^ celle-là ; l'une fe contente d'un mets grof- 
|Umes fier , pourvu qu'il fôit nourriflant ; h 
deman- complexion délicate de l'autre h'en peut 
ftb Ve!' Supporter que de fins, de volatilités , âc 
Ion leurprefque digérés : imaginera-t-on q\ie la 
•fpéce. Rofe & le Pavot emploient les mêmes 
matériaux ; la Rofe pour compofer ce 
parfum fi gracieux qui la fait eftimer , & 
le Pavot cette odeur défagréable pour la- 
quelle on le rebute nonobftant fa beau- 
té f II n'efl donc pas indifférent de con- 
noître les diverfes qualités des cendres , 
moins encore de choifir celles qui font le 
plus appropriées à l'emploi auquel on les 
deftine ; c'eft ce que n'a point recomman- 
dé l'Auteur qu'on vient de citer : il veut 
parcourir trop de pays > & il le fait avec 
trop de rapidité pour que rien n'échappe 
à la fagacité de fon génie obfervateur 3 
tout actif Ôt clait -voyant qu'il eft.' 

Comme toutes les idées générales & 
vagues ircftruifent peu, font le <plusfou- 
• vent inutiles, & quelquefois même de- 
viennent nuiubles par l'abus qu'on eu 
peut faire, je crois que s'agiffant déter- 
res qu'il faut préparer aux Renoncules , ii 
jae iera pa$ inutile de rapporter ici les. 
expériences que, j'ai faites , afia que char 
cun puifle mettre en. pratique la prépa- 
ration 
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ration qui fera le plus à fa portée , ou 
la perfe&ionner félon fes lumières. 

La Méthode que je fuis plus volontiers 
confifte à faire prendre de la meilleure 
terre de Jardin , ou de faire chercher de 
la terre neuve. J'appelle neuves les terres 
xju on prélume par la difpofition du lieu 
d'où Ton les tire , n'avoir fervi à la nour- 
riture (F aucune fiante 9 ou qui ayant déjà 
nourri plujieurs plantes , ent été iong-tems 
fans en nourrir £ autres a. Je préfère cel- 
le-ci , & m'en fers au défaut de cette 
terre vierge qui ne rejfente rien de la ma- 
lédichion générale de produire des ronces & 
des épines , que Morin & fon çopifte Ema- 
mielis demandent pour les fleurs b. Car 
malheureufement il n'en eft plus î Adam 
lui-même n'en trouva de parfaite que dans 
le feul Jardin d'Edem : & depuis fon pé- 
ché, la terre généralement intérefiee à 
la vengeance de fon fouverain , exigea 
par-tout de l'homme devenu criminel une 
culture continuelle & pénible. 

Sur fix melûres ou fix portions de cette 
terre neuve , on jette pour . l'ameublir 

deux niefures de terreau c bien léger ; & 

" • . » t . 

a La Quintinie , tom. 1. part. % , chap. 4 , feft. - 
Il , pag. 160 

1 b Morin , Remarques pour la culture des Fleurs'* 
pag» 8j. Emanuelis , Culture des Fleurs , pag. 176. 
L'un & l'autre en parlant de l'œillet , fe fetvent des 
mêmes expreflfions. 
c le terreau ell un fumier çhangé par Tufage ou par 

E 

* 
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* pour lui donner de la valeur , on y ajoU' 

Terreau te une p e fure de fumier préparé. Cette « 
préparation confifte à mêler parties à peu 
près égales de fumier de cheval, de bœuf, 
de cochon & de brebis , moins cepen- 
dant de ce dernier que des autres ; ces 
fumiers doivent être placés en quelque 
endroit à couvert de la pluie qui les af- 

Fumiers foibliroit en les lavant; on a foin de les 
. remuer dç tems en tems , & on les arrofe 
alTez pour y exciter feulement la fermen- 
tation qui doit les changer. Ces fumiers 
gardés ainfi pendant une annéç au moins , 
Se devenus bien pourris , font en état 
d'être employés ; ils ont confervé tous 
les fucs qui peuvent abonnir la terre , & 
ne font plus affez brftlans pour y exci- 
ter du défordre. t : 

CeJÇeu. Ceux à qui il efl plus facile devoir du 
Leflieu feront bien de l'employer à la 
place de l'eau ordinaire , pour arrofer - 
* foit le fumier qui fe prépare , foit le to- 
tal déjà mélangé ; car s'étant chargé de 
beaucoup de fels en pâfTant fur les cen- 
dres de la leflive, il les dépofe dans la 
- compofition à laquelle il s'incorpore, & 
l'enrichit toujours d'autant. 

Je ne diflîmulerai point qu'une per- 
le tems , en une forte de terre noire , légère , Se graf- 
fe , fans qu'il lui refte aucune apparence de ce qu'il 
a été originirement. 

Terrot fignifîe la même chofe. L'Auteur anonime 
du Traité de la culture des Fleurs , joint au lîyre dô 
ftt de la Qiwtinie , prétére ce terme au premier. * 

L 

s 

I 
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fônne très-entendue dans la culture des 
Renoncules n'approu voit point que je tiniTe 
la terre que je préparois pour elles , à 
l'abri de la pluie & du lbleii.Je tâchai 
du jullifier ma pratique ; mais ihutiîement. 
Mon ami m'objefta que je privois ma 
compofition de plufieurs avantages : que 
la pluie lui charrieroit mille biens & 
que le foleil la perfe&ionneroit. Je ré- 
pondis que ces biens étoient en notre dif- * 
pofition , qu'il n J y avoit qu'à arrofer la 
terre avec de l'eau pluviale , & que la lui 
donnant par mefure, on évitoitles mau- 
vais effets que lbn excès y pourroitcau- 
fer ; que de fon coté le foleil reprenoit 
plus fur cette terre par le moyen des n ° a u te- 
exhalaifons , qu'il ne pouvoit lui donner ; terre 
& que les méchantes herbes qu'il y fai- qu'on 
foit croître , étoient un motif nouveau v^v**** 
pour tenir fous bonne garde les terres 
qu'on prépare, afin qu'elles puiflent ac- 
quérir fans rien perdre. Le nitre aérien 
tut encore mis en avant; on Tappella 
plufieurs fois avec emphafe , Ce/prit uni- 
yerfel du monde a > le fcul principe de la 
végétation b , le grand promoteur des plan- 
tés c j le petit oijeau fans ailes , qui vole 
jour Ô* nuit fans fe laffer jamais , qui fè 

a Le Cofmopoliu , traité du tel & de TeTprit du 
monde , Liv. x. ch. 4. pag- 99. 

b Giauber de Mcrcurio ThiLofophorum, 

c Hiftoire de la Société ftoyale d'Angleterre , 

Pag. 314» 

B 3 



Digitized by 



$2 Traité 

promené entre tous les élémens j & quipor* 
te tefprit de vie dans tout le monde élé- 
mentaire a. 

Sans m'effrayer de ces grands mots $ 
ni difeuter la foule des garans qui furent 
#i tre cités , je répondis à la difficulté par une 
ou Sal- autre , en faifant à mon tour une quef- 
P^ trc * tion. Je demandai fi par ce nitre aérien , 
on devoit entendre autre qu'un fcl empreint 
) des efprits de îair qui le rendent volatile b , 

que s'il falloit convenir avec nos Chymif- 
tes que c'eft-là précilement ce qu'on ap- 
pelle falpêtre , on n en ramalToit pas k 
beaucoup près en air libre & à la Cam- 
pagne autant qu'on en tire des démoli- 
tions des bâtimens , des terres qui s'y trou- 
vent , & dans les caves ou endroits fem- 
blables, parce que l'air s'y condenfe & 
( non ailleurs ; j'y joignis quelques réfle- 
xions; mais qu'en réfulta-t-il , ce qui réfui- 
te des Thefes où l'on parle long - tems 
quelquefois fans s'entendre ; on dit & on 
réplique , on abonde dans fon fens, & 
chacun content du fien s'y confirme de 
plus en plus, C'eft au Le&eur à choifir 
entre ces deux manières celle qui lui plai- 
ra le plus. 

Quand j'ai dit que le fumier doit avoir 
au moins un an d'ancienneté , c'eft que je 
Xe fa- ne crois pas qu'il le faille donner aux Re- 

imer 

doit être a j, e Cofmopoiite , &c. 

gardé. b Cours ÇfUmiç de Lemeri , part. ï. ch. itf. 
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noncules ni aux autres fleurs un peu dé- 
licates , avant ce terme , parce qu'en vieil- 
lillant > il s'adoucit & devient trakabler 
Mais je ne fuis pas du fentiment de l'Em- 
pereur Conftantin Pogonate a qui enfeigne 
que le fumier , après une année même , 
eft encore à craindre , & qu'il ne convient 
d'en ufer qu'après trois ou quatre années 
de putréfa&ion. ' 

Si je ne fais aucune mention de la 
Poudrette b en parlant des fumiers , ce 
neft pas que je la rejette abfolument com- 
me inutile , après M. de la Quintinie c : 
non : & quoique je n'en fafle pas autant 
de cas qu'en a fait Théophrafte d qui la 
met au premier rang des meilleurs en- 
grais y je ne laifle pas d'en faire quelque- 
fois employer, mais jamais pour les Re- 
noncules ; & je fuis furpris que le P. Fer- 
rari e ne demande pour elles que cette ef- 
pece de fumier qu'il préfère de même à 
tous les autres pour les Orangers & Ci- 
tronniers* Les Anémones n'ont pas moins 
de délicatefTe fur cet article. La Poudret- 
te j dit un Fleurifte très-habile , aujfi-bien 

a Agriculture . Lib. 1 , ch. io. 

b Terme honnête pour Jignifier la matière fécale y - 
bien féche , & réduite en poudre. 

c Quintinie , tom. i , part, z < ch. 2 $ , pag. 

d Théophrafte de Hift, plant. Lib. cap. 8. 

e Ex hominT? refoluto fimo concreto humo prapingui » 
hutnidâque nutùtuu F Lara > Lib. 3. , cap. il , page 

El 
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que le fumier de pigeon y font pcflilentieiitf 
a. Reprenons notre compofition. 

Je joins à tout ce qui a été mentionné 
deux parties de^curures d'une mare, oii 
les feuilles qui y tombent des arbres d'a- 
lentour , les dépouilles du parterre & du 
potager avec ce que les pluies y entraî- 
nent des bafle-cours dont elle eft Pégoût, 
forment au fond de l'eau unfédiment ou 
limon qui feroit feul un amandement ex- 
cellent , tant à caufe de ce Nitre aérien > 
que les pluies y ont fourni , que des fels 
de fumier dont il elt impreigné. Il faut 
feulement attendre que cette matière ait 
un certain âge, foit hyvernée & réduite en 
poudre. 

La terre , le terreau , le fumier , les cu- 
rures , tout cela étant prêt & bien condi- 
' rionné , il ne refte qu'à en faire un mé- 
lange exaél, en le faifant pafferenfemble 
par le crible ; on peut y procéder au mo- * 
ment même qu'on veut fe fervir de cette 
compofition , pourvu que ce qui y entre 
foit difpofé de longue main ; il eft cepen- 
dant mieux ^lorfque la chofe eftpoflible, 
que le mélange fe falfe quelque tems au- 
paravant : tout s'unit plus intimement , & 
eft mieux difpofé à bien faire. 
Autre Voilà- de quoi je nourris ordinairement 
coînpo re mes Renoncules. Je dis ordinairement s car 

firion de 

nue, a Connoiffance & culture parfaite des belles fleurs , 
in-Xi. Paris , chez de Serci , chap. de l'Anémone, . 
pag. 
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cette pratique varie , quand je manque de 
quelqu'une des choies mentionnées , ou 
que le grain de terre m y oblige, pour ré- 
parer fa pauvreté , je redouble l'engrais > 
& pour diminuer fon trop de confiftance , . 
j'y ajoute les cendres faites de tiges & cof- 
fes de fèves , des tontures de buis & de 
toutes les fuperfluités du parterre ; en ré- 
glant leur dofe fur le befoin : quand je n'ai 
pas de bon terreau , je lui ïubftitue de la 
terre' noire extrêmement légère, qu'on c en ^ r(?J 
trouve dans les' bois , au fond des vallons, i es meii- 
où les vents ont amaffé la pouffière 5c les leurej. 
feuilles d > arbres que le tems , les eaux 6c Feui!- 
ver ont dénaturées & converties en vé- l^pour- 
ritable terreau fécond , bien différent dune r V' 
manière/ de fablon noir qtion trouve auffi , Sablon 
foitjrfrle haut de quelques montagnes , foit W " 
dans certains vallons > qui ne peut tout au 
plus produire que des genêts & des bruicres , 
ainfi que Ta judicieulement obfervé M. de 
la Quintinie a. 

J'avertis comme lui de Pextrême diffé- 
rence qu'il y a entre ces deux fortes de 
terre , de crainte que quelqu'un ne prît le 
change. Les fleurs ne manqueraient pas de 
fe reflentir de fa méprife. 

Ce qu'on trouve dans le cœur des vieux Boîs 
faules ou de tels arbres pourris par vétuf- pourri* 
té , ayant à peu-près des qualités fembla- 

1 Tora. 1 , part, t , çhap. 4 > Sert. 1 * , pag. i*î» 

E 4 ' 
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bles à celles de la feuille des bois , fert au 

même ufage. 

Il m'eit cependant une fois arrivé de 
m'écarter , & même confidérablement , de 
cette première méthode : voici pourquoi» 
Autre Confulté par quelqu'un qui n^avoit qu'une 
cempo- terre franche très-compaâe, & qui ne pou- 
ttion de v0 | c f ans beaucoup de difficulté , s'en pro- 
l€rre " curer de plus meuble , je lui confeillai 
pour deflerrer cette terre de la couper 
avec du fablon de rivière , ou tiré des vei- 
nes graveleufes que l'eau découvre en quel- 
f aMon q Ues endroits , & de fubftituer à la place 
du fumier préparé qui manquoit , ce qu'on 
pur gratter dans des endroits où Ton avoit 
précédemment entafle du fumier. Il fit 
prendre de cette efpéce de terreau impre- 
haux, gné de fucs gras, environ autant que de 
fablon, tripla la dofe de terre, & répan- 
dit fur le total un vingtième de chaux 
éteinte ou fufee & réduite en poudre pas 
le tems , & il eut la fatisfa&ion d'avoir 
de fort belles fleurs. 
Aurre Quelquefois aufli fans tant d'appareil , 
fcmpo- exaftement mélange un tiers de terre 
* uo11 ' neuve non giaireufe, un tiers de crottin 
de mouton bien confommée , & un tiers de 
terreau ou refte de vieille couche ruinée. 
J'ai éprouvé que cette compofition dans 
fa fimplicité n'étoit pas inférieure à bien 
d'autres plus recherchées & plus n ift^rieu- 
fes, pourvû que le" crottin ne foit point 
trop ardent par fa nouveauté ; car autre- 
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ment je ne répondrois pas des fuites : & 
fi des Auteurs a ont pouffé leur timidité 
jufqu*à vouloir qu'on garde cette forte de 
fumier trois ou quatre ans avant que de 
le donner aux orangers , à plus forte rai- 
fon doit-il vieillir un an , quand on le defc 
tine aux Renoncules. 

C'efl ainli que n'ayant pas la faculté de 
choifir , il faut s'étudier à mettre à profit 
ce qu'il eft poffible d 3 avoir. Au défaut, Savoir 
par-exemple, des fumiers dont on a par- bien ufei 
. lé , ufez de ceux que les païs où vous êtes dc tout * 
peut vous fournir. Car généralement tout ce ; 
qui étant Jorti de là terre fe trouve corrupti- 
ble , devient fumier quand il y revient & 
fi corrompt: j 6 pour lui fervir d'amende- ' 
ment & l'améliorer. Après tout , les Re- ' 
noncules ne font pas gourmandes à l'ex- 
cès , & elles profpérent affez dans une 
terre naturellement bonne , ou juftement 
amendée- Ne leur en donnez donc pas une xerrt 
*lui foit trop graffe , ce feroit les expofer trop 
a des inconvéniens que j'ai vu quelquefois gra ^*J 
arriver. Méfufant d'une opulence tropgran- "™ R e t 
de , elles la tourneraient d'abord toute en noncu-. 
vaine oftentation ; de forte qu'après avoir les * 
pouffé un fanage trop abondant , & s'être 
épuifées à l'entretenir > il n'en fortiroic que 
des fleurs minces & à rebuter , ou elles 
n'en produiraient aucune. 

* Pratique du Jardinage , part. 3 , ch. 6 , page 
117. 

h Quiminie , tom. I, part. % , ch. x\ , pag. 

« — 
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Fumier II elt d'une extrême importance pour 
* euf les Renoncules , ( quel que puiffe être le 
reux 6 * f um ^ er q^on aura , ) de ne le leur point 
, * donner tant qu'il efl fumier, je veux dire, 
confervant toute fa fougue , ou avant qu'il 
ait quitté fa première forme ; & parce que 
les exemples accréditent les préceptes, 
j'en rapporterai un, pour- prouver ce que 
j'avance. 

L'hy ver pendant lequel M. le Duc de 
Villars étoit dans cette Province , un Fleii- 
rifle en titre , un Fleurifte de profeffion , 
Hiftoi- a ^ anc té par le produit de fes, fleurs , & 
te fur * voyant que leur débit devenoit chaque 
*ela. jour plus lucratif, par des fêtes ou par 
d'autres circonftànces que le féjour du 
Gouverneur occafionnoit , voulut que de 
leur part les Renoncules contribuaient k 
fes profits ; & de crainte que toutes ne 
fleuriffent pas avant que . M. de Villars 
quittât fon Gouvernement , il tenta divers 
moyens pour accélérer une croiflance trop 
lente au gré de fes défirs. Il garnit fes pots 
de crottin de brebis , & il y mêla , dit- 
on , de la Colombine. Qu'en arriva-t-il ? 
Ses plantes de Renoncules ainfi réchaufées 
firent d'abord des merveilles au point que 
notre Fleurifte plein d'efpoir, calculoit 
déjà ce qui lui reviendroit de ces heu- 
reux commencemens. Il réuflît en ^ffet à 
fe procurer des fleurs belles & hâtives, 
tandis que chez fes confrères jaloux, ces 
mêmes plantes engourdies fembloient n'a- 
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vancer qu'avec pareffe. Mais fut-il contcnc 
jufqu'au bout ? Non ; car à meîure que les 

- têtes des Renoncules trop preiïees , fatif- 
faifoient l'avide Fleurifte , les racines en 
punition de fon trop d'avarice , fendi- 
rent a , après s'être épuifées. Et quand ii 
fut queftion de vuider les vafes , tout pres- 
que fe trouva corrompu. Si quelque chofe 
échappa à la mortalité , ce ne fut que pour 
l'en faire fouvenir , & en conftater l'effet , 

, des brins avortés , des griffes ridées , fans 
force ni vigueur. 

Les fautes d'autrui doivent nous inftrui- 
re. Que cette leçon ferve donc aux ama- 
teurs de Renoncules , & que tous les Fleu- 
liftes en général y apprennent que plus on ' 
craint la pourriture > plus oa doit éloigner 

. le fumier 5. 

Après avoir opté entre les différentes Q uan(J 
façons de préparer la terre , celle qu'on faut- il 
approuve ou que le tems ou le lieu ren- f J* 01 ^ 
dent plus pratiquable , il s'agit d'en faire noncu , 
ùfage. C'eft en Septembre ordinairement les. 
qu'on doit planter les Renoncules, plutôt 

* 

« Fondre eft un terme de Jardinage , pour lignifier 
qu'une plante périe. Mes pieds de Melons fondirent y 
dit M» de la Quintinie , Tom. I p-jrt. U . p çy t 

Fondre eft devenir à rien. Diclion. d'Agric. par 

Outre ces lignifications, quand il s'agit d'oignons de 
fleurs , fondre veut dire fe divifer en quantité de mau- 
vais peuples. 

h Connoiffancc & culture parfaite des Fleurs , gh, 
* l'oreille d'ours , pag. 157. 
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ou plus tard dans ce mois , félon qu'on 
cft en païs plus ou moins ehaud ; quoi- 
que le plutôt foit préférable au plus tard, 
1 expérience qui le Confirme fe renouvelle 
fou vent ; mais vers la fin de Tannée 1740 , 
elle fut plus remarquable qu'aux autres 
années. Je reçus à cette occafion plufieurs 
lettres qui m'ont mis en état d'en parler 
sûrement. 

Àvan- Le froid plus hâtif que de coutume pa- 
cage de rut f ur n otre horifon , & s'y fit cruelle- 
de^bon- ment fe miT avant prefque que Ton eût fon- 
ie heure gé à fe précautionner contre lui. Les Fleu- 
rifles y furent attrapés , & leurs Jardins 
diverfement dérangés : les foins attentifs 
defquels les Fleurs dépendent ordinaire- 
ment , décidèrent moins alors du fort des 
Renoncules que la daté de leur nai fiance y 
ceux qui les mirent en terre dès l'entrée 
du mois de Septembre s'en trouvèrent 
bien mieux que les autres qui n'avoient 
planté leurs Renoncules qu'à la mi-Sep- 
tembre, ou fur la fin. Il y parut long- 
tems fur les Plantes qui germèrent , ce 
que ne firent pas beaucoup d'autres , & 
la différence aifée à remarquer, devint à 
toutes ou pernicieufe ou avantageufe. On. 
peut néanmoin?, fans préjudice de cette 
obfervation , établir la règle générale 
qu'aux années ordinaires , tout le mois de 
Septembre efi propre à planter les Re- 
^ noncules : il ne faut pas même croire que 
la durée de ce mois limite fi précifément 
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des Renoncules. €t . 
céWe de leur plantage : qu'on ne le puifle 
îaiie hors de ce terme ; car dès qu'on a 
paffé quelques jours du mois d'Août , on 
peut mettre en terre les efpéces de Re- H 
noncules appeliées Pivoine y Aurore y fyîoj- jj enon% 
covitt 9 Chafficoifé. Si c'eft environ le dix cules^ * 
d'Août , & qu'on ne les néglige pas , on ï >la " te î fc 
aura la fatisfa&ion de voir éclore leurs cn 
Fleurs vers la fin d'O&obre , ou dans le 
mois fuivant : & parce qu'alors la difîi- 
pation des parties volatiles n'eft pas fi con- 
fïdérable , attendu que le foleil les échauf- 
fe moins , leur changement n'eft point fi 
fiibit ; d'où il arrive que les Fleurs de 
cette laifon durent davantage , & que les 
Renoncules anticipées font l'ornement des 
ferres pendant une partie de l'Hyver; mais 
comme tout eft compenfé , le plaifir que 
caufent ces Renoncules hâtives eft diminué x 
par le danger que Içs griffes plantées de 
fi bonne heure courent de périr abfolu- 
ment , ou dç fe divifer en chifons & pe- ' 
tits brins de peu d'efpérance a. Je n'ai 
jufqu'ici trouvé que les efpéces de Renon- 
cules mentionnées, de qui l'on puiffe at- Les Re- 
tendre cette diligence à fleurir : je crois "oncu-^ 
qu'on la demanderoit inutilement aux au- ^owne 
très , & que ce feroit les hazarder à pure réuffif- 
perte : ce n'eft pas même pour ce petit fc™ P as 
nombre d'efpéces une réuiïite infaillible tou,ours 

a Ufque adeo de fonte leporum 
Surgit amari aliquid quod in ipfîs floribus angat,. 
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& Traite 
car il m'eft arrivé que des Aurores ^ plan-» 
rées , comme on a dit , n'ont levé qu'à 
la mi-Novembre :.je propofe l'expérience 
comme réulîiflant d'ordinaire, mais fans 
la garantir toujours sûre. 

Comme Pon peut devancer pour certai- 
nes Renoncules le teins de la plantation 
générale j on peut de même le reculer 
r pour toutes les autres efpéces : j'ai vu des 
perfonnes que l'incertitude de leur réfi- 
dence avoit tenues en fufpens , ne plan- 
Plan- ter des Pvenoncules qu'à la mi-Novembre, 
tées en & en avoir enfuite de fleuries auiîi-tôt que 
j^°y em " ceux qui les avoient mifes en tene dans 
la véritable faifon : une attention plus 
grande , des foins mieux ménagés avoient 
1 revalu aux Renoncules de Novembre l'a- 
vantage que celles de Septembre dévoient 
avoir par droit d'ancienneté. Ces fuccès 
hors de règle & qui ne font dûs qu'à des 
foins redoublés , ne doivent point cepen- 
Incon- dant autorifer de trop longs délais ; ne 
véniens vous y trompez donc pas , mais plantez 

a P ro P os ; & 9 uan d vous n'aurez pû le 
r * faire dans tout le cours du mois d'O&o- 
bre , différez jufqu'à une autre année. Le$ 
Renoncules iivrées à la terre tandis qu'elle 
efl ftupide , fans aftion <3c comme làns 
vie , y font elles-mêmes prefque mortes y 
lejournant trop de tems avant que de rel- 
pirer l'air, & par-là s'y étouffent le plus 
lbuvent ou périflent enfuite lentement par 
la pourriture' que l'humidicé leur a com- 
muniquée. 
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î\ refte à ceux qui n'ont pu planter que 
tard , un expédient qui peut leur faire re- 
gagner du tems , c'eft d'enfoncer les vafes 
jufqu'aux bords dans des couches neuves 
& récentes, ou dans des tas de fumier 
dont la chaleur foit fupportable , & puif- 
fe fuppléer à celle qui manque à la faifon. 

Je propoferois volontiers auflî d'atten- 
dre la ceflation du froid , & le retour de 
ces mois où la Nature commence à s'ani- 
mer & à rajeunir , fi j'étois plus perfuadé 
que je ne le fuis de l'autorité du Sieur 
Emmanuelis qui dit comme une chofe que 
l'expérience lui a apprife , que le plus ajfu- 
ré y c y ejl de replanter les Renoncules Jeide- 
ment au mois de Février , ce qu'il fait or- 
dinairement a : mais je ne trouve pas qu'il 
foit plus croyable en cela que quand il 
confeille de planter les Renoncules après les 
pluies qui viennent , félon lui , vers la fin 
de Juin b : je n'ai regardé cette dernière f 
maxime que comme un didîum à' Aima- ^ Q \ t °* 
nach , & toutes les deux m'ont fait croire planter 
que les Renoncules ne faifoient pas la prin- au Pr w 
cipale occupation de cet Auteur , ni Phon- tems ' ' 
neur de fon jardin. Je ne diffimule pas ce- 
pendant que j'ai entendu des Fieu rifles fe 

vanter d'avoir eu des Renoncules en fleur 

j 

a La culture des Fleurs où il efi traité généralement % 
&c. in-ix. à Bourg en Breffe , 1691 , voyez à la page 
116 . & 40 de rAhmnach. 

b Almanach Jardinier perpétuel , de qui fe trouve à U 
fifl du même volume , voyez à la page 40. 
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bien avant dans Tété. Pour moi qui ne 
yeux rien dire ici que de vrai , j'avouerai 
tout uniment que je n'ai point à me louer 
des tentatives que j'ai faites. J'ai planté en 
Février, j'ai planté en Mars, j'ai planté 
en Avril , fans que pour l'ordinaire j'en 
aie retiré la fatisfa&ion que je m'étois pro- 
mife. Quelques griffes font refiées immo- 
biles, plufieurs le font pourries : parmi les 
autres la plupart ont pouflé nonchalam- 
ment , & pafie leur lâifon fans fleurir j 
peu dans le total ont donné des fleurs , 
encore étoient-elles chétives, frêles, & 
mal - aflortie j. Quand parmi elles quel- 

3u'une a mieux fait, ce n'a été qu'aux 
épens de la racine dont la perte alors a 
été prefque certaine. La feule Cliafficoifc - 
a montré plus d'envie de répondre à mes 
foins , en le chargeant de fleurs , & de 
fleurs prefque auffi bien conditionnées que 
celles qu'elle produit dans fa véritable 
iàilbn. Les autres efpéces ont été moins 
dociles que celles-ci, & dans le dégoût 
qu'elles m'ont infpiré , j'ai bien réfolu de 
ne plus avanturer à contretems les Renon- 
cules distinguées , & en général de n'en 
plus planter au printems. Je me trouve 
beaucoup mieux de remplir alors les vui- 
Anemo- fes de mon parterre de bçlles Anémones, 
planter ^ es viennent fort bien , & l'ornent du- 
au lieu rant plufieurs mois au défaut des Renou- 
de Ko- cules. J'avertirai feulement ceux qui vou- 
ies? CU " dront en ^e ^e niême de planter les 

pattes 
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pattes d'Anémones , non toutes, à la fois 
mais fucceflivement , par exemple , de 
quinze en quinze jours de ne point leur 
refufer aubefoinune eau falutaire, de les 
pourvoir d'une nourriture à peu-près fem- 
blable à celle des Renoncules , de leur 
tempérer le foleil quand il deviendra trop 
ardent , & à ce prix , je les aflure qu'ils 
en feront fatisfaits. 

Quant à ceux qui s'obflineront a planter p.— 
des Renoncules en Février & en Mars , je cuités & 
leur dirai que le choix des griffes n'eft încerti- 
point indiffèrent . qu'il faut préférer les tuAes . 
mieux nourries , & celles qui ont pâlie un R en on- 
an ou deux à fe repofer , que le point ef- cules. 
fentiel & décifif eft de faire toujours ref- 
pirer aux plantes un air à peu-près cet 
qu'il eft au printems , que dans cette vue 
ils doivent n'épargner ni induftrie , ni vi- 
gilance r placer les pots tantôt à l'ombre, 
tantôt au foleil en des momens choifis , 
tantôt au frais , efiayant ainfi de rallentir r 
autant qu'il dépendra d'eux r le mouve- 
ment de la feve que la chaleur de la fai- 
fon ne raréfie que trop. Sans cela la trans- 
piration outrée que caufe l'agitation vio- 
lente des fucs nourriciers durant le jour , 
ne peut être remplacée par la fjceron de 
la nuit, & jette enfin les^ Renoncules dans 
une extrême & ruineufe- dilètte qui les 
fait périr. Rcliqua inveniet experientia co- 
Icni. 

Si avec toutes ces précautions , ils font 



1 
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66 Traite 
peu récompenfés' de leurs peines, ils ne 
doivent en accufer que l'envie d'avoir vou- 
lu marcher dans des fenticrs peu batus, 
& de ne s'être pas conformes aux arran- 
gemens de la nature. Elle efl réglée dans 
les opérations , elle ne veut pas y être con- 
trariée ; & quand on eflaie de la forcer à 
fuivre des loix qu'elle ne s'eft point im- 
pofées , fouvent elle fe dépite & détruit 
tout. Qu'on s'en tienne donc à l'ufage or- 
dinaire & à l'expérience qui nous appren- 
nent que de toutes les faifons , l'automne 
efl: la plus propre à planter les Renoncu- 
les. Si en changeant de climats, on efl 
quelquefois obligé de changer le terme 
précis que j'ai fixé pour la haute Proven- 
ce , il fera pourtant toujours sûr & vrai 
en tous les païs , qu'on peut > comme on 
l'a dit y commencer à planter les Renon- 
cules , quand les violentes ardeurs de l'été 
diminuent , & qu'il faudra ceffer auffi-tôt 
que la terre s'engourdit, ou attendre qu'au 
printems elle reprenne fon travail annuel , 
fuppofé qu'on veuille obstinément faire 
.alors de nouveaux effais fi^/de nouvelles 
Renonci les. * '*+ 

Cette convenance des terreins & des fai- 
fons avec les différentes efpéces de plan- 
tes qu'on veut élever , voilà l'effentiel de 
la feience qui intéreffe le Fleurifte , le 
Jardinier , en un mot tout le ménage de 
la Campagne, Voilà ce qu'il importe d'é- 
tudier, de tonnoître , & non l'influence 
chimérique des lunaiibns. 
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Quoique l'opinion erronée qui attribue taLune 
tant d'effets au pouvoir defpotique de la ne ifc 
Lune , ne dût plus trouver d'entrée dans ™. * t du 
des efprits tant foit peu éclairés , depuis 

Jardina- 

qu^elle a été combattue par de fi folides ge. 
railbns , par tant d'expériences décifives , 
& qu'elle a été fi folemnellement profcrite 
par une célèbre Compagnie dont les dé- 
cidons peuvent pafler pour autant d'ora- 
cles qu'on doit confulter & fuivre dans 
les doutes de la Phyfique, néanmoins à 
la campagne où il conviendrait le plus 
d'abolir cette vifion , on ne trouve encore 
que trop de perfonnes qui en font les du- 
pes , &,qui efclaves d'un ufage, parce 
qu'ils l'ont reçu de leurs pères, n'écou- 
tent que l'entêtement qui les y aflujettit. 
C'eft contre leur erreur trop accréditée 
que je vais protefter , & que je veux aver- 
tir ceux à qui le commerce de ces per- , 
fonnes pourroit en impofer , que les Re- 
noncules , non plus que tout le Jardinage / 
ne dépendent aucunement des fhafes ci de 
la Lune. Mais afin de perfuaier plus su- ' 
r^nfent tout Ledeur , je citerai au bas de 
la page des autorités capables de le con- 
vaincre, me contentant d'en inférer ici une 
feulement pour ne pas m'en occuper trop 
long-tems : elle en vaut plulleurs , eu 
égard au fçavoir de l'Auteur , à la droi- 

* On appelle Phafcs de la Lune , les différentes ap- 
paritions de fa hunier? , filon fes fituations , à Ytguà 
fi* la Terre & du Soleil, 

F I * 
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ture 5c à l'application avec laquelle il a 
difcuté les choies dans la vue de détruire 
les faufles préventions du public a. Ecou- 

a CVft M. de la Quintinie dont voici le témoigca- 
ge : Je protefte de bonne foi que pendant plus 
„ de trente ans , j'ai eu des applications infinies 

pour remarquer au vrai fi toutes les lunaifons de- 
„ voient être de quelque conlidération en Jardinage, 
„ afin de fuivre exa&ement un ufage que je trouvoi* 
„ établi , sM me patoiflfoit bon \ mais qu'au bout du 
% , compte tout ce que j'en ai appris par mes obferva- 
i, tions longues & fréquentes , exaftes & fînceres , a 
„ été que ces décours ne font Amplement que de 
t, vieux dires de Jardiniers mal habiles. Ils ont cru 
„ par-là non-feulement mtttre à couvert leur igno- 
,1 rance à l'égard des principaux points du Jardinage, 

mais en mëtne-tems ils ont efpéré de' s'acquérir 

par ce jargon quelque croyance auprès des honnê- 
„ tes gens qui nVntendent rien en Agriculture. J'ai 

travaillé en critique févere , & me défiant de tout ce 
«„ que j'ai trouvé étabiitant dans les livres que dans la 
„ pratique de notre tems , j'ai tenté toutes fortes de 
„ voies , foit pour détruire les raifonnemens des 

Auteurs , foit pour convaincre" de fauflfeté les 
„ principes de tous nos Jardiniers : mais ce n'a 
,> jamais été qu'avec de bons defleins » & de fages 
„ TéfolutUns d'embraffer toujours la bonne doerrine, 

& d'exterminer fi je pouvois , la mauvaife. J'ai donc 
99 fuivi ce qui m'a paru bon , & j'ai condamné ce qui 
„ m'a paru ne l'être pas ^ Les décours ,ont été du nom- 

bre des réprouvés,... „ Tom. II , pag. s<$4 , $65. 

Rohault allègue de môme une expérience de plus 
de if Années durant lefquelles il s'eft toujours plus 
détrompé de ces influences.... Traité de Phyfique , 
Tom. II , part. 2 , ch. 17 , art. i\> % pag. ixô , édit. 
paris 1763. 

Le Jardinier folitaire dont la probité n'eft point fuf- 
pefte , ni le fçavoir douteux , foutient aue toutes fes 
expériences l'ont déprévenu de l'utilité a'obferver l'é- 
tat de la Lune en jardinage , en particulier pour la 
taille des arbres.... Jard. folk. in*i2 t -Farifc / 1704 > 
part, x , ch. 3 , pag. 
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tons-le : Semc^ , dit - il à tous , feme^ & 
plante^ toute forte de graines ou de plans 
en quelque quartier de la Lune que ce foit , 
je vous réponds d'un fuccès égal de vos fe- 
menées & de vos plantes , pourvu que votre 
terre foit bonne > bien préparée ; que vos 
plans & vos femences ne /oient point dèfec* 
tueufes y & que la faifon ne s'y oppofe pas. 
Je fuis l'Echo de ce grand génie avec d'au- 
tant plus de fécurké qu^autrefois , quoi- 
que je n'eufle point encore appris d'un 
Médecin Allemand a que quand Caïn corn- 
ai Pluche appelle cet entêtement pour tes lunai- 
fons des pratiques inquittes qui font fouvent toute la 
feience de certains Jardiniers charlatans.... un refpect 
idolâtre de prétendues régies dont la faujfeté fe mani— 
fefie tous les jours par mille expériences , & dont les 
Jardiniers devroitnt avouer V inutilité.... Spectacle de 
la Nature , tom. * , entret- is^1?ag- $00 , $ot , foj. 
s », L'on ne doit nullement s'arrêter aux pleines lu- 
^nes , ni aux decours pour femer . étant une vifîon 
toute des plus grandes , & un vrai conte de bonnes 
v gens du tems pafTé:l'expérience nous a fait voir que 
•ti c'étoit une pure rêverie qu'il faut entièrement re- 
v»jetter. M Erat. du Jardin part. 3, , ch. 4, page 

110. 

Il me feroit aifé d'accumuler bien d'autres témoi- 
gnages ; mais je penfe qu'en voilà aflez pour des per- 
fonnes raifonnables. Comme ceux qui croient en la 
lune , ne fe fondent , au défaut de principes , que 
farde faaffes expérier^s , je ne leur oppofe auflûque 
l'expérience conftatée d Ecrivains graves & fort 
connus. 

« L'erreur qui attribue à la Lune plus* qu'elle ne 
peut ^ a infecîé touïe TAntiquité. Les plus célèbres 
Auteurs s'y font biffés furprendre. Je trouve de ce 
nombre Macrobe , Pline ( Varron , Pallade , Virgi- 
le, Columelie , Lucrèce , Cardan une légion dâ 
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mença a croître , Adam lui cnfcigna le Jar- 
dinage & V Agriculture , . . comment il de- 
voit avoir foin des petites plantes > prendre 
bien garde au tems & au changement de 
Lune } prévenu feulement par la réputa- 
tion d'une foule d'Auteurs refpe&ables a , . 
comme eux , & avec la multitude , je met- 
tais la Lune de tous mes confeils cham- 
pêtres , & elle en regloit l'exécution; J'a- 
giffois ainfi lorfqu'une le&ure raifonnée 
me fit naître des doutes : & ces doutes 
me conduifirent à les vouloir éclaircir. Je 
commençai à le faire, & l'ai régulière- 
ment continué pendant plufieurs années, 
écrivant fans interruption & par dates tous 
les ouvrages qui fe faifoient fous mes yeux 
a là Campagne ; je notois encore à la mar- 
ge les variations un peu confidérables de 
chaque faifon , pour pouvoir comparer 
enfuite avec plus de juftefle les années 
aux années , les mois aux mois. Cette con- 
frontation de témoins que j'ai ainfi faite 
avec beaucoup d'exadtitude , m'a paru 

moins confidérables. Cicéron lui même tout éclairé 
qu'il «toit fur des matierei plus difficiles . s'eft égaré 
fur celle-ci : Multa à Lunâ manant & fluunt , quibus 
& animantes alantur > augefcantque & pubefeant matit- 
ritaumqut affequantur quet oriuntur à terrâ... Lib. IL 
de Naturâ Deoium. 

a L'Agriculture parfaite , ou nouvelle découverte 
touchant la culture & la multiplication des Arbres , 
des Arbuftes , des Fleurs , &c. par M. G. A, Agrico- 
la , Docteur en Médecine & en Philofophie à Ratis- 
. bone, traduit de l'Allemand) in-8. Amfterdam 171Q , 
part. 1 1 ch. , pag. 118; 
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toujours également démontrer que les di- 
vers fuccès du travail avoient de toutes 
autres caufes que l'influence prétendue de 
la Lune. 

Ses Parti fans même, quand ils ont exa- 
miné les chofes fans préoccupation , ont 
convenu de la bifarrerie & du peu de 
fondement de ces opinions , fuivant les- 
quelles on faifoit en quelques Provinces 
du Royaume, lors de la Lune nouvelle, 
ce qu'en Languedoc & Provence on ne 
faifoit qu'en vieille Lune , quoiqu'on eût 
par-tout la même intention : Que les Jar- 
diniers £ Avignon & de N if m cl , quoique 
fous même climat , ne font d'accord en tout 
far enfeinble , faifant heureufement les uns 
en une Lune, ce que de même les autres 
jont \n une autre . . . mais V expérience a 
zppris cela être toujours bon > moyennant 
le beau tems > d'où l'Auteur conclud : 

Que V homme étant par trop lunier 

De fruits ne remplit fon panier a* 
Que l'Aftronomie donc, cette feience 
audacieufe dont nous devons les progrès 
à l'oifiveté des Prêtres de PEgypte & des 
Palteurs Arabes , infpire à fes élevés de 
rechercher l'origine des changeantes ap- 
paritions de la Lune , il fuffira au Labou- 
reur, au Jardinier, au Fleurifte, dadmi- Vrata 

effets de 

* Le Théâtre d'Agriculture & ménage des champs * a ^ une * 
JÛUvjer de Serres , Seigneur du Fradel , in-fbl« 
Fuis , iCco , Liv, I , ch. 7 , pa«- 49. 
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rer fa douce clarté, & de bénir avec re- 
connoiflance celui qui en eft Fauteur : eh- 
étendant les Cicux a, il y plaça cet aftre, 
non pas dans le deflein de s'en fervir com- 
me d'un Navire propre à tranfporter les 
ames, ainfi que l'ont ridiculement ima- 
giné les Manichéens b ; mais comme un 
grand luminaire pour pré/ider à la nuit c 
comme un flambeau , qui diminuant les 
ténèbres , pût faciliter la continuation des 
travaux prelfans ; car elle prolonge le jour 
en foh croi(Tant , elle le prévient dans fon 
décours , & elle nous le rend preique en 
entier pendant toute la nuit , lorfque plus 
éloigné du foleil , elle en eft auflî plus 
éclairée par rapport à nous, nous réfle- 
chiflant à plein & fans obftacles la lymié- 

re qu'elle en reçoit. Au furplus , comme 

• 

a. Extendens Cœlom fîcut pellem... Pf îcj. 

b Quicumque folem & lunnm naves eflfc cœleftec 
«licit, anim«»6 vel Dei fubftantiam transferendam, 
& honorem cis vel luci Ifti viiïbili aliquid divinita- 
tis a<îfcribit , & non ficur reliquTfnr creaturam ad mi* 
nifterium hunmnum à Domino Cœli ac Terrae con* 
ditam^ anathema lii. . Art it d v un formulaire dreflfé 
fous le Pape Félix IV , en S*6 , pour ceux qui étoient 
(bupçonnés de croire les erreurs des Manichéens. On 
le trouve dans la collection des Concil es du P. Sir- 
mond , Tom l , pag. tco , fous ce titre -, Profperi 
ex Mvinichaeo converti prifiinos Manichasorum errores 
deteftantis anathêmatifmi & fidei catholicae piofeffio ; 
& cet autre : 

Capitula S. Auguftini % quae debeant publîcâ voce 
rekgere , & manupropriâ fubioribere ,in quibus fuf- 
picio eft quod Manichaei fint* 

* Genef. cb» i , v, i.û. 

H 
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& ne doit rien efpérer des regards favo- 
rables de cette planette que le Paganiiïne 
a divifée a 9 auflî ne craindra-t-il pas fa 
malignité b ; & loin de la confulter dans 
les projets , par une efpéce dé Sabbaif- 
mc c , il n'en croira pas plus aux effets de 

«Parmi les abfurdkés de la Théologie Payenne , 
on a donné à la Lune le nom de prefque toutes les 
DéefTes , la plaçant dans le Ciel , fur la Terre , aux 
Enfers. On Tarepr'éfentée avec trois têtes de bétes 
différentes -, on ne s'eft pas même accordé fur Ton fe- 
xe : car elle a été adorée fous le nom d'un Dieu chez 
les Peuples de Syrie, de Méfopotamie , <& d'Armé- 
nie. Elle a porté le nom de Dieu Lunus à la place 
de celui de Luna à Charres ou Carres en Mi iopo- 
tamie , & les Charreniens penfoient encore du tems 
de Spartien qui l'a écrit : que ceux qui croyoient que la 
Lune étoit une Déejfe , & non pas un Dieu , /croient 
toute leur vie efclavss de leurs femmes , mais que ceux 
au contraire qui la tiendroient pour un Dieu , ftroient 
toujours les maîtres de leurs époufes , & ne fuccombt- 
roient jamais par leurs artifices, Vovcz Explication, 
hiflorique des fables , &c par M. PAbbé B miter , % 
Vol. in-4- Dict, fur V Ecriture Sainte , par P. Calmer. 
Diction, des antiquités Grecques & Romaines , par M. 
l'Abbé Danet , au mot Luna. 

b Le P. Ferrari f un des plus zélés parti ans de l'an- 
cienne Tredition fur le pouvoir de la Lune , a établi 
cette maxime : Florum futioni lunam adolefcentcm & 
globofam eligito : fenio corniculatam , cornuferit illa) 
çaveto...* Flora , Lib»HI , cap X , png ni 

c Par Sabbaïfme , on entend U culte fuperflitieux 
que la gentilité a rendu à l'Armée célefte , à 1 Armée 
des Cieux. Ce mot vient de l'Hébreu Sabbath , qui 
ègnife une Armée. 

d Carmina vel cœlo poffunt deducere lunam. 

^irg. Egl. 8 , v. 69 
JUa Sorcière Enothée fe vante ainfi dans Petrono 

Lun;e defeendit inujq 
.Carnûnibus dedufta meis... 
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fon pouvoir qu'à la force des enchante- 
mens qui puiffent lui faire quitter le Ciei 
pour venir en terre d, ou la rendre con- 
fidente & interprète des fecrets a les plus 
làcrés : enfin il doit être pleinement con- 
vaincu que de toute la Milice célefie le 
foleil feul a des influences réelles dont 
le fecours journalier anime tout l'Univers. 

Si Ton a une bonne fois fecoué le joug 
du fuperflitieux aflujettiflement à la Lu- 
ne > & que tous les préparatifs néceflaires 
foient dilpofés , il ne reftera qu'à choifîr 
quelle eft en chaque p;ïs la meilleure fai^ 
ion pour planter , fe conformant à ce qui 
en a été dit. Quant à l'opération , voici 
comment on s'y prend. 

Pour faciliter l'écoulement des eaux fur 
Façon perflues hors des pore , on met un peu 
ae p|a«- j e gravo i s ou de plâtras au fond , en- 

ter les r . o % • * r *\ i j • * ~ 

Renon- fuite on les remplit juiqu a deux doigts près 
cules. du bord de la bonne terre qu'on unit, 
& qu'on plombe ou affermit tant foit peu 
avec la main , afin que dans la fuite elle 
s'affaifle moins , après quoi félon la lar- 
, geur du vaie , on y arrange trois , qua- 
tre ou cinq griffes de Renoncules diftan- 

à A porta veut faire croire en fa Magie naturelle 
que François i fciifant la guerre à Charlequiht , xxn 
Magicien apprenoit aux Pariilens ce qui fe paflbit â 
Milan , en écrivant fur un miroir ce qu'il vouloit 
qu'ils fçuffent , & Texpofant à la Lune , de forte 
qu'on lifoit en cet aftre ce qui écoic écrit fur 1$ 
miroir* j 
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»es Renoncules. 75 
tès entr elles au moins de quatre doigts. 
On ne peut leur nuire en les écartant d'a- 
vantage les unes des autres , & on leur 
nuiroir en les raprochant trop. La règle 
pour les grains qu'on feme à demeure & 
potir toutes les plantes , efl: de comparer 
la longueur & l'extenfion de chaque ra- 
cine de la plante avec tout fon chevelu 
& l'efpace de terre quelle doit occuper 
4ans nuire à fes voifines. On aflied ces 
griffes de façon que l'œil foit au-deffus , 
& que les pointes des doigrs foient tour- 
nées en bas vers la terre. Gela fait , on 
les couvre, achevant ,de combler les va- 
fes , autant qu'il eft poffible d'une terre 
maniable , affez fine pour fe glifler au- 
tour des racines , fans y lai (fer au- 
cun vuide , & point trop humeftée pour 
ne s'y pas aglutiner. Le premier incon- 
vénient nuiroit aux griffes , en ce que leur 
partie qui fe trouveroit oppofée au vui- 
de , ne laifleroic pas de pouffer par le 
bénéfice de la circulation de la lève que 
les autres parties lui enverroient j mais 
dans la fuite les fibres ou petites racines 
alongéês portant à faux & ne trouvant 
où s'accrocher, périroient , quoiqu'entou- 
rées de la meilleure nourriture / or ces 
parties ne peuvent fe defïechér que le 
tout n'en fouffre. Ce feroit un autre mal , 
fi la terre trop chargée d'eau le paîcril- 
foit comme du mortier ou de la glaife , 
lorlque pour éviter l'évent , on la plom- 

Ga 
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>e autour des griffes ; car venant après à 
fe fécher , elle fe durciroit de telle forte 
que fes parties trop liées enfemble , op- 
poferoient aux menues racines prêtes à 
pouffer , une réfiftance capable de les ar- 
rêter & un obftacle au développement 
! *r/^ti. & u germe. 

tion Un Jardinier entendu , avec qui je m en- 

contre tretenois de ce double danger , me dit 
la pour- y y a p eu j e tems ^ q Ue chaque année 

de$ U grift ^ voyoit avec^ douleur une partie de fes 
fts. Renoncules périr de pourriture , avant 
qu'il eût trouvé par bien des tentatives , 
un moyen affuré de les en fauver ; mais 
' que depuis il n'étoit plus expofé à voir 
renouveller fes pertes. Comme j'avois dé- 
buté avec lui par un de ces moyens qui 
manquent rarement de mettre en belle hu- 
meur & de délier la langue , il ne me fit 
pas un long mystère de fa méthode. Je 
l'apprends aux autres avec plaifir > étant 
perluadé qu'on doit communiquer les 
connoiffances qui peuvent devenir utiles ; 
qu'il y a de la honte à fe les réferver 
avec jaloufie , que c'eft une avarice mal 
entendue de les regarder comme un tré* 
for qu'on ne peut donner fans s'en priver. 
Ce Jardinier me dit donc qu'il rempliffoit 
fes vaies ou égalifoit fes planches au ni- 
veau des Renoncules qu'il y devoitplan- 
rer , & qu'à l'endroit deltiné à placer les 
grifîes, il repandoit une couche deiable 
bien grenu , mais fin , lur quoi il poiolç 
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hs griffes ; & ayant jetté fur chacune au- 
tant du même fable qu'il en falloir pout 
l'envelopper , il achevoit de combler à 
l'ordinaire , avec la terre préparée. On fen- 
tira fans doute aufli ailément que je 'le 
fentis, que le hazard avoit moins de part 
à cette découverte que les réflexions du 
Jardinier. L'eau peut bien inonder tous le* 
inteftices du fable dont il entoure les 
griffes de fes Renoncules ; mais elle ne 
fçauroit en pénétrer les grains , la forme 
anguleufe , & les inégalités de ces grains 
ne s'ajuftant' jamais exadtement , laiflent 
une infinité de petits vuides , qui comme 
autant de routes ai fées , ouvrent à Peau 
un échappement néceflfaire pour prévenir 
la pourriture des racines qu'une humidité 
trop continue , corromproit. Le fable mo- 
bile, ou , pour ainfi dire, fluide, comme 
il eft , le joint fort bien aux racines , & 
ne les gêne point. Ajoutez encore à cela 
que les vermiffeaux s'accommodent rare- 
ment de la confiftance de ces grains mou- 
vans. Tous ces avantages doivent rendre 
plus commune qu'elle n'eft , cette façoft 
de planter les Renoncules fondée en raifon, 
& déjà accréditée par plufieurs épreuves. 

Le détail dans lequel je fuis entré fur Rfeptfc 
la pofition des griffes , paroîtra peut-être r e à M- 
trop circonilancié ou peu néceflfaire au * er e « 
gré de quelque Le&eur. Il feroit inutile P lant * mt 
en effet 9 fi tous les Jardiniers fçavoient ' 
leur métier , ou s'ils étoient feuls à le 
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faire. Mais j'ai trouvé des perfonnes qui 

dans leur apprentiffage , s'étoient con- 
duits à rebours , s'imaginant que les Re- 
noncules dévoient pouffer leur feuillage 
de l'extrémité pointue des racines , & 
avcient perdu les griffes par les obftacles 
que ce renverfement leur faifoit trouver. 
Car dans cette fituation contre nature , 
les racines & leurs menus filamens font 
contraints de fe reccuber fur eux-mêmes 
pour defccndre , & le germe eft de même 
réduit à faire un grand détour comme 
en demi-cercle , pour monter enfuite per- 
pendiculairement vers la furface delà ter- 
re- J'ai fur cette méprife plufieurs témoi- 
gnages , & entr'autres celui d'une per- 
ionne remplie de mérite, qui dans toute 
autre occurrence certainement n'eut pas 
été capable de pareille bévue , & qui 
néanmoins tomba dans celle-ci ; ayant 
bien voulu me faire venir de fort loin 
de belles Renoncules , elle ne put me les 
envoyer dans la faifon d'en faire ufage ; 
& croyant qu'on ne pouvoit différer de 
les planter , elle les voulut planter elle- 
même; mais ne confultant d'autre maître 
que l'envie de me conferver ces Renon- 
cules pour J année d'après , fa main adroite 
ailleurs, ne le fut point-là : tout fut dif- 
pofé à l'envers , li bien que quelques- 
unes feulement des plus vigoureufes grif- 
fes réfifterent pour un tems à la con- 
trainte de cette fituation , mais ne .firent 
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que languir ; toutes les autres après de 
vains efforts pour fe tirer de la gêne , 
périrent faute d'y parvenir. Sur ce trait 
qui n'eft pas unique dans ma mémoire , 
ne me convient-il pas d'obferver une fau- 
te que d*autres peuvent commettre ? 

Un nouveau motif qui me porte à don- 
ner cet avis , eft le déplacement que le 
Jardinier Fleurifte a fait dans fon Livre Figure 
de la griffe des Renoncules. Non-feule- 
ment la figure qui la repréfente manque 
de reffeinblance , mais même elle eft très- nier 
propre à faire illufion aux nouveaux Fleu- fleurir- 
rifles que le titre de l'ouvrage pourroit'" 
attirer. Puifqu'il eft donc très-poflible que 
ceux qui cherchent à s'inftruire dans ce 
Livre , fe trompent fur le rapport de 
leurs yeux , & plantent la griffe le germe 
contre terre & les doigts élevés en haut, 
en conformité du deffein , me faura-t'on 
mauvais gré d'avoir averti de ce piège > 
pour le faire éviter ? 

Cette méprife n'eft pas la feule à rele- 
ver dans le Chapitre qui traite des Re- 
noncules. J'ai été' tenté en le lifant de 
penfer que Liger n'a jamais cultivé ces 
fleurs , & fon fçavoir m'a paru fufpeâ , 
quelque éloge qu'il fe donne lui-même, a 
Quoique je ne cherche pas à en atta- 
quer tous les endroits foibles , l'ordre des 

. * . 

a On voit dans tous Tes ouvrages une aflfe&ation ^ à 
fe louer , fur-tout dans Tes Préfaces , & en particulier 
dans celle du Théâtre d'Agriculture* 

Q 4 
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matières m'en ramené un où je ne le vorr- 
drois pas iuivre. L'opinion à laquelle je 
ne i bu f cris point , il Ta empruntée d'un 
Traité charmant qu'il s'approprie , fans 
qu'il paroiffe appréhender le jufte repro- 
che d'un Plagiat continuel : il s'agit de 
la préparation que les griffes de Renon- 
cules peuvent demander avant que d'être 
miles en terre. Voyons ce qu'il avance 6c 
ce qu'on doit pratiquer. 
SU faut Liger dit a ce que le P. Ferrari avok 

îremptr 4* r avant ^ lxl > & avec bien plus d'expref- 
les grif- fion b , qu'on doit faire tremper dans l'eau 
ics * les griffes des Renoncules pendant vingt- 
quatre heures , lorfqu'on eft fur le point 
. de les planter. D'autres qui veulent phi- 
lofopher & enchérir , mêlent du Nitre 
dans cette eau c \ de plus zélés pour no- 
tre fleur lui donnent le meilleur vin à- la 
place de Peau pure , nous rappellant ces 
anciens Romains , dont la paffion pour les 
arbres alloit jufqu'à les arrofer avec cette 
liqueur d tous efpérant que les racines 

a Jardinier Fleurifte , pag. 8*. 

h Antequam terram fubeat , natare vult> donec per 
folidas quatuor & viginti horas frigida infuccatus & 
prxmollitus ad facile germen intumefcat. Flora , Lib* 

c On ne peut ajouter en faveur du Nitre , & fur feê 
grandes qualités , rien au-delà de ce que M. l'Abbé 
de Vallemont en a dit dans le premier Volume de fet 
Curiofités , depuis la page i $7 , jufqu'à la page loi* 
Ce Chapitre feul mérite le titre du Livre. 

à M. Dacier,fur Horace Liv. II, Od. 14. 

Morum arborem aecatc Pliaii adamavit Faffienus 
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imprégnées des fels , & participant aux 
qualités des liqueurs qu'on emploie > pouf- 
leront avec plus de vivacité , & donne- 
ront des productions plus parfaites. De 
femblables vues ou le défir de le diitin- 
guer , ont introduit* chez les Jardiniers 
des idées encore pius recherchées. Quel- 
ques-uns d'eux mètrent les graines de Me- 
lon dans du vin iucré a celles de con- 
combve dans du lait b , celles de perlil 
dans du vinaigre c > les poisSc fèves dans 

Crifpus «, h\s Conful , confolari ampleftique eam fb- 
litus , atque eriam cubare tab ea , vinumque illî effun- 
dere Ofiicina J. Ravifii Textoris Epitome * &€• Edit* 
III. Lugd. irz-8- i Coz y Tom. I. p. azf. 

a. Une pratique qu^il ne faut pas négliger , dit M» 
1 Abbé de V aiîemont , c'eft de mettre tremper durant 
vingt quatre heures la graine de Melon dans du bon 
vin adouci par un peu de fucre , pour imprégner la 
graine d'une effence vineufe & fucré*e qui doit pafler 
dans le fruit pour lui donner ce goût doux , fucrin , 
& vineux fans quoi un melon n'eft pas cenfé excel* 
lent, Curiofité de la nature , Tom. II , pag. iji ; à 
la page 250 , il demande le fucre fondu & l'ambre.. 
Voyez le Recueil des différtns Traités de Phyfique > & 
d'Hiftoire naturelle , par M. Demandes , pag. 157, 

h Si l'on fait tiemper durant quelque tems danf 
du lait la graine de Concombre , ils en deviennent 
délicats, mais d'une délic^te(Te furprenante. Antonii 
U Grand , Hiftoria naturx variis experimentis & ra*> 
tionibus illuftrata. 

c Pour faire poufier hor* de terre du perfil en fort 
peu d'heures , il n'y a qu'à en mettre la graine dans 
du vinaigre , & l'ayant enfuite femée dans de bonna 
terie,jetter beaucoup de cendres de coffes de f«*ves » 
piùsles arrofer avec l'efprit de vin , & couvrir avec 
des linges. Honorati Fabri , Soçietat. Jefu tra&atus 
duo $ quorum prior eft de plantis & generationc anima* 
lium , pofterior de hominc. 
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Dîver- de l'huile chaude a , celles de laitues dans 
para 1 ?"" ^ e l' eau ~de-vie b , quelques autres femen- 
tions de ces dans de l'urine c, dans le jus de di£- 
quel- férenres herbes, dans du fiel d'animaux, 
ques fe- ^ dns | e m ême j e l'homme d. Que 

lai-je enhn combien d autres mgrediens 
ont été mis en œuvre par la trop crédule 
antiquité ? Il n'y a pas julqu'au Labou- 
reur qui n'ait auffi voulu leffiver fes grains , 
& fait ufage de la chaux, du fel marin; 
du vitriol , du verd de gris , de l'alun 
d'algue , de nitre , de graine de laurier 3 
de laiuye, &c c. Toutes ces matières & 

d Pour faire lever les fèves & les pois enune heure* 
mettez-les dans rie l'huile chaude pendant fept jours , 
puis faites griller , & les femez. 

Extrait du Journal d'Allemagne, & rapporté dans 1© 
Journal des Savans - Février 1684. 

Cardan rapporte une expérience à peu près {èmbla- 
ble , après quoi il ajoute, Hac mira , parum tamcn 
util i a. De varietate , Lib. 1 $ 9 cap. 66, 

a Obfervations curieufes fur la Phyfique , en parlant 
du moyen de faire croître de la falade en peu d'heures. 
Ceux qui voudront en conféquence hâter la germina* 
tien des femences par le fecours de l'eau de vie , 
doivent en appréhender la force & Fexcès fuivant l'ob* 
fervat on utile de l'Abbé Rouflfeau , I. partie , ch. 
10 , pag. 67 & 68. Secrets & remèdes approuvés dont 
les préparations ont été faites au Louvre , de Vordrc 
du Roi , par défunt M- l'Abbé Rouffeau , in-n , &c. 
Paris 17' 8 

b Difcours fur les caufes du débordement du Nil , par 
M. de la Chambre, 

Secrets de Weeker, Liv.o , ch. 14 1 pag. 448. A 
Porta , Liv. II , ch. 3 , pag. \ 5. 

b Voyez Speclacle de la Nature , tom , II \ pag. 
*9o , Agricola , Part. I > Seft. 1 , ch, % , pag. 11 , 



Digitized by Google 



* 



DES RêNONCUIES, 

d'autres de même ou de différente nature 
ont fouvènt été dans des mains prudentes 
& habiles , le principe certain d'une riche 
fécondité, ou d'heureux préfervatifs con- 
tre quelques accidens. Je n'entreprendrai incon* 
pas de difcuter ces expériences qui mcvénicni 
font étrangères ici : je dirai feulement que 
la plupart font plus curieufes qu'utiles , \H gr if. 
que toutes ont leurs défenfeurs 9 mais que fes. 
leur avantage , fût-il bien avéré par rap- 
port à des femences particulières , de- 
viendrait trop embarraffant pour ceux qui 
auroient un nombre confidérable de Re- 
noncules différentes. Comment donner à 
toutes ce bain prétendu fpécifique fans 
les v confondre ? Ou pour les lèparer , que 
de baignoires ne faudroit-il pas à un Fleu- 
rifte riche en Renoncules qui feroit jaloux 
de leur diftin&ion ? Je crois fuppléer aux 
avantages que de tels bains pourroient 
opérer fans en rifquer les inconvéniens. 

Je place mes Renoncules, & les cou- 
vre de terre > ainfi qu'il a été expliqué, 
après quoi on leur donne une ample Arr0 ^ 
mouillure , & je fais tranfporter tout de f er "les 
fuite les pots à la ferre, dont les portes -pots , 

après les 

&c fur Tufagc de la fuie en particulier : on peut a T 01 L- 
confultèr U Traite fur la végétation des Plantes , fai- P lantes# 
fant partie du Recueil de dijfércns Traités de Phyfiquc 
& d'Hi/ioire naturelle par M# Deflandes , Commifiai- 
re , & Contiôleurde la Marine f in-n , chez Etien- 
ne Ganeau 1736. Voyez pag. 155 , un moyen qu'il 
affure fpécifique pour féconder les grains avec de U' 

fuie; 
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& fenêtres font lai (fées ouvertes pendant 
fept ou huit jours , durant lefquels on 
enrretient l'humidité de la terre par quel- 
que léger arrofement , s'il devient nécef- 
faire. Ce moyen me paroît plus doux & 
je n'y trouve pas les inconvéniens qui font 
à craindre, quand on noie les griffes dans 
une quant icé d'eau dont l'abondance fai- 
sant tout à la fois , & de tous les côtés 
effort pour s'introduire dans les racines , 
ne peut que les violenter. Les fecouffes 
qu'elles elfuyent , & les diftenfïons pré- 
cipitées qui en réfultent , font capaoles 
de caufer le déchirement de leurs fibres 
organiques , ou d'en troubler l'affemblage 
pour le trop d'clargiflcment que doit y 
produire un volume exceffif de liqueurs. 

La méthode que je propofe non-feu- 
lemcnt n'efl fuivie d'aucun de ces dange- 
reux effets , mais même elle procure plus 
fûremenc les avantages que l'on en efpére. 
Pour- Car comme l'on réulfit mieux à remplir 
quoi ce un ya (ç j ont l'ouve^ure e ft étroite, en y 

premier r j i< » i > • h 

arrofe< venant peu de liqueur a la fois , que h 
ment, on voulok y en jetter tout d'un coup une 
quantité confidérable , parla mêmeraifon 
j'eftime qire Peau dont on a arrofé les 
Renoncules après les avoir plantées , étant 
brifé©* & , pour ainfi dire , dépécée par 
le choc des corps qui barrent fbn chemin, 
elle, ne préfente que pièce à pièce fes ato- 
mes glilfans & déliés aux orifices qui 
aboutiffent à Técorce des griffes : elle s'in- 
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firme par conféquent avec plus d'aifance 
& moins de danger par l'extérieur de ces 
pores dans les menus vaifleaux , & de-là 
dans tous les divers canaux dont la fubi- 
tance des racines eft compofée. 

Le premier bon effet que cette eau y 
produit , c'eft d'aflbuplir le? fibres. Ces 
fibres rendus flexibles , fe prêtent au ref- 
fort des vaifleaux , & ces vaifleaux qui utl 1 
précédemment s'étoient affiifles à la re- 
traite, & durant l'abfence des fluides, fe 
relèvent de nouveau , donnant par-là un 
libre paflage aux fucs qui y abordent à 
peu-près de la même manière que des mè- 
ches de cotton ou des languettes de feutre 
donnent paflage aux liqueurs qu'elles fil- 
trent. Je dois cette comparailbn à Mef- 
fieurs de l'Académie des Sciences. Or voi- 
là dans ma fuppofition comment ce mé- 
canifme s'exécute par un progrès naturel , 
fans violence , & avec une modération 
toujours agréable aux plantes. 

Au furplus l'eau dont j'arrofe la terre 
que diverfes préparations ont enrichie de 
tout ce qui peut le plus fervir à la végé- 
tation , n'eft pas comme l'eau des bains , 
reftrainte à une ou à peu de fortes de 
fels ; elle eft à portée de choifir dans la 
pluralité , & d'en trouver même de plus 
convenables aux Renoncules que ceux 
qu'on lui voudroit déterminer : elle dit 
fout de tous ces fels ceux qu'elle prétére , 
& autant qu elte ça veut dixfoudre ; & 
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les alliant aux autres principes , elle en 
compofe le lait ou ce premier aliment de 
la plante à qui elle le porte pour être 
perfectionné dans Tes laboratoires par les 
fermentations qui y furviendront, afin que 
confervant ce qui lui eft utile j elle re- 
jette ce qui pourrait ne l'être pas. 

Puifque l'occafion nous a amenés à par- 
ler des lues nourriciers , & de la façon 
On doit qu'ils palfent de la terre dans les plantes j 
«'atta- je crois qu^il efl à propos de placer ici ce 

cher w? ^u' 011 P eut dire <^ e P^ us vraifemblable fur 
Vj $_ la végétation > afin qu'un Le&eur mis au 

sétatictofait des différentes hypothéfes , fuivant 
leiquelles on l'explique , foit en état de 
difeerner l'opinion qu'il doit préférer, & 
' de fe défendre des faux préjugés qui l'en 
écarteraient. 

Si quelqu'un obje&e qu'on peut élever 
les Renoncules , quoiqu'on ne connoifle 
point ce que Finduftrieufe nature y mec 
du fien, ni comment elle fe conduit, de 
même que pour boire & pour manger 
avec profit , il n'eft pas nécelTaire de ré- 
fléchir fur la digeftion des alimens qui 
fouriennent notre vie ; que tous les jours 
on fe fert d'une montre, quoiqu'on ignore 
parfaitement îa difpofition de fon roua- 
ge ; que c'eil donc vouloir fans befoin & 
de gaieté de cœur , s'engager dans un 
travail pénible par les diieuffions , dou- 
teux^ faute d'évidence , étranger à un trai- 
té où il ne s'agit que des Renoncules. 
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Je ne me rends point à ces difficultés 
aufquelles il feroitaifé de répondre ; mais 
je confens que le Lefteur qui mêles fera, 
penfe à fa manière , & foit libre de ne 
lire que ce qu'il voudra, parce que je ne 
puis croire qu'il fe trouve beaucoup de 
perfonnes d'un goût aulfi fuperficiel & 
auflî reiïerré que le fien,ni que le Public 
aujourd'hui fi éclairé , & qui tout récem- 
ment vient de faire l'accueil le plus ho- 
norable à un ouvrage deftiné a à nous 
développer la belle & riche Nature, que 
ce Public, dis-je, voulût refufer quelques 
momens d'attention fur une matière qui 
l'intérefle autant que- la végétation d'un 
ufage fi général & fi familier : non, je 
crains bien moins fur cela des reproches , 
que je n'efpére de remercimens : travail- 
lons à les mériter. 

Nous examinerons d'abord ce que les . Co- 
piantes ont de commun avec les ani- *j°™ e c s °* 
maux, & ce en quoi elles en différent , r U r ce 
ce qui les anime ou les fait vivre , quelle 
efl leur nourriture ; & comment elles la 
prennent : l'application que nous aurons 
enfuite lieu de faire de ces connoiflTances 
à la Renoncule , montrera que cette fleur 
efl intéreffée à ce qu'on en va dire. 

Ceux qui les premiers ont rangé tous y ie j e » 

les êtres vivans fous trois claffes , ont auffi corps 

animés, 

a On fentxra bien » je penfe, que je veux défîgner 
le Livre fi eftimé , que tour le monde coanoît fous le 
titre de SjfcHaclç de U Nature* 
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afligné à chacune d'elles une forte de vis 
qu'ils ont cru lui être particulière , la vé- 
gétative aux plantes a y la végétative & 
fenfitive^ aux animaux , & à l'homme 
comme k la créature la plus parfaite , 
toutes les trois vies végétative fenjitive & 
raifonnablc. Ils ont, par cette fage& mé- 
thodique divifion , jetté quelque clarté 
dans nos idées , mais tout n'eft pas fait. 
On eût fouhaité d'eux des notions plus 
précifes & moins variables fur chacune 
de ces vies , & qu'ils eu lient déterminé 
au jufle , l'intervalle qui fépare uneefpéce 
de l'autre. A la vérité , c'étoit beaucoup , 
peut-être même trop exiger de nos guides 
dans un pays fi peu connu. Son extrême 
richefle rend inépui fables les découver- 
tes qu'on peut y faire ; mais font-elles 
bien aifées , font-elles toutes utiles , font- 
, elles toujours certaines ? Prefque par-tout 
& en tout tems d'épais brouillards y 
iaiffent à peine diftinguer les dehors & 
la furface des objets , comment permet- 
troient-ils de juger exactement de leurin- 
Dtffi.térieur ? La plupart des routes qu'on y 
«ultésde trouve font fauvages , femées d'épines > 
phyfî- & d e plus coupées par mille fentiers tout 
^ ue# propres à égarer un Voyageur inattentif. 
Ici des obflacles infurmontables lui bar- 

a Par le root de plante on entend avec tous lesPhy* 
ficiens les arbres , arbriflfeaux , fous arbriflfeaux , her- 
bes , enfin tout ce <jui végète & Ce nourrit par Ten- 
Hemife de la terre. 

rem 
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rent le paflage : là fous des apparences , 
gracieufes s'ouvrent quelquefois des préci- 
pices trompeurs & dangereux. 

Telle eft la Phyfique au-delà de certai- 
nes limites. Tels font les périls qu'on y 
trouve , fi la prudence ne nous conduit 
pas : telles en particulier les difficultés 
qu'y rencontrent ceux dont la curiofité 
indifcrette veut trop approfondir le fujet 
que je traite. Auflî n'ai- je garde d'ofer ap- 
profondir ce que nos Maîtres n'ont pu 
faire. Je laifle aux Malebranches , je lailfe 
aux Popes à définir l'homme : je m'inté- 
refle encore moins aux difputes intermi- 
nables que Pame des bêtes a fait naître : . 
je ne veux point fortir de ma fphére , je 
ne me propofe ici que les plantes : ont- 
elles une vie ? Qu'eft-ce que cette vie? 
*y Comment s'entretient cette vie ? Je vais 
*> débrouiller de mon mieux cette ma- 
>j tière ; mais en m'écoutant , dîrai-jc 
» après Cicéron a : Ne croyez pas enten- 
» dre Apollon fur fon trépied , & ne pre- 
j> nez pas ce que je vous dirai pour des 
j> dogmes indubitables. Je ne fuis qu'un 
jj homme ordinaire : je cherche à décou- 

<fc... Utpotero , explicabo : neç tamen quaii Py- 
thius Apollo* , certa ut fine & fixa quae dixero : fed» 
ut homuncuîus unus è multis j probabilia conjettura^ 
fequens. Ultrà enira quo progrediar , quiim ut verir 
vîdeam fîmilia , non habeo» Certa dicent hi , qui de 
percipi ea poffe dicunt , & fe fapientes efle proficoatuCf 
ïufcul.I cap. 9,pag, 50** 
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J3 vrir la vraifemblance : mes lumières 
j> ne fçauroient aller plus loin : pour le 
s, vrai & Tévi dent , je le laiffe à ceux 
qui préfument qu'il efl à la portée de 
leur intelligence , & qui Te donnent 
^pour des fages de profeflion. 

Je trouve dans- le même Livre d'où 
j'ai tiré ces belles paroles qui me convien- 
nent infiniment plus qu'à l'Auteur de qui 
je les ai empruntées , je trouve à m'éclair- 

Vie des c * r 9 ^ * P rouver <] ue ^ es Pentes vivent, 
plamts Selon cet éloquent Philofophe , la diflfé- 
en gt*né- rence qu'il y a entre le corps animé & 
ral# celui qui ne l'e/t pas > c'eft que ce der* 
nier eft déterminé par un principe ex- 
terne , au lieu que l'autre agit par un mou? * 
veinent intérieur qui lui efl propres. A 
ce prix , comment refufer de croire que 
les plantes foient animées , elles qui pa- 
roiffent fi vifiblement contribuer d'elles-, 
mêmes à fe nourrir, à fe conferver, àfe 
multiplier , «elles dont les opérations font 
fi conuamment répétées & concertées 
avec tant d'ordre & de juftefTe ? Aufîî 
n'a-t'on pas beaucoup de peine à perfua-^ 
der que les plantes ont une forte de vie* 
qui non- feulement limite & comprend . 
leur durée, mais qui les diflingue de ces 
êtres inanimés qu'on ne voir jamais fortir 

b Inamînatum eft quod pulfu agîtatur externo; qu&4 
autan eft animatum , id motu cietuï iiuerioçc & fuo. 
Cic/Tufcul u 
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de leur extrême inertie : il faudroit plu- 
tôt arrêter ces Auteurs qui font allés plus 
loin qu'on ne les veut mener. Les uns ne 
mettent prefque aucune différence , quant 
à la vie , entre la plante & l'animal a. 
D'autres en confondent le nom. Car tan- 
dis que Campanelle dit que les plantes 
font des animaux immobiles £,& Platon 
des animaux enracinés c: Un Phyficien qui 
ne s'efl point nommé , aflure que les ani- 
maux de quelque efpéce ' qu ils foient > ne 
font jpas autre choje que des jlantes d y une 
conjorrmation Jinguliere qui Je remuent , qui 
s'agitent, d Le mouvement progrelîif que 
le Jacobin Campanelle leur refufe , la 
Quintinie le leur attribue e prefque fans 

> 

a Arborei Foetus hominifque fimillima vita eft,.; 
Namque fui femper natura fimîllima texm 
Simpliciore quidem , fed non diverfa fecuto 
Plantarum vitam pecudumque virûmque tuetur..; 
Vaniere Praed Ruft. Lib. V. pag. 147, & pag 150. 

b Animalia immobilia... Lib. III: de fenfu rerum, 
cap. i4 v 

t Animalia radicibus connexa... Piatonis philofo- 
phus , Ficin. pag. 620 , col. i. 

à Nouveau Traité de Phyfîque fur toute la Nature, 
ou Méditations & Songes fur tous les corps dont la 
Médecine tire les plus grands avantages pour guérir 
le corps humain , in-ia , Paris 1742 , Vol. II, Tom # 
I, Songe j , pag* 110. par feu M. Hunaud. 

1 A la manière dont les racines d'une plante en- 
caiflee fortent en abondance par les ouvertures qui 
les approchent de la terre du dehors , pour y aller 
croître €c fe multiplier, je ne fçai fi on ne ferok 
point aflfez fondé pour leur donner quelque efpéce de 
mouvement local..,. Réflexions fur l'Agriculture > ch.. 

H a 
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héfiter; il neft pas même > jufqu'au fert* 
timcnt , cara&ère vraiment diftinftif des 
auimaux , qui n'ait été fuppofé dans les 
plantes ; Ariftote n'en fait aucune façon 
dans le premier chapitre de fon Livre 
fur les plantes : le célèbre Redi , quoique 
bon Phyfïcien & favant Naturalise d'ail- 
leurs , enchériflant fur les autres , a cru 
que les plantes pourroient produire des 
animaux a. D'autres enfin crédules fans 
examen , ou trop avides du merveilleux , 
n'ont pas aflez refpeâé les bornes im- 
muables que la fagefle du Créateur mic 
aux départemens de k nature , & ont 
voulu faire croire que paffantd'un règne 
à l'autre , une plante fe changeoit en vé- 
ritable animal b ; mais de telles métamor- 

a Redi ne pouvant expliquer l'origine des vers de 
9) galles ; il a par une imagination extravagante pla« 
», cé dans Us plantes une ame végétative & même 

feniîtive , qui félon lui forme les vers des cerifei 
„ 6c des autres fruits. Obfervations fur les écrits 
modernes , Tom. II , Let. 1 6x , pag, 187- 

b Tel *ft , à ce qu'on a dit , l'arbre croirTant dans 
VIJU de Cimbubon > ou proche de l'Ifle de Cimbu* 
ion , dont les feuilles fe changent en animaux à rae- 
fure qu'elles tombent , & ne font pas plutôt à terre * 
qu'elles fe mettent à marcher fur leurs petits piés 
courts & aigus , fuyant lorfqu'on veut les faifir , & ne 
vivant que d'air.... Scalige; exencitat. tzz, pag» 421^ 
Bouhin Hift. plant» Tom. I. liv. 4 , cap, 98 ., pag. 
90 î. Johannis Jonficoni Thaumatographia naturalis ad- 
miranda plantarum, cap. 46 , pag. 167 ... Curiojltês. 
de la Nauure par M» L'Abbé de Vallemon , Tom. I % 
ch. 7 , pag. 2 14. 

Qui ne croiroit ce fait b*en autorifé ? Mais cea 
Auteurs ne foût que le copier » & Voix p.eitt 4 Um 



Digitized by Coogfe 



D ES R Èîf Off CUIÊS. 

pViofes ne font admifes que dans le pays 
des chimères. 

Ramenons au vrai ce que ces opinions 
ont d'outré ; & rejettant la trop grande 
égalité entre les deux familles , difons que 
les fonctions vitales communes entre-el- 
les, les rapprochent confidérablement lune 
de l'autre : mais en même-tems gardons- 
nous de nous laider éblouir par ces de- 
hors d'efprk que les plantes nouspréfen- 
tent, jufqu'à croire quelles enpolfédent 
le principe. 

La femence paroît être à la plante ce 
que' l'œuf eft à l'animal, a La plante re£ 

récit oppofer l'avis d'un Ecrivain judicieux , exafl: 6k 
très au fait rte ces matières. Qu'on y prenne garde , 
avertit-il , Dieu a tellement reftraint la Nature dani 
fes opérations , que des trois régnes dont elle eft 
compofée , aucun ne peut empiéter fur les droits de 
l'autre. On ne voit point d'animaux devenir plantes* 
ni de plantes devenir animaux. Chacun fe tient dan» 
la chfle que le Créateur lui a aflîgnée , fans pouvoir 
jamais en fortir... Je ne parle point , dit-il ailleurs* 
des qualités imaginaires que quelques-uns attribuent 
aux in'eltes, comme ce que l'on dit de la feuilU 
ambulante . ou du papillon \ Surinam , qui , à caufe 
tle fa relTemblance avec une forte de feuille, porte h 
nom de feuille volante ; mais je regarde comme une 
fable ce que l'on en dit , qu'il fe change en plante. 
C'eft çe qu'a démontré ' Kundmann in rariorib. art. 6* 
natur. png 466. & fequent. 

Théologie des infectes , Tom. I. p. 69. & Tom. Il 
ch. 3 p rco. 

a Cse^iîpin premier Médecin de Clément VIII, mort 
â Rome en 1 ^ox , a dit : Inetxin omni femine quaedaro 
plaruae inchoatio:quernadmo<luin in quo quidam par- 
ticipa cocuaetur j in c^uâ iueti aniraalis futur; deli« 
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Parai- pire à fa ode de même que l'animal, a 
léîe en- la fienne ; a la féve circule dans Tune com- 
trc les s me le fang circule dans l'autre b ; les in- 
^îes* fe&es y du moins certaines infe&es plus 
animaux rapprochés encore du cara&ère végétal , 
fe multiplient , pour àinfi dire , de bou- 
ture , fouffrent d'être greffés , pouffent 
des rejettons , & femblent à bien des 

neatio ; reliquum antem corpuîenti* pro alimento eft: 
fie in plantarum feminibus pars illa principatum cb- 
tinet , unde radix erumpit 8c germen. Eft enim quafi 
corculum quoddam, reliquâ parte feminis alimentum 
UH primum fubmin>ftrante.... De plant. Libri XVI 
Andréa Cafalpini. Florentin l/$J. în-^. Lib.l. cap, 6. 
Voyez auffi M. Leevenhoec *. Epit. 64. ad Reg. 
Societ. 

b Outre que c'eft une vérité incontestable qu'aucun 
corps vivant ne peut fubfifter fans quelque forte de 
refpiracion, M. Malpighi de Boulogne en Italie * 
Médecin du Pape Innocent XII , 6c Membre de la 
Société Royale de Londres , a remarqué les organes 
par où' les plantes refpirent à leur façon . Se leur a 
donné le nom de Trachée, 9c de vafa fpiralia. Il les a 
toujours trouvés vuîdes d'autre chofe que d'air , & 
difpofées de forte que les petites lamines déliées qui 
forment ces foupiraux , peuvent aifément fc compri- 
mer , ou fe dilater felpn le befoin & l'état de la 
plante. 

a C'eft encore le môme Malpighx qui a le premier 
obfervé la circulation de la féve. Cette découverte a 
depuis été fi applaudie , qu'il paroît inutile de vou- 
loir encore le prouver. Si quelqu'un cependant en 
doutoit , il n'a qu'à lire les expériences recueillies 
dans les Curiofités de la Nature , Tom. I , ch. 4 & 
ce quen ont dit Meilleurs Perrault & Mariotte 
Wifl. de VjLcad. des Sciences , Tom. I , pag. j8 an * m 
née 1668. 

Les entretiens pbyfiques du P. Regnault , Tom. 

m. p. z*i. 
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égards différer peu des arbres de nos jar- 
dins, <z 

La Théologie de l'eau, Livre III , chap. 8 , pag«. 
399. & fui?» On y trouve les citations de beaucoup 
d'Auteurs qui ont foutenu la circulation. 

b Tout extraordinaire que paroirTe ce qu'on avance 
ici , il fe vérifie dans le Polybe d'eau douce , dont 
l'hiûoire finguliere a été écrite par M. Henri Baker 
de la Société Royale de Londres. Différentes parties 
du Polype vivent après avoir été féparées , & devien- 
nent chacune un Polype parfait dans tous fes mem- 
bres- Les petits Polypes paroiftent extérieurement fur 
le corps de leurs parens hermaphrodites % & s'en dé- 
tachent à peu-près , comme un fruit mûr fe détache 
de l'arbre qui le portoit , &c. Le Polype n'eft pas le 
feul infefte qui ait la propriété de fe rétablir quand 
on l'a coupé. M. Sonnet a trouvé un vers aquatique 
qui fe reproduit de lui même , lorfqull a été divifé. 

M. Lyonnet a auffi éprouvé qu'une autre cfpéce de 
vers aqu itique coupé entrente ou quarante morceaux, 
produit autant de vers parfaits. Les orties de mev & 
les étoiles de mer reprôduifent les parties qu'on leur 
a coupées , & Ton fçait que les Ecreviffes repou£ 
fent de nouvelles pattes à la place de celles qu'elles 
ont perdues Je renvoie le Lecteur que ce trait amu- 
fera aux ouvrages mêmes des Auteurs cités , ou feule- 
ment au Mercure de France > Janvier 174 % 1 p» 
& fuivantes : il y trouvera un détail des expériences* 
faites à ce Tu jet qui le fatisfera S'il veut du plus fin- ' 
gulier encore en ce genre , je lui donnerai , mais 
fans sglofe , ni profeffion de foi ce que j'ai lû dans 
YHifloire générale des voyages , ou nouvelle collection 
' de ^ toutes les relations ie voyages pajc mer & par terre, 
. qui ont été publiées jufquçs dans Us différentes lan^ 
gues de toutes Us nations connues,, &c, in-4 Paris 
jchtzDidct 1746 II y eû dit Liv 5 , part. I. ch. 1 «> 
p. 187. au fujet du voyage du Capitaine James Lan-» 
çafter en i6ot , - ux In ies o/ier tiles , „ qu'en rifle de 
v Sombrero les Angiois lécouviirent fur le fable du 
„ rivage une petite plante qui croît affez pour deve- 
u nir un arbre , mais qui fe retire dans la lerxe lorf- 
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Il feroit aifé en continuant le paral- 
lèle, de trouver une plus grande reflem- 
blance de l'animal proprement dit avec la 
plante qui l'imite ; mais n'en ai- je pas dit 
alTez ; & ne nous importe-t'il pas d'avan- 
tage de nous attacher à perfuader que 
cette conformité qui nous frappe dans les- 
opérations , ne peut fe trouver entre les 
principes dont elles dépendent ? 

J'abandonne l'examen de celui qui fait 
agir les bêtes , & me retranche à celui 
qui fait vivre les plantes. 

Les découvertes qui perfuadent qu'elles 
jouiflent d'une véritable vie y ne démon- 
trent pas de même fi ce qu'on voit de 
Q u * e ft. furprenant en elles, eft l'effet de quelque 
ce que caulé antécédente , fi un agent induftrieux 
principe ordonne le travail , le preiïe , y préfide r 

de vie 
dans les 

plantes f M qu'on y touche , Se qui s'y enfonce aflTez pourn'en- 
„ être arrachée qu'avec effort. Lorfqu'on l'en a tirée, 
on trouve avec admiration que fa racine eft un ver 
qui diminue , à mefure que la plante s'élève , & 
„ qui prend par degrés la confiftance du bois- L'Au- 
„ ceur ajoute que ectre transformation eft un des plus- , 
ri étranges phénomènes qu'il aie vûs dans tous fes. 
v voyages ; 6c le refte n'eft pas moins merveilleux ; 
„ car ii Ton arrache la plante dans fa jeuneffè » elle 
„ acquiert en féchant la dureté d'une pierre , jufqu'à 
„ devenir tout à-fait femblable au corail blanc : de 
„ forte que le ver fe change eflentiellement en deux 
natures effenriellement différentes. line paroîtpas 
que la vérité de cette obfervation puiflTe être fuf- 
pc&e , puifque les Anglois de la flotte prirent plu- 
fieursde ces plantes % & les rapportèrent en An- 
i) gleterre. 
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& eu eft. l'efprit architecloniçue , £ félon 
l'expreffion hngulière d'Agricola. L'art a 
beau venir au fecours pour aider mes 
yeux, ils ne fçauroienc découvrir ce prin- 
cipe adif qui donne le branle à toute la 
machine. Mon imagination ne fe peut for- 
mer une idée claire & diflinde d'un être 
par qui les plantes vivent , qu'elles ren- 
ferment , de qui dépende tout ce qu'on 
admire en elles , & qui ne foit , comme 
quelques-uns veulent , ni vrai eJprit , ni 
matière pure , ou , ce qui n'cft pas moins 
incompréhenfible, qui Foit l'un & l'autre 
tout à la fois, b • 

t , a Tous les Philofophes Ôc Naturalises convien- 
f> dront qu'il y a un principe moteur & vivifiant 

dans l'arbre ; car une cbofe pafïive & immobile 
f , doit néceflhirement avoir une cjufe d'eu procède 
§1 fon mouvement , puifque Clivant l'axiome , aucun 
M corps ne peut fc mouvoir de foi- même , mais 
f , doit être mû par un autre corps.... IirénMe , com- 
„ me on Ta fait voir dans le chapitre i. un certain 
„ principe moteur dans les arbres , que nous pour- 
vu rions appeller tfprit archittcloniqut , parce qu erfetti- 
,,vementil fait l'office d'architecte. ... L'Agriculture 
„ parfaite % Part, l , ch. 1 , part. U , chap. 4 , page 
>* $4* 

b La faine Philofophie qui veut être entendue , 
n'admet que deux fubftances , l'une qui connoît , pen- 
fe, raifonne , c'eft i'efprit. L'autre qui a des parties 
étendues divifîbles , & eft incapable d'agir par elle- 
même , c'eft^ la matière. Attribuer aux plantes un 
principe de vie , à qui la première définition convînt, 
ce feroit donner atteinte aux dogmes de rEglife • Ce 
ne feroit pas heurter moins les notions communes , 
gue de croire que la nutiere puilTe opérer dans les 
plantes tout ce que leur économie préieute de.m?r* 
reiiieux. Uae fubftance mitoyenue inférieure à lVpiie 

1 



58 Traité 

En vain pour m'irftruire , ai-je recours 
aux Philolophes les plus attentifs dans 
leurs recherches , les plus fuivis dans leurs 
opinions. Mes doutes augmentent en les 
cuhts " confultant , & leurs réponfes multiplient 
ïur ce me S incertitudes , au lieu de les terminer ; 
frj et * tant ils font eux-mêmes indécis & parta- 
gés dans leurs- jugemens. Ce ne font de 
toute part qu'idées Superficielles & hazar- 
dées , que fyftêmes bâtis iàns fondement , 
& qui mis à leur prix , ne valent pas le 
fnodefte & fmcère aveu d'une ignorance 
Qui n eft point honteufe. Viendra-t'il un 
tems plus heureux , où le vrai fe décou- 
vrira ians laifler des doutes ? 

La .végétation , à croire ces Philofo- 
. plies , dépend d'une fui fiance active & fpi- 
ritueufe répandue dans les plantes 9 dune 
ame végétative a * à laquelle ils aflignent 

êc fupérieure â la matière , eft un de ces rêves nés 
durant les ténèbres du Péripatéticifme , que le jour 
brillant des tetns pôflérieurs a diffipés. Imaginer quel- 
que chofe de matériel qui fît les fondions de Te (prit, 
participant ainfîde Time & de l'autre fui?fiance v ce 
feroit forger une chimère , un être de raifort y lîônt 
nous n'avons ni ? idée , ni fentiment. Je crois que 
tout cela n'a pas befoin. de preuves , la moindie ré- 
fieocion peut en tenir lieu, 

■a Vègetdbilia vocamus quae vivunt 5c vîgent , fed 
tâ tantum anirrfâ Ce virâ quae vçgetaris dicirur ; per 
quam feilicet nutriontur , crefeutit '& générant , nen 
progrediuntur , nec ftnriunt.... Purchot , Phyf. Part» 
III. Sedt. I , cap. 1. p *ôo. 

Nihil aliuri elfe vider ur corpus viven s qu^m corpus 
organicum quod ope fpirkuoiab cujufdara Jubftauti» 
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*vtc .confiance un domicile particulier 
# certain a . Lorfque ces Meilleurs croient 
s'expliquer plus intelligiblement , Ton défi- 
cit cette £me végétative:, la caufe de l& 
vmrritw:e de.il : * acfiroijfcmmt des plantes* 
J'aptrp la fait coiiûfter dans V union & te 
ponçert de la fhaleur b & de fjiumiiité. 
Mais eft-ce là^fç faire mieux entendre f 
pu s'étendre fpi-n^eijie ? Je ne comprends 
pas d'fv^ntage copmentje fuc nourricier fenti . 
des plantes leur tiendroit ^ieu &ame 9 & mens de* 
en rempiinoit Içs fanâipris t \ parce que p M° r °- 
l'Ecriture dit que l'ame des animaux eft p es * 
dans Aeur fang a , veut-on dire des plantes, 
que leur ame eû dans leur lève ? .Quel 

profit reviendroit-il k la phyfique de çe 

». 

J£ripfius organadiffufc varias ?c multipliées fjnftîo- 
.nesia fe^pio immanentes obire.poteft,... Idem |>ag. 

a Dans l'endroit où le tronc fe joint à la racine, 
I/ame &it fa deq.eure , Apprend fon origine. 
Perrault, Idyle à M- de la Quintinie. 
^ Sicut reruni otànium Vivent ium , ira & ftirpiiim 
Aïo effe j>rincipia vitqlia , calor.em & bu;.!Greni f 
quorum defettu , fîcut in animalibus mors ira in 
fiirpibus aridita* vel corruptio fuccedir*. . ManholUii 
£nchiridwn , JLib. VII , cap. A , jSl Lib VîU. cap. ,8. 
c Succus ineft , animà gui.pro re&rice medu!" 

$ frondes vit» fons manat in omnes...^ 
Arbortas niS qui fuccus pro faqgu : ne venas 
Occupât , & liber rarnis.ear atque perenni 
Cîrcuitu référât frondes alimenta ,,per omnes...» 
.Sangu.s uthuramos revolubilis urigat artus....* 
VanierePraed Ruftic. Lib. V p. 147 , 148 ! Mp« 
Voyez aufTi Plin.Nat. Hift. L. XVI \ ch 38. 
d Anima carnis in fanguinc eft, M . Levit. 17 > u* 

Iz 



Digitized by Google 



îôô Traité 
fyftême, & quçl iecours pour connaître 
ce premier reffbrt qui meut tout dans les 
végétaux , ce principe de vie , expreffiort 
Favorite des Ecrivains les plus exa&s . 
généralement admife & nulle part expli- 
quée ? Quepenfer encore de la prudente 
& inintelligible retenue a, de M. de Valte- 
mon, qui dans la crainte d'excéder , ^dé- 
clare expreflèment quert àccordant '.-aux 
plantes une ame & une vie -, il n'entend 
par ces termes que leur limple conftruç- 
non organiqué. ; * -- L 

Un Auteur qui , feignant de raconter 
fes longes , entretient le Lefteur de tout 
ce que la Phyfique a de plus abftrait , 
prononce plus hardiment en faveur de la 
matière. Il l'ennoblit jufqu'à en faire Y ame 

• „ * En accordant une ame êc une rie aux plantes , 
fï nous déclarons que cètte ame ou cette rit ne cott- 
„ fîfte que dans l'arrangement & la conftrucYion âe 
„ leurs parties eflentielles on organiques , & dans 

"Viiine difpofition particulière de leurs pores. Voilà 
ce que dit Vallemon , Curiof. Jom 1 ,ch. t , p. 17- 
Or je trouve cette énonciation prudente , en ce qu'ei- 

• le évite d'accorder aux plantes une iubftance tiiftinc- 
te de la matière : ce qui entraîneroit des confô- 
quences que notre Religion condamne. Je dis encore 
qu'elle eft inintelligible , parce qu'en effct je ne puis 
allier l'idée que j'ai de Vame avec celle que jè me for- 

f me de la matière , ni imaginer que le iimple arrange* 

• ment des organes âe quelque corps , puiflè devenir le 
principe vivifiant. Cette modification peut bien oc- 
casionner certaines opérations , ou les diverfifier ; mais 
elle èft abfolument incapable de les produire par elle- 
même , & de les animer. Elle n'eft que ce qu'un 
tnitrumenc & fa diipofition font à un ouvrier. 

* 
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des Renoncules. i°i 
de certains corps , quoiqu'il ne cefle pas 
cependant de regarder ces corps comme 
de vrais automates. Tout ce qui dans leurs 
fondions paroît tenir de l'intelligence , 
il le rapporte à la fagefle Suprême dont 
la voix abfolue & toujours actuelle fe fait 
obéir des élémens aujourd'hui , comme 
lorfqu'ils fortirent de fes mains pour la 
première fois. Ceft cette Sage (Te éternelle 
qui , félon lui , donne non-feulement l'exif- 
tence & la force , mais même les déter- 
minations à la matière , & qui toujours 
préfente à l'exécution des chofes , les fait . 
fe fuccéder machinalement les unes aux 
autres , de telle façon que fous fes ordres 
particuliers la portion la plus pure de ces 
corps , fert en qualité de Miniftre à di- 
riger f autre pour opérer ces effets qui 
nous furprennent, & lui tient lieu &anu 
matérielle qui les ordonne a . 

a Vautoriti fuprSme avoît ordonné ponr ces effetf 
Singuliers certaine* propriétés fpéciales à une parti* » 
de la matière ?our être à J'égard du refte. fes infini- 
mens immédiats , en forte que cette partie diftinguée 
ainfî par des dons & des prérogatives fingulieres , 
pouvoir bien n'agir jamais que conféquemment aux 
règles générales des méchaniques 5 mais fans leur être 
redevable d'aucune de ces qualités ♦ pendant qu'au 
contraire le refte de la matière n'avoit pas d'autres 
propriétés que celle qu'elle empruntoit de ces loi* 
générales. 

Nouveau Traité de Phyfîque fur toute la Nature ^ 
ou Méditations & fonges , &c. Voyez Tom. I , pag. 
i!4 & les fuivantes* ou y trouvera teut ce qu'o* 
cite ici , Songe troifiéme fur les végétaux. 

il 

» 

1 
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Conféquemment a ces principes , om 
doit i dit-il , penfer que- comme Le.fecours 
de cette volonté fuprême.- eu , attache a 
cette partie de te matière, ta plusfubtile, 
dont l'ame végétative des arbres 6c des 
plantes eft compofée , 6c que ceft par 
ce moyen que cette matière tient dans 
l'automate des arbres & des plantes , non- 
jenlement le premier rang , mais encore 
lieu d'intelligence,- ainfi fans avoir d elle- 
même rien d'intelligent . pure matière 
qu'elle eft , elle agit dans les plantes a la 
manière des intelligences , & comme fe- 
rok un Archkeae habile dans la conf- 
iru&ion d'un édifice. ■ . . 

Que quelqu'un de preHant forme lut 
cela des obsédions & les adrefle a ce 
Phyficien , il lui répondra : Ne me de- 
mandez point comment il elt poilible 
que cette matière foit futceptible . d une 
telle puiffance , & par quels nœuds le- 
crets elle y peut être allez lolidement 
attachée pour y relier ayfli long .- téms 
Welle y êft : myftères pour vous impé- 
nétrables. Notre curieux léra'-t'il bien 
avancé & bien inftruit après cette re- . 
ponte? 

Dans l'envie de le fatisfaire , retrace- 
rois -je encore ici l'image de cette ame 
vluftique ou formatrice que M. Hartloeker 
■0. croit être dans les plantes, comme dans 

« Nieola* Hartsoeker Hollandei* -, éônna e» i ?or 
& 17 c8 , deux VatamM fou» la titre ie Conjtcturts 



» 
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les animaux, pour y prendre foin de toute 
récoûomie ou animale ou végétative ? 
Noa, je crains de ni écarter j & ne veuK 
pas me la fier inutilement à fuivre tous 
les Auteurs dans ce qu'ils ont écrit de 
trop hardi > ou qu'ils n'ont point aflez 
expliqué. J'en prends feulement occafîon 
de repréfenter à ceux qui rapportent tout 
à l'adion des liquides , du feu > &c. Que 
c'efl à la vérité défigner les matières 3 
ou lî l'on veut > quelques-unes des caufes 
de la végétation ; mais qu'il leur refte à 
nous montrer le véritable agent ou pre- 
mier principe qui meui les autres , & di- 
rige cette végétation d'une manière auffi 
uniforme qu'elle eft admirable. Je diraf 
de même aux autres qui , remarquant V Ai*- 
dans la vie dçs plantes une combinai ton' 
d'opérations trop difficiles pour n'être au'oVca- 
l'efet que du feul mécbamftnc , veulent y fionner 
faire préfider une ame végétative, qu'ils veu- **JW 
lent bien auffi fe rendre pks inteUigibles, ^*^ 
& ne pasméprifer les doutes qui naiiTent ch«. 
de leurs expreffions figurées. Enfin j'ex*- 
hortc les uns & les autres à rechercher 
♦fur un point fi digne d'attention les éelair- 

Pkyjtsucs. C'eft dans cet Ouvrage qu'il eft parlé de 
la nature de Vmme plaftiquc ou formatrice. En i?io il 
publia un nouveau Volume intitulé Eclairciffemens * 
fur Us Conjectures Phyfiqucs , & en 17(1 il pa*ut 
une fuite aifez ampU , dans laquelle l'Auteur portç 
plus loin qu'il n'avoit fait le fyftôme destines ^laf- 
tiques. 

I 4 



Digitized by 



i<H Traité 
eifîemens dont ii manque. Je fens à quel- 
les difficultés ils s'engageront ; mais tes 
difficultés doivent moins rebuter qu*ex- 
citer leur émulation. Je ne penfe pas 
au refte qu'un fage Le&eur défapprouve 
mes obje&ions,, ou veuille me charger 
d'y répondre : une critique telle que cel* 
le-ci n'emporte pas cette obligation. 

Après avoir examiné ce que les plan- 
tes ont de commun avec les animaux , 
comment leur vie efl à divers égards à 
peu-près femblable ; propofé ce qu'on à 
de plus plaufible fur leur prétendue ame 
végétative , voyons à préfent comment 
ces plantes tirent leur fubfiftance de la terre, 
régéta- La nutrition des plantes par la voie 
tion en des racines a été différemment expliquée 
général, par ceux qui en ont traité, foit inégalité 
* de vue , foit envie de fe diftinguer par 
du fingulier & du nouveau, les Auteurs 
Prr mîe- ne s'accordent pas entre eux. 
re opi- Les uns difent que les pores étant far 
çonnés diversement dans chaque efpéce 
de plante , il ne peut y entrer que lés 
particules qui font conformes à la figure 
4e ces pores ; & pour être mieux en- 
tendus, ils comparent ces pores à des cri- 
bles qui ne laiflent pàiïer que des grains 
'proportionnés aux diverfes ouvertures 
Secon-dont ils font percés. 
^on° Pi " Se * on d'autres , ce n'eft point allez à 
lon * ces pores d'admettre Amplement , ou de 
refufer à la porte ce qui s'y préfente , 
Us doivent figurer eux-mêmes les lacs 
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nourriciers de la même manière que des 
filières a figurent les métaux qu'on y fait 
pafler , ou que l'ajutage d'une fontaine 
fait répandre Peau en jet, en nappe 3 en 
pluie , en gerbe, &c. 

Ceux qui ne croient pas que la confi- Troî- 
guration des pores foit dans les plantes 
d'une fi grande conféquence , que d'elle o P lm01i • 
précifément dépende le jufte choix ou la 
préparation de tout ce qui doit concou- 
rir à l'entretien j à Taccroiffement & à la 
perfe&ion de ces mêmes plantes , convien- 
nent bien que de cette quantité de fucs 
& de matières différentes qui abordent 
aux ouvertures des racines , rien n'y efl: 
introduit qui ne porte , pour ainfi dire , 1 
les livrées de la plante , rien qui ne puifle 
lui être de fervice . rien qui ne foit à cer- 
taine homogénéité reconnu pour ami ; 
mais ils aflurent que les réparations que 
cela fuppofe , fe font par des attrapions 
particulières b & diftin&es. Ce qu'ils tâ- . 
chent de rendre fenfible par des fimilt- 
tudes. L'artifice avec lequel les plantes 
prennent leur nourriture , a , difent-iis , 

* 

a Les Filières font des latnei de fer percées de 
^ placeurs trous d'inégales grandeurs 1 au travers def- 
quelles les Orfèvres , les Tireurs d'or , 8cc. font paf- 
fer & diminuent par dégrés une verge d'or , d'argent 
ou d'autre métal , afin de le réduire en fil , d'où eft 
venu le nom. 

b Ceft en particulier l'opinion de M. de la Quia- 
tinie dans fes Réflexions fur l'Agriculture, ch. 7 1 P. 

1*9. 
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quelque chofe de femblable à ce qui ar- 
rive , quand ayant jette pêle mêle de Peauj 
de l'huile & du vin dans un vafe , on y 
met tremper trois bandelettes de linge , 
d'étoffes ou de papier gris dont on aura 
imbibé le bout de Tune % dans du vin., 
celui de l'autre dans de l'huile, & celui 
. de la troifiéme dans de l'eau ; à mefure que 
ces bouts imbibes plongent dans la liqueur, 
& que les bouts fecs > amenés & rabat- 
tus en haut lur les bords du vafe , des- 
cendent un peu au-deiïbus de la furface 
du liquide , chacune de ces bandelettes 
commence par fe remplir de la liqueur 
dont elle a été imbibée par un bout > en- 
fuite elle la diftile fans fe méprendra p 
& fans aucun mélange des deux autres 
liqueurs. Pour une plus grande analogie 
entre les parités , il falloir trouver dans 
les plantes quelque chofe d'équivalent à 
cette portion de liqueur dont l'un des 
bouts de chaque languette a été imbibé 
pour devenir de même mobile & 
le principe de Tattra&ion : auiïi a- 
t'on fuppofé non quelque chofe d'équi- 
valent j mais de tout -à -fait analogue. 
Ecoutons lur cela M. Pluche qui deplu- 
lieurs opinions compilées , a tait comme 
en Àrchite&ure un ordre edmpo/ïte. Voici 
fes paroles a : x , Celui qui a fait les plan- 
tes ' y & les a pourvues de tous les vaiU 



a Spcftâcle de la Nature , Tom. i ^entret. 
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» féaux néceffaires à leur entretien & à 
jileur propagation , n'a pas manqué de 
^mettre au bas de ces vaiffeaux certains 
j, cribles dont les diverfes ouvertures ad- 
j> mettent facilement certains lues, & re- 
>j jettent tous les autres. Le vafe propre 
fur - tout paroît avoir été enduit vers 
fon extrémité de quelques gouttes de la 
liqueur qui doit faire l'odeur &. la fa- 
veur diuin&ive des fruits de chaque 
plante , moyennant quoi les fibresn'ad-r 
mettent dans leurs ouvertures que de 
l'eau & de certains fels,, & le vafe pro- 
pre ne donnera entrée qu'aux huiles 
parfaitement femblables à la fienne : la 
•*r porte fera fermée à tous les autres fucs. 
Tout cela eil fpecieux ; niais s'il n'eft rien 
de plus ; eft-ce aflTez ? 

Que Ton veuille des pores qui ne laif- 
fent entrer que des fucs figurés à leur mo- tation 
de, ou qu'on imagine qu'eux-mêmes les des trois 
fieurent lur le paflage , lune & l'autre °? x " m 

v ,° r r r • * 1 « 9- - nions. 

de ces iuppolitions s accordent a n intro- 
duire rien que d'abfolument uniforme ; 
mais une uniformité fi entière efi-elle bien 
propre à occafiopner des fermentations 
confidérables ? a La fermentation n eil- 

* Corpora ad fermemefeendum apta , funt diverse 
confrftentîse & habitudmis ... in quibus omnibus re- 
perïtur partitif!) aut parricularum heterogeneitas : ni- 
mii ùm in funt fubftanriae qaaedam fummè agitts , 6c 
femper avolare nitentes : adfunt etiàm ali# craflye , 
teneftres 3 tnagis fixge qux participas fubtiles irr«- 
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elle pas cependant le caractère propredu 
genre végétal , comme la fenfibilité èft 
celui de l'animal ? D'ailleurs fi les- plantes 
étoient formées de corpufcules fi exafte- 
ment homogènes , ne devroient-elles pas 
avoir toutes leurs parties modifiées de 
même ? Les conféquences cependant font 
défavouées par l'expérience qui nous pré- 
fente par-tout des plantes très - diverfe- 
ment configurées dans leurs parties , qtfoi* 
que tous les matériaux ayent été cali- 
brés à la même prétendue filière. 

Les prémices de ces fuppofitions n'ont 
pas plus de certitude <^ue les conféquen- 
ces. Car quelque figure qu'on veuille don*- 
ner aux orifices des racines , il fera tou- 
jours de fait que des particules autre- 
ment fabriquées , pourront y palfer de 
même ; il' fuffit pour cela qu'elles fbient 
d'un volume plus petit que ces orifices > 
ce qui elt auffi inconteflable que des corps 

qui font très-dilTemblables en figure * 

* 

tiùnt , 8c implexu fùo inter avolandum detinent. A 
gëraelli hujus fruftûs in eodem utero lufta & contra- 
nitentia , ferme ntationis motus praecipuè dependet : 
è contrà autem qu# minus fermentefeune partibus 
confimilibus ejufdem figurae & conformationis ut plu- 
ritnùm confiant , qux quidem confociat* fine tumul- 
tu aut turgefeemia quietae jacent , atque altâ fruun- 
tur pace . . . Villis , Mcd. Doct. opera medica & phy* 
fica , cap. i . de fermentatione 

M. l'Abbé de Vallemon definit auffi la fermen- 
„ tation : un combat violent de fels hétérogènes qui 
„ fe diflblvent > s'agitent & fe mêlent dans uu li- 
», quide . m • Curiof. Tom. I > ch 4 , pag 96. 
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entrent également par une même porte : 
de quel ulâge feraient donc les cribles? Les 
gouttes d\hiiilc dont Vextrêntué du vafepropre 
efl mduite , îr'auront-ellès pas plus de fo- 
lidité ? J'en appelle à des Anatomiftes 
habiles & exa&s que j'ai lus a : ils ne font 
aucune mention de ces gouttes : dira-t'on 
qu'elles ont échappé à leurs anaiifes ; . 
mais on fuppofe cette précieufe liqueur 
dans toutes les plantes, &dans quelles par- 
ties , à réxtrêmité des vaiffeaux , les pre- 
miers devant lefquels les lues fe préfen- 
rent ? Seroit-il vrai-femblable qu'on ne l'y 
eût pas apperçue. 

Mais comment les fucs paiïent - ils de 
la terre dans les racines ? Voici ce que 
/en penfe, & fur quoi je le fonde. 

Ceft une vérité d'expérience & défait 
que les plantes contiennent toutes diver- . 
les molécules terreftres , aqueufes , hui- 
leufes , falinés , liilphureufes , &c. Ceft 
encore une vérité également fûre , que 
des corps de grandeur & de figure dif- 
férente peuvent pafler au travers d'une 
feule & même ouverture. 

J'en conclus que les matières propres à Senti* 
la végétation indéterminées à fervir à la [?* nt de 
composition d'une partie de la plante plu- utcuf 
tôt qu'à la formation d'une autre, & pri- 
mitivement confondues enfemble dans la 

a Grew , de la Société Royale. Anatomic iu 
Plantes, &c. inii. Faris , 1075. 
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terre , entrent ainfi par les pores des ra- 
cines* Et fi Ton veut que je continue le 
parallèle que j'ai fait ailleurs , je 4irai que 
tout de même que les ani^pa^ ^rei^ft tj 
la nourriture qui leitr convient, fènsfairç* 
à la bouche aucun .triage de matières <m, : 
des qualités de cette nourriture,, les raci-> 
nés des plantes à qui Jes porq$ tiennent 
lieu de bouche , reçoivent fans choix par- 
ticulier les fucs dont elles ont befain, & 
qui s'introduifent en forme de filament 
compofés d'une infinité de pécules très- 
différentes ; & comme les alimens que Pa- 
nimal a mangés fe changent enfuie "dans 
fon corps en chyle par ladion, djes fer- 
mens qui s'y trouvent, & lurvaurleur di~ 
verfité * le fuc de la terre saffine pour 
être changé en la fubllance de la plante s 
à l'aide des fermentations y ay^at dans les 
divers vaiffeaux d'une plance * comme 
dans les vifeeres d'un animal divers fer- 
mées capables de tranfmuer çn leur na- 
ture la fève que la circulation y faitpalfer 
ou fejouiner. 

Après tout, réduits, comme un Philo- 
fophe très - connu a le déclare k la tête 
de fon excellente Phyiîque , réduits, à 
nous contenter pour V ordinaire -.de recher- 
cher comment les chofes peuvent êtrej fans 
prérendre d* aller jujhiià connaître & dé- 
urntiner ce quelles font eti effet , jelaiife 

* Rohault Phyfique , &c. I. Part. ch. j. pag. 12. 
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a juger' quel fyftême fimplifie d'avantage 
la manœuvre des plantes, quel eftleplus 
aifé concevoir , le plus vrailemblable en 
lui-même , ou celui qui établit fintromif- 
fion indiftin&e des principes végétaux par 
les ouvertures des racines , ou celui qui 
veut placera ces ouvertures certaines li-> 
queurs pures , dont Ta&ion équivalente 
à l'ingénieux talent des bandelettes 9 puifle 
défunir le mélange confus des matériaux , 
en choifir ce qu'ils ont de convenable -, & 
affigner à chacune des portions en parti- 
culier , fans fe inéprendre , la route qu'elle 
doit enfiler? 

Ces idées fur l'agricukure , quoique 
problématiques , m^ont paru avoir une 
liaifon trop nécefTaire , avec l'étude de 
la nature , & en particulier avec la con- u <*£ e 
noiflance des plantes , pour ne pas les ^âr- 1 *" 
placer ici. Je me fuis attaché d'autant ques 
plus volontiers à le? éclaircir , que je ne P récé - 
connois aucun livre qui en ait traite 
d'une manière fatisfaifance , foit pour l'é- 
tendue , foit pour l'exaflicude ^ les Au- , 
x teurs qui ont tenti combien cette matière 
étoic lombre & epineufe * auroient-ils à 
deffein refufé de s'y arrecer , gliffant 
adroitement fur les difficultés •eflenuelles., 
fans rien dire pour les diffijper ? Ce motif 
qui peut leur avoir fait garder le filence eft 
ce qui m'oblige d'en ^parler. Je -bazarde 
mes con jedures dans l'efpérance qu'elles , - 
feront naître en quelqu'un l'envie d'ap- 
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profondir d'avantage ces' queftions curieu- 
fes & capitales. Car je regarde ce que 
j'en ai dit comme plus propre à exciter 
la curiofité qu'à la fatisfaire pleinement. 
Appliquons en attendant nos Temarques 
fur la végétation en générai à la végé- 
tation particulière des Renoncules ,j>uif- 
<jue ce lbnt elles qui nous intéreflent à 
préfent , & que les réHexions que je viens 
ae faire , doivent s'y rapporter. 

Quand on croit que les griffes des Re- 
noncules ont été lentement mais affez hu- 
mectées pour ramolir & diffoudre ce 
qu'elles doivent fournir de leur propre 
^ tond, à la première nourriture du germe 
naiffant , on expo le les vafes au loleil , 
afin que fous les aulpices l'ouvrage fe 

puiffe perfectionner. 
Effet du ç ar on p eut jj re J e cet * Alire par rap- 

oei ê port au pouvoir qu'il a fur les plantes en 
général , que fa préfence les fait naître , 
que Ion approche les anime , que l'on 
éloigneraient les affoiblit , & que Ion ab- 
fence trop longue les fait mourir. Voyons 
^ ce qu'il opère ici. 

A mefure que la chaleur fe fait fentir 
dans les vafes , une nouvelle vivacité 
s'empare des griffes : les matériaux dont 
Peau a été le véhicule , & qu'elle y a 
• ' fait paffer , prennent du mouvement , les 
fermentations précédemment légères & 
languiffantes , redoublent ; parieur fecours 
les lels fe volatilifent , les parties terref- 

tres 
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très s'atténuent , les foufres fe fubliment , 
les huiles è/exaltent; l'air, ce fluide élaf- 
tique qui joue un fi grand rôle dan^ le 
monde élémentaire > entraîné avec les au- 
tres principes , ou introduit par les tra- Eflfee 
chées , augmente en volume à proportion de l'air» 
de la chaleur qui le raréfier, les logetter 
une fois remplies , ne pëuvent fuffire ni 
à fon expanlïon , ni à l'agitation qu'elle 
communique aux matières. 

Ces matières donc ainfi mifes en mou- 
vement , fe jettent dans toutes les ouver- 
tures qui fe préfentent. Or , comme cha- 
que griffe de nos Renoncules , & ce que 
je dis , on peut le dire de tout autre 
plante , comme chaque griffe eft un amas 
de fibres creufes , ou de vaiffeaux capa- 
bles de croître en tout fens , les différens 
fucs étant agités avec force à travers ces 
petits tuyaux , les étendent, les allongent f s 
& par conféquent les rendent plus min- / 
ces. Il ré fui te de cette manoeuvre , que ces 
petits tuyaux devenus moins épais font 
auffi moins en état de réfifler a i'a&ion 
des liquides , qui dès-lors rallentiffant en 
quelque forte leur cours , donnent à la 
fève nourricière le tems & le moyen de 

« l/air raréfié -, autant qu'il le peut être, oçcup* 
un efpace cinq cent vingt mille fois plus grand que 
lorfguM eft extrêmement couienfé . . . Effai Phyfiqut ' 
fur l'économie animale , par Quefnai , Chirurgien , 
&c. in- ta Paris , 17)6 » p \i àe la rarefcibiliti de 
.l'air. C'eft Ja do£rio« de Boerhaave. Traité de lUir A 
de Bayle 9 &ç, 

K 
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s'attacher aux parties folides. Celles-ci aug- 
mentées par cette addition ^acquièrent 
plus de volume & avec l'épài fleur une 
nouvelle facilité de s'étendre. Ceft la réi- 
tération de cette méchaniqpe qui produit 
l'accroiflemefnt inégal & infenhble, quoi- 
que continu. 

On expliquera de même la formation 
eu produ&ion des racines y fi Ton con- 
çoit comment la féve étant parvenue à 
leurs extrémités , elles fe prêtent à km 
paflage , & s 'entrouvrent à fon knpul- 
fion ; pour lors , de liquiUe que k féve 
étoit auparavant , & tandis qu'elle rou- 
loit dans le corps même des racinés ori- 
ginaires , elle fe fige & devient folkle , à 
mefure quelle en fort prenant la figure 
& les propriétés des matrices. - 
, Seroit-ce ne former que des conjectu- 
res fîmplement vraifemblabks , ou dé- 
voiler un fait réel , que de comparer la 
fixation de la féve à la manière dont fe 
durcit le mortier dans la maçonnerie , & 
> 4e dire que tout ainfi que l'eau qui fert 
/ d'abord à lier le fable iavec la chaux, & 
à les rendré aflez liquides pour être em- 
ployés à la bâtiffe + eft. enfuitre cauie , 
quand elle vient à s'évaporer, que le tout 
compofé de ces matériaux , durcit; /uf- 
ques-là qu'on voit en Angleterre du mor- 
* Compotier devenu rocher en vieillifïànt & , de 

raifoo. 

, 0 JEatretiens pbyfiques. d'Aiifo & d'£uxod« , , 
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même que l'eau qui a charrié dans les 
plantes les fels , les huiles , &c. qui s'eft 
aidée à nîélanger tous ces principes dans 
leurs fermentations , & en a compofé ia 
lève , cette çau venant à fe Réparer des 
autres matières par la tranfpiration , celles- 
ci s'épaiffi fient & donnent lieu à la fur- 
prenante métamorphofe qu'on tâche d'ex- Végfa- 
pliquer ? Or comme il fe fait vers ces ex- tlon des 
trêmkés allongées de la façon qu on vient « riffes » 
de dire , un abord continuel de nouvelles 
matières , il s'enfuit que rallongement ** 
doit aufli être continuel. Ceft ainh qu'en Autrt 
'tin rui fléau qui coule vers fa pente , les compa- 
globules ^d'eau fe pouffant les unes les ralIoat 

. Phyfîque nouvelle en dialogue , par le P. Hegnanlt 
de la Compagnie de Jefus. in-n. Paris , mif » chez 
Cioufter. 4 Vol. Voyez Tom. I , entret. 19 , p. t*o. 

Ceft fur de fernblables principes qu'un habile & 
curieux "Naturalise explique comment fe forme le 
criftal de roche & de montagne \ f . Il n'eft point 
v formé , dit - il , par une eau congelée > c'eft une 

terre très fine & très-déliée , imprégnée de parties 

criftalines , qui nâge au milieu de l'eau; cette eau 
4j trouvant une iflue , abandonne ces particules crif- 
„ talines qui fe dépofent les unes fur les autres r fe 

durciflent & forment à la fin du criftal. L'eau en 
„ eft le véhicule , & tient les parties pierreufes & 
y> criftalines en tu fi on ^ de même que les fontaines 
„ qui font des incruftations autour des objets qu'on 

leur préfente n \ • . L'hiftoire naturelle éclaircie 
dans deux de fes parties principales , la Lithologie 
fie la Conchyliologie , dont Tune traite des pierres & 
l'autre des coquillages, &c. par M.*** de la So- 
ciété Royale des Sciences de Montpellier , in-4« 
Paris , 1741 • chez Debure l'aîné. Voyez la Lithp- 
Jogie r h Fart, ch. * ,* p. 47. - * 
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n6 Traité 
autres, le lit de ce ruiffeau , ou le ruif- 
feau lui-même doit occuper plus de pla- 
ce , & s'allonger tout auffi long-tems que 
la fource fournira de nouvelles parties 
d'eau qui chaflent celles qui précédent. 
Naiffan- Suivant la grandeur.de l'iffue que la 
ce des févë s'eft faire dans fon gonflement , & 

racines. * a ^ uant *té <*e ce ^ sen échappe , il fe 
* forme des çacines principales , ou des filets 
déliés à qui on donne le nom de cheve- 
. lu. Ce n'eft qu'après avoir acquis quelque 
[ vigueur & plus de force ; que ces racines 
"commencent à chercher dans la terre, en 
s'y étendant, une nourriture proportion- 
née à leurs belbins. Mais comme les fucs * 
qui leur viennent de dehors* font d'une 
- nature différente & plus abondans , ils fer- 
mentent avec les fucs intérieurs , & les . 
; jepouffant peu-à-peu en divers fens , obli- 
gent les plus volatils à prendre une direc- 
tion contraire à celle qu'ils avoient d'a- 
bord prife , & à retourner de la racine 
vers la partie fupériêure delà griffe, tan- 
dis que les plus grofîiers comme entraî- 
nés par leur propre péfanteur , font def- 
tinés aux frais des racines. Ceux qui dans 
leur cours rencontrent le germe , s'ùilî- 
nuent dans fa fubftance , la dilatent de 
forte que les feuilles de la plantule qui y 
font contenues & repliées comme en mi- 
gnatures , s'allongent , s'élargiffent , fe 
développent ; développement qui lert à 
les xedrefler à l'aide des fermens , cçrc- 
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des Renoncules. 117 
me on voit fe redrefler un tuyau flexible 
& tortueux que l'on enfle d'air. Voilà 
quels font les premiers & vrais fignes de 
yie , par où la plante fe caraâérife , & 
qui la conduifent à prendre enfuite exté- 
rieurement la figure régulière de plante 
naiiïante qu'un fecours affidu d'alimen* 
fortifie & fait grandir. 
* Je ne m'attacherai point fef vilement à 
tous les pas de la nature , dans les dé- dévoiler 
marches qu elle fera en faveur de nos Re- la natu- 
noncules. Outre que je pourrois être fou- re * 
vent réduit à n'avancer que des probabi- 
lités , qui étant au moins incertaines , ne 
conflatent rien : ( car il neft pas aifé d'é- 
pier d'aflfez près la nature , quand elle 
veut fe cacher à nous , ) cette exa&itude 
plairoit-elle à tous , & riïrois-je pas au- f 
delà des bornes que je me fuis prefcri- 
tes ? Je ne m'interdis pas cependant la 
liberté de rapporter quelques obfervations 
Phyjîques, duftent^elles paroître en quelque 
façon indépendantes des Renoncules , & 
d'y joindre les réflexions utiles qui en naî- 
tront naturellement. Je n'y chercherai 
néanmoins que l'avantage de mon Le&eur , 
en lui rendant ainfi compte de ce que je 
trouverai fur mon chemin. Je le lui ai 
promis en commençant d'écrire pour- 
quoi ne tiendrois-je * pas la parole que je 
lui ai donnée? ?, : ! , ù rtk 

La plante ennuyée de fon étroite pâ- 
ion, & cherchant à jouir d'un plus. grand 
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Renon- air , commence à entrouvrir la terre. Si 
cules ai ors il.paroît quelle ait befoin d'aide., 
raençant 0 P dégager fes tendres bourgeons 
à pouf- d'une croûte qui les gêne quelquefois pu 
fer au- les recule. N allez pas cependant prema* 
s * tuner ce petit fecours, il s'agit de fecoo- 
der le travail de vos foibles Renoncules , 
(Scnon de le déranger, comme font cer- 
tains Fleuriftes , qui par pure impatien- 
ce, croient perdues les griffes , dès quel- 
les manquent de furgxr au moment précis 
• qu'ils ont fixé à leur apparition , & qui 
Ne pas fans réfléchir qu'ils doivent peut-être s'im- 
fouiller puter à eux-mêmes cette tardiveté de ger- 
^^^"mination , ou l'attribuer au peu de loin 
griffes, qu'ils en ont pris , fe hâtent de fouiller 
dans la terre , au rifque de rompre les 
pouffans qu'ils rencontrent , ils déplacent 
tes griffes encore foibles , & par - là les 
affoiblilTent encore d'avantage. N'eufliez- 
vous à vous reprocher ni ignorance ni dé- 
faut d'attention , confidérez que l'âge des 

^ a yg- S S r ^ es 9 <î ue ^ eur P^ us ou moins de force ; 
tardent le refroidiffement de la faifoit , & 
les grif- bien d'autres circonftances , que tout cela, 
fes * dis-je ^ peut occafîonner la lenteur dont 
vous croyez avoir à vous plaindre. C'eft 












gè- 
rent , & après* âvob préludé /avec vio- 
lence durant les premiers jours d'Oâo- 
hte , il furent fuivisdans la nuit du fixié- 
i »e v dcoe mm , xL'uae .gelée qui jetta la 
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crainte parmi les Fleuriftes , & latrifleile 
dans leurs Jardins, y failant périr les plan- 
tes tant fbit peu délicates , qu'une féve 
en vigueur rendok plus fenfibles au froid. 
D'autres gelées fuivirent cette pretniere 
moins fortes à la vérité > mais qui nie laif* 
fant que de cours intervalles de bonace , 
fe terminèrent enfuke en une neige affez 
abondante. Quel effet ce froid trop dili- 
gent produisît-il fur les Renoncules ? El- 
les n'oférent fe montrer à l'air , de forte 
que vers la fin du mois de Novembre 9 
on m'écrivk ide plufietars endroits de la 
Province , qu'à peine alors paroiffoit il Uft 
tiers des Renoncules plantées en Septem- 
bre. Ceux qui avoient été plus craintifs 
ou plus curieux que les autres m'appre- 
noient que les griffes qu'ils avoient vifrr 
tées fembloient pour la plupart n'avofré té 
mifes en terre que la veille feulement : je 
raffurai me3 amis fur le fort die ces fleurs , 
& les fuites ont juflifié ce que mon horof- 
cope faifoit efpérer. Pour vous raffurer 
encore plus , vous qui lifez , ou vous ar- 
mer contre une défiance trop inquiète., 
içachez qu'il nefi pas même toujours né- 
ceflaire que le froid s'en mêle pour rete- 
nir les Renoncules fous terre ; qu'affez 
fouvent fan* caufè apparente quelques 
griffes femblent vouloir lalfer l'attente dto 
Fleuriste. J'ai fort fouvent remarqué dws 
le même vafe des Renoncules de même 
éfpéce j d'égale grcffeur , planté© ea m 
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jour , repofées ou non , dont les unes fê 
montroient au bout de dix ou douze 
jours, tandis que leurs compagnes diffé- 
roient le mois entier ^ d'autres jufques au- 
delà de deux mois > & venoient enfuite 
affez bien. Ces retardemens , les pouvoir- 
on attribuer à la nourriture , au tems > à 
l'âge , à l'elpéce , aux foins , aux forces ? 
L'égalité étoit parfaite à l'égard de plu- 
fieurs de ces Chefs , & je la iuppofe telle 
dans les autres, n'ayant pu découvrir de 
différence effentielle ou fenfible d'une 
griffe à l'autre. Qui accufer donc alors ? 
J'avoue que ce fait eft embaraffant : qu'on 
ne m'en demande pas la raifon ; je n'en 
fcais aucune de fatisfaifante ; ncc me pudet 
fateri nefcire quoi ncfciam : on ne Ta juf- 
qu'ici ni cherchée , ni découverte. 

Mais ce que j'en rapporte doit faire 
fupporter plus patiemment les délais ou 
les écarts de la nature quelquefois un peu 
capricieufe , & retenir affez votre main 
pour qu'elle n'aille creufer aux places va- 
cantes qu'après que vous aurez vu déjà* 
grandies les autres Renoncules contem- 
Quand poraines. On ne trouvera point à redire 

vifiter alors , fi elle examine ce qui a pu s'op- 
te*^ po f er 

à vos fouhaits , & il ne refteraqu'à 
iel* lui prefcrire d'y procéder avec retenue. 
Ne gratez d'abord que légèrement la fu- 
periicie de la terre : fi rien ne s'y pré- 
sente à votre vue , pénétrez plus avant, 
allez enfin , s'il le faut , même jufqu'à la 

griffe, 
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Jriffe ; fi vous la trouvez en bon état >r t 
& que vous n'ayez à vous plaindre que 
de Ion indolence , recouvrez -la aulîi-tôt 
comme elle étoic , évitant de la déran- 
ger, & donnez-lui tout le loifir de fe for- 
tifier. Si au contraire à la fuite d'un chan- 
cre négligé , ou par quelque autre nou- 
vel accident , la pourriture a gagné vo-?_ 
rre plante > pourvu que cette corruption ne 
foit que peu confidérable , & que l'œil 
ou germe foit bien vif & animé , retran- ? \ 
chez fans balancer la partie ulcérée , n'y 
laiflez rien d'infe£té,& placez après cela 
la racine languiiTante dans du fable, ainfi 
qu'il eft dit ailleurs a ; mais fi le malavoit 
déjà trop empiré pour être curable, c'ell- f Rfm - 

v »• 1 a /'.'r* Placer 

a-dire que le germe eut pen , jene fçai f e$ gfif _ 
rien de mieux que de remplacer la griffe ,-fes per- 
tandis que vous en avez de jeunes , & dues * 
point trop pouffées à tirer en motte de^ 0 u ™ d& 
de la pépinière , car je fuppofe ici que mène, 
vous ayez eu la précaution que tout Fleu- ^ 
rifte doit avoir de planter en lieu conve- 
nable plufieurs Renoncules lùrnumérai- 
res , pour y être en réserve , deflinées à 
remplacer celles qui ne périment que trop , 
fréquemment chaque année , fans qu'on 
puilie l'éviter, & dont la placé laifTée vui- 
de , détruiroit tout l'arrangement des plan- 
tes ou cet agréable mélange de couleurs qui 

4 V°yez la page 56 , où l'on rapporte une façoa 
d'employer le fable pyour prévenir la pourriture, l 
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pare fi richement les vafes quand il efl ré- 
gulier & bien entendu. Prenez-garde aufli 
lorfque vous creuferez dans l'endroit à re- 
garnir , de n'éventer ni couper aucune 
racine des plantes voifines. Il faudrait petj 
de chofe pour les incommoder notable- 
ment tandis qu'elles font encore dans un étac 
defoiblefle. 

Le premier âge une fois pafle , leur 
tempérament fe fortifie , & les foins doi- 
™" oe "vent s'y proportionner. Le$ arrofemens 

mens • i- <• t i>r» 

trop en particulier le régleront déformais , prin- 
abon- cipalement fur la difpofition des faifons. 
pp"n^ nt En toutes on évite de biffer trop deffé- 
dieux, cher les vafes , ou de les humefter au- 
delà de leur vrai befoin. Le premier in- 
convénient , feroic cependant moins nuifi- 
ble , & s'il n'eft pas pouffé trop loin , il 
re peut que retarder l'avancement des 
Renoncules , qui comme les autres plan- 
tes, travaillent peu & foiblement dans la 
fçchereffe , au lieu que l'inconvénient d'un 
arrofement exceffif eft d'une conféquence 
bien autrement fâcheufe. Qu'on me per- 
mette fur cela une comparaifon. Ces per- 
fonnes réglées , qui ne veulent boire qu'au 
befoin , boivent-elles jamais avec plus de 
plaifir , que dans une altération réelle , 
tandis que d'autres toujours plus prêts à 
boire , ne goûtent point dans leurs fré- 
qucns excès, ce que le plaifir a de pi- 
quant , & deviennent les viftimes de leur 
intempérance ? De cette parité ^xa&e à 



Digitized by Google 



des Renoncules. 12 
Vien des égards , je prends ce qui fait 
ma preuve , & je demande à ceux qu'elle 
intérefle , s'ils voudront fur la foi du Jar- 
dinier Fleurifte , enfoncer dans l'eau les 
pots dont la terre ejl feche , jufqifà un 
doigt près du bord , & les y laijfcr jufqua 
ce que Veau qui y efl introduite > paroijfe 
fur la fuperficie de la terre que contiennent 
ces pots a ; pour moi , je ne puis que pro- 
tefter contre cette dangereufe façon dar- 
rofer. Je ne la crois permifë que quand il 
s'agiroit de faire périr des vers qui atta- 
queraient les pots, b Je ne condamne pas 
néanmoins ceux qui voulant humedter 
leurs pots enfermés dans la ferre , fans Arrofe- 
mouiller le feuillage des plantes, mettent ^^ V1 * 
les vafes dans une terrine ou tel autre 
uftencile plein d'eau à la hauteur du tiers 
de ces vafes , & les y taillent quelques 
heures , pour que cette eau ait le tems 
de s'infinuer par le bas duvafe, ôcpuifle 
monter jufqu'aux racines , qui , en étant 
abreuvées, communiquent à toute la plan- 
te une nouvelle fraîcheur, fans que le def- 
fus du pot qui refte lèc , fok iii jet à la 
moifiiïure , & que le feuillage lbiiffce ; 
mais outre que cet arroiement ne doit 
pas paifer en coutume , il diffère beau- 
coup de celui de Liger dont on délap- 
prouve ce qu'il a de vicieux par l'excès. 

a Page $7. 

b On trouvera l'explication de cet endroit à la page 
*ù il eft traité de* vecs qui attaquent les Renoncules. 

Ju Z ♦ Jr 

\ ' 
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Je ne fais pas plus de grâce à ces afro" 
feurs indifcrets , qui ne ceflenr , en arro- 
iant leurs plantes j d'y verfer de Peau, 
jufqu'à ce qu'elle forte abondamment par 
les ouvertures du fond du pot. Agirainfi, 
c'eft manquer de prudence & ignorer que 
la feve des plantes ne fe forme pas de la 
fubftance de la terre immédiatement , Ôç 
Jeur vient par le miniftere de l'eau qui dé- 
tache des endroits par où elle pane , les 
fels a & les autres principes contenus dans 
la terre; mais fi l'eau produit ces bons 
effets quand elle eft répandue avec me- 
fure , & qu'elle fait quelque féjour, il 
n'eft pas moins vrai que quand elle s'en- 
fuit trop vite , elle emporte ailleurs les 
dépouilles dont elle s'eft chargée & par* 
là rédu it les pots qui ne font pas inépuifa- 
bles , dans une difette dont les plantes 
foufirent , & qui les fait périr de lan* 
gueur. 

On ne ruine gueres moins la terre des 
vafes, quand on fait refluer l'eau par de£ 
fus ; ou qu'elle s'échâppe , foit parce qu'on 
Ja verfe trop rapidement, foit quand le 
vafe eft panché, foit quand pour avoir 
trop ditferé l'arrofenïent , l'aridité a dé- 
taché la terre d'avec les bords du vafe. 
En ces trois cas on tombe dans le défaut 
des arrofemens immodérés. Un peu plus 
Com- d'attention à ce qu'on fait en eft le remède. 
Sfe^Jtl n'y a qu'à aflfeoir les pots bien hotf- 

utile- . # SaUa aon aguat ûifi diiîgluta, . t Tackeaius. > 
taent. 



* 
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fontalement ou bien à plat , les bechoter 
ou en éfraifer la terre avec les doigts , afin 
d'en remplir les fentes ; après quoi on 
verfe l'eau fans précipitation & par repri- 
fes, afin qu'elle fe communique à toute 
la plante , Retendant également fur le vafe 
avec affez d'abondance , pour en humec- 
ter la terre fans la faouler. Ce n'eft que 
dans une forte fécherefle qu'on permet 
de mouiller les pots jufqu'à ce qu'il pa- 
roifle , mais qu'il paroiffe fi peu que rien, 
que l'eau eft prête à fortir par le bas. Car 
en général on ne doit donner que rare- 
ment une fi grande abondance d'eau. C'eft 
à la prudence d'en faire la difpenfation : 
tant que l'arrofoir coulera de tes mains , 
on n'aura point à craindre de ces prodi- 
galités déplacées. Faites-la préfider fur- 
tout aux arrofemcns d'hyver, pour ne 
pas refufer aux Renoncules ce qui leurell 
néceffaire , mais auffi pour ne leur point 
donner à contre-tems ce dont elles peu- 
vent fe paffer : &s'il ne faut pas toujours 
attendre que leur fane baiffée vous de-. Arrop 
mande de l'eau , il ne faut pas non plus afyfvcr 
les prefler de boire quand elles n'ont pas modérés 
foiR Ce n'efl point là tout encore ; fi 
vous voulez ne manquer en rien , il faut , 
: bien prendre votre tems, choifir le jour, 
& jufqu'à l'heure dans ce jour. 
- Mais en entrant dans un tel détail , 
plairai-je à. tout le monde? Hé! qui ja- 
mais a dû fe flattçr d'y réuflïr ? Si la 

L * 
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Raïfon crainte de m'attirer la critique d'un Tien* 
du détail r jft e irjftruit me faifoit fupprimer ce dé- 

«utrc!" ra ^ > ^ es autres ne mc reprocheroient-ils 
pas de leur cacher quelque chofe de ce 
que j'ai appris touchant la culture des 
Pleurs dont je les entretiens ? Qu'un Lec- 
tcur bien intentionné confidere, s'il lui 
plaît , que pour inftruire d'avantage , il 
vaut mieux être un peu prolixe ; que le 
Savant doit à ceux qui ne le font pas, une 
ccmplaiiance qu'il lbuhaiteroit qu'on eût 
pçur lui ; que le nombre de ceux qui igno- 
rent eft le plus grand, & que j'écris en 
leur faveur. Mon deflein eft de leur abré- 
ger l'ennui que j'ai efluyé dans beau- 
coup d'inutiles le&ures; de leur épargner 
le dégoût des épreuves fauffes ou incer- 
taines ; de leur procurer par avance & à 
la fois tout le fruit qu'on ne retire que 
fucceflîvement des tardives leçons de l'ex- 
péi ience ; en un mot de mettre la matiè- 
re que je traite à la portée la plus com- 

, mune , & de raffembler ici ce que peu- 
vent défirer des perfonnes qui ne con- 
noiflant encore que peu ou point du tout 
les Renoncules, veulent en élever. J'au- 
rai foin cependant ^ pour rendre ce détail 
moins ennuyeux , de ne point entaffer ce 
que j'aurois à dire fur le même article ; 
il n'en fera pas moins utile, pour être un • 
peu plus éparpillé , dès qu'une table fidé- . \ 
lement dreflee , rapprochera les matières , 
ne les indiquant ; & pour commencer fu* j 
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<ë ton, je diffère d'examiner ce qui con- 
cerne les arrofemens , pour reprendre ce 
que j'ai déjà entamé ailleurs , touchant le 
bon établissement qu'on doit ménager aux: 

Renoncules. 

Elles aiment d'être bien aërees, & par 
prédilection veulent le foleil levant, par- Expofi- 
ce que dans les premières vifires qu'elles tion 
. en reçoivent , il deflechepeu a peu la le- nable 
( gère humidité dont l'aurore les ayoït aux Re -* 
mouillées; fi l'arrofement du foir précé- noncu- 
dent avoir formé quelque boue autour 
d'elles , il les en dégage , & les échau- 
fant infenfiblement , il fait cefler l'inac- 
tion où la fraîcheur de la nuit pouvoir les 
avoir retenues. L'afped du midi qui cè- 
de à celui du Levant , n'en déplaife à 
Liger , a , tient le fécond rang , étant 
préférable à l'expofition qui n'eft éclai- 
rée que des rayons du foleil en fon dé- 
clin. Je ne dis rien de celle du Nord qui 
des quatre eft la moins bonne. Les Re- 
noncules font à plaindre , quand celui qui 
les aime , ne peut pas les mieux placer. 
Tout dans une fituation fi oppofée à leur 
naturel, rend inutiles les foins du Fleu- 
rifte , & rarement en eft-il payé même mé- 
diocrement. 

Ce qui doit s'entendre des Renoncules % Ce 
naturalifées dans nos jardins ; car , corn- JJJJJj 
me on l'a dit, on en trouve fur la mon- pa r en- 
ta gne de Blieux qui la plus grande par-pofiào* 

a Jardinier Fleurifte, pag. 83. 

L 4, 
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rie de Tanné eft couverte de neige, eft * 
fon Nord ; mais cela ne doit point paf- 
fef en règle pour nos fleurs , & traitées 
plus délicatement. 

Comme M. de la Quintinie a craint que 
les Ledeurs ne priflent le change fur la 
lignification de les termes , quand il a 
parlé de Ucxpvjîtion des Jardins, je pen- 
ïè que je dois, à l'exemple de cet illuf- 
tre Maître, avertir ceux qui pourroient 
s'y trolnper, „ que Chez les Jardiniers, 
ces mots du Levant j Couchant, Midi 
ôcNord , lignifient tout le contraire de 
ce qu'ils lignifient chez les Aftronomes 
, , & les Géographes : car ceux-ci ne re- 
j 9 gardent que les endroits où le loleil 
„ paroît a&uellement , fans attention aux 
„ endroits que l'es rayons éclairent , ap- 
„ peilant du nom de Levant , l'endroit où 
,, ils voient lever le Soleil , &c. „ a mais 
félonies Agriculteurs le véritable Levant 
eft Pendroit fur lequel le Soleil donne à 
fon lever , quoique par fa pofition, il Toit 
au Nord des autres parties de ce Jardin*. 

Pour mieux déterminer chacune des ex- 
pofitions en particulier , j'ajouterai que le 
a Soleil regarde celle du Levant , depuis 
qu'il fe levé, jufqu'à midi. Celle du Cou- 
chant a le Soleil depuis midi , jufqu'à la 
nuit. La troiliéme eft celle du midi qui eft 
éclairée du Soleil, depuis huit heures du 
matin , jufqu'à quatre heures du foir : & 

* Tom, I , fart. II % ch. t. 
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Iâ quatrième eft celle du Septentrion ou 
du Nord , qui ne voit le Soleil qu'envi- 
ron deux ou trois heures le matin , & au-* 
tant le foir pendant le folftice d'été. Tou- 
tes les autres expofitions font comprifes 
fous ces quatre principales , & ne font 
différentes qu'autant qu'elles partagent 
inégalement les rayons du foleil , jouil- 
fant plus ou moins de fa chaleur. Voilà 
donc précisément ce que c'eft qu'expofi- 
tion , non-feulement en fait de murail- 
les 5c d'un quartier de jardin .• mais de 
tout un Jardin pris en général. Ainfi , 
après ce qui vient d'être dit, je penfe 
que par un Jardin qui eft au Levant, on 
entendra (ans s'y méprendre, que le foleil 
l'éclairé dès aufli-tôt qu'il fe levé , & pres- 
que point dans l'après dînée ; & que cela 
expliqué , on fentira pourquoi dans un 
païs tel que la Provence où le foleil eft 
brûlant , il fuffit aux Renoncules d'en être 
regardées durant la première moitié du 
jour , & d'en être garanties dans les mo- 
mens, pour ainfi dire, de fa fureur. 

Ce ne feroit point affez d'avoir exac- 
tement défini la propriété des expofitions Ce . 
d'un Jardin , difons encore que d'autres f a ^ va- 
caufes peuvent de même y changer les rier les 
effets du foleil , & que ces effets dépen- e . x P ofi - 
dent de la différente difpofition de chaque tl0ns * 
endroit en particulier, ainfi que la diver- . 
fré. des furfaces des corps qui s'y trou* 
vent. 
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L'abri d'une muraille plus ou moins 
haute, les angles d'un roc, la couppede 
quelque colline occafîonnent tout autant 
de variations & d'inégalités dans les dé- 
grés de chaleur provenante du foleil , 
parce qu'il n'agit que félon la façon dont 
fes rayons font reçus & réfléchis. Pour le 
démontrer , je n'aurois qu'à produire les 
expériences que me fourniroient les mi- 
roirs ardcns , foit de verre , foit de ipé- 
tal , le miroir parabolique en particulier 
& la bouteille qui allume du feu au moyen 
de Peau dont elleeft pleine: mais ce fe- 
roit dépayfer un Lefteur à qui ces expé- 
riences feroient étrangères, & ceux à qui 
elles font familières ne me démentiront 
point. Je propoferai leulement par ré- 
création une eipece de problème curieux , 
qui a du rapport au lu jet dont il eft 
queftion & qui pourra peut-être furpren- 
dre ceux qui n'y auront pas fait attention 
précédemment. Je dis donc que plus on 
• approche du foleil , plus on a de froid. 
La cha _ L'apparence de paradoxe que cette pro- 
leur au pofition préfente au premier coup d'oeil, 
foieiMé- s'évanouit , & fa vérité fe découvre , fi 
Pf nd on fait attention que Paâion du foleil çft 
caufts 6 * uniquement déterminée, comme on vient 
que de de le dire, par la réflexion de fes feux, 
fa proxi- & que cette réflexion augmente confidé- 
lnite ' rablement par la proximité de la terre. 
Peur expliquer cette dernière partie , je 
dis après de fort célèbres obfervateurs $ 
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<}ue plus l'élément qni remplir l'efpace 
immenfe qui eft entre le loleil & nous , 
s'éloigne de nocre tourbillon, plus il eft 
rare & pur, 6c que plus il eft pur , moins 
il oppofe d'obftacle à l'expanfion des. 
rayons lumineux du folcil ; & inoins iL 
rerient de chaleur ce n'eft qu'en pafhint de 
l'érherdans un air grofîier dont ladenficé 
redouble en approchant de la rerre, que ces 
rayons Te plient & (ouflfrent des rétrac- 
tions variées , fuivant la nature des çou- 
ches d'air qu'ils rencontrent dans l'éten- 
due de l'Atrnofphere. Cela n'eft point 
contefté. Il doit donc iuivre de ces prin- 
cipes, que la chaleur foie plus vive près 
de la iurface de la terre que dans feS 
hauteurs , parce que celles ci ne font point 
à portée de l'effet que produit l'inciden- 
ce des rayons Solaires fur la terre comme 
on voit, qu'à peu de diftance du foyer 
d'un miroir ardeft^qui vitrifie les métaux , 
l'air n'eft pas chaud qu'un air éloigné 
Auffi fçavons-nous qu'en plus d'une con- 
trée de l'Ethiopie , les habicans fe recirent 
fur les montagnes, lorfque la violence de 
Pécé rend le plat pays inhabitable au point 
que- les chiens qui^s'y égarent , le fuient* 
en heurlant, preffés delà douléur que les 
fables brûlans leur caufent , & le plus 
fouvent y périflent. Nous fçavons encore 
que dans les vaftes plaines de l'Arménie , 
on jouit d'une douce température des 
faifons ; tandis qu* VArarat, ce mont or- 
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gueilleux qui fervit autrefois comme A'efi 
calier à Noe pour de/cendre du Ciel en ter- 
re avec le rejle de toutes les créatures /fait 
voir au loin fon front blanchi de neiges- 
aufli antiques que l'Arche même a , & 
qui entretiennent fur fa tête un hyver 
perpétuel, parce que les rayons dufoleil 
différemment réfléchis par les inégalités 
de la terre , ne peuvent porter leur ac- 
tion jiifques-là avec l'efficace qu'ils font 
fenrir à une hauteur moins confîdérable. 
Les changemens d'air font d'autant plus 
remarquables , qu'on en fait l'elFai fur des 
montagnes plus élevées. Celles des Andes 
ou la Cordelière dans le Royaume du 
Chili , le prouvent parfaitement , quoi- 
que placées fous la zone torride , leur 

■* • 

„ a C'eft fur le récit de Movfe , Gen. ch. 8. v. 4. que 
l'arche s'arrêta fur VJrarat. Jean Struys a même oflÊ 
avancer dans la Relation de fes voyages t qu'étant 
monté jufqu'au fommet de cette fameufe montagne , 
il y tiouva un hermite de qui il reçut une croix fait» 
du bois de l'Arche , fit qu on y voyoit encore alorc 
des reftes de ce premier navire. Mais M de Tourne- 
fort qui a herborifë fur les lieux v fie qui les a parcou- 
rus autant qu il ft poflible de le fahe , détruit parfai- 
tement la fable de Struys , en arTurant que plus de la 
moitié fupérieure de l'Ararat -, où il fe fait de fré- 
quens dépéiirtemens, eft abfolument inaccefïible , foit 
par fa diipoiîtion «, foit à caufe des neiges dont elle 
eft fans cefife couverte. Voyez la Relation d'un voyage 
du Levant , ficc. par Tournefort , Tom. II! , Lettre 
19 , depuis la page 106 » jufqu'à la page z*8. Le dé- 
tail de Therborifation de ce Martyr de la Botanique * 
ainii qu'il fe qualifie , eft toutefois agréable , & aux 
fatigues qu'il elTuya dans cette occanon , on ne peut 
lui refufer au moins le titre de Confkffâut:> 
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faite eft inceffamment couvert de neige , 
& dans le tems qu'à leur pied on retient 
des chaleurs étouffantes , le froid ^ft ex- 
trême beaucoup plus bas même que leur, 
cime , où perfonne n'a jamais pu aller. 
Car quand un curieux téméraire a oie en 
vouloir approcher , il n'a pas tarde d en 
être puni. La violence du froid 1 a glace 
fi fubitement , qu'il eft relié dans la pof- 
ture où le froid l'a furpris. Et comme nos 
météores n'atteignent pas jufqu'à cette 
région , des voyageurs plus aviies les ont 
vus de loin plufieurs années encore après , 
montés fur leurs chevaux, &, pour ainh di- 
re pétrifiés , y fervant comme la femme 
de Lot , de leçon efficace contre les dan- 
gers d'une curiofité trop grande. Puis 
donc qu'il eft inconteftable qu au pied 
des montagnes on trouve toujours plus 
de chaleur qu'à leur croupe , & fur-tout 
qu'à leur fommet , quoique voilin du lo- 
leil , n'eft-il pas hors de dmite que plus 
on approche de cet aftre , plus on a de 
froid, ce que j'ayois à prouver, & dont 
j'ai donné la raifon. .• 

Mr. le Cat qui fe plaît quelquefois a 
quitter le trille jargon , de la Médecine 
pour prendre agréablement le ton du 
Phyficien établit de même que la chaleur 
va en diminuant depuis la lurface de la 
terre vers fes régions élevées & il en 
conclut que fi le froid fe fait plus lentir 

dans les grandes hauteurs telle que celj 
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le de ta Cordelière quoique l'a&ion du 
foleil foit en cette région plus dire&e & 
plus dégagée de tous les obftàcles , qu'en 
aucun autre climat du monde ; le foleil ' 
n'eft point par lui même la caufe immé- 
diate de la chaleur a la furface de la ter- 
re, mais feulement le mobile d'un fluide 
actif & pénétrant répandu dans Tal- 
mofphére , & plus dénie, ainfi que cet- 
te atmofphére ; à proportion qu'il a une 
{Situation plus baffe- C'eft une différente 
façon d'expliquer ma proportion, mercure 
de France Décembre 1750 page 48. 

de vifi- ^ e a ^ r ^ es Champs , que les 
tesdii' P as du maître font leur principal engrais, 
Flemif- je le dis des Renoncules ; elles fe trouvent 
** m fort bien des vifites d'un maître vigilant 
& zélé, qui vient de tems en tems loi- 
liciter leur progrès , & le hâter par de 
légers labours , faire une guerre irrécon- 
ciliable aux beftioles qui les attaquent, 
les nettoyer de toute ordure, & en par- 
ticulier des feuilles déjà pourries , ou qui 
font prêtes à le devenir : telles font les 
feuilles féches , qui étant plus fufcepti- 
bles d'humidité , lé corrompent aiiément , 
& entretiennent la pourriture , pour les 
, Renoncules , mal le plus à redouter de 
le^opé- tous > principalement en hyver. Audi pour 
cent. le prévenir , ne fouffre-t-il fur les plan- 
tes que des feuilles vertes , toutes les au- 
tres , il les coupe ' avec l'ongle, ou avec 
des cifeaux, quand elles réfiflent, &jj 
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arrache adroitement celles qui fe déta- 
chent du pied fans effort. Rien n'échappe 
à fes attentions, l'herbe étrangère, pour 
menue qu'elle foit , eft à l'inftant déra- 
cinée , les moindres befoins font apper- 
çus. Il femble interroger l'es fleurs, & 
il s'étudie à en prévenir jufquaux fou- 
haits. 

Tout cela cependant n'eft pas aufîi pé- 
nible que vous le pourriez imaginer. La 
Renoncule eft facile à contenter. Aimez- 
la , & bien-tôt cette inclination fupplée- 
ra à ce que l'envie de n'être point trop 
diffus f peut me faire omettre: car la 
pratique venant au fecours , vous inftruira, . . . 
plus iblidement que la connoiflance la 
plus détaillée des préceptes. PafTons main- 
tenant à quelques obfervations intéreffan- 
tes fur la nature de l'eau, fur fes effets 
dans les arrofemens , & fur ce que ces ar- 
rofemens ont de particulier par rapport 
aux Renoncules. 

Sans vouloir prendre parti entre Van- 
helmont dont les expériences tendent à RfcheN 
prouver que tous les végétaux tirent tout c hes fur 
ce qu 'ils font du feul élément de tenu a y & l'eau. 
M. Woodvvard qui , fondé fur ^'autres 
expériences , foutient quoles végétaux ne 

* Omni* verfc vegetabilia immeoiatè & ttiaterialiter 
ex folo aquae elernetito prorlire hac mechanica d?dicî f 
Complcxionum atquc mixtionum clcmcntalium figment* 
$• *o pag 68. Yluche die feulement H&> du 

Cieitom, *• pag. Ifif 



Digitized by Google 



f 3 6 f R AIT È 

font point formés (Peau ; que Peau n'ajoifc 
te rien à la fubjlance des plantes ; quelle 
ne fait que paffer par les pores , s'exhaler 
dans tAtmojphere a. Sans remonter à la 
naiiïance du monde & parcourir dans nos 
archives facrées fon hiftoire, la plusau- 
tentique qui fût jamais , pour prouver m 
que l'amas d'eaux fur lefquelles i'efprit 
de Dieu fe repofoit , afin de leur donner 
la fécondité , efl le riche fonds d'où 
font fortis tous les êtres matériels b , ou Vê- 
lement catholique c , c'eil-à-dire univer- 
fel dont tous les autres élémens déri- 
Ce que vent , ainfi que Ta avancé Robert Flud 
•'eft que dans fa Philofophie finguliere , ce que le 
l'eau. p r i nce d es Apôtres femble nous avoir 
voulu confirmer , en difant que la terre 

r 

a Mifctllanta curiofa s rapporté dans les Obfcrva- 
tïons curUufcs fur la Fhyfique , pag. 404- Voyez Geo- 
graphie phyfique ou effay fur l'Hijloire naturelle <fe U 
une , traduit de l'Anglois de M. Woodward par M. 
Moquez. D- M. in-4. Paris, 1755 , chez Brianon f 
Pa t. III, Seft. I , pag. 74, 7$. 

b Aqua , ait Thaïes , valentiflGmum elementum , 
tioc fuifle primum putat , ex hoc furrexhTe omnia« . • 
Senec Lib III , quaeft. natur. quacft. 1 § • . Cic. Lir» 
I, de nat. Deorum , cap. io , dit à peu près la même 
chofe. 

• Sextus Pompeius hinc aquam dici putat , tanquam 

& quà 'uvamur. Laftantius autem L. I. cap. 5-» M vo - 
cari , à quâ funt omnia. Tiraq. de nobilit. n. 541» 

c Aqua eft mater elementorum , cùm reverâ fît 
un um CMrholicum elementum in quo omnia • . • Philo* 
fophia Moyfaica , Lib. IV , cap. f > pag. $4* 

TerruiKen dans fon Traité furie Baptême, chapi- 
tre III j fur.i* fia , fait un éloge magnifique de l'eau. 

- qui 
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qui fortit du fein de l'eau , fubfifte par 
Peau , terra de aquâ & per aquarrt 
conjijlcns Dei verbo a. Je dirai ce qu'il 
eft aifé de prouver ^ que fi tout n' eft 
pas fait de l'eau , du moins elle eft de 
toutes les compofitions , de telle façon 
que fans Veau , nulle chofe ne pourroit di- 
re : Je fuis b , félon l'expreffion de Pallifly, 
Si Peau n eft pas , comme le veut Pinda- 
re c, ce qu'il y â de plus utile dans la 
vie , elle lui eft conftamment très-nécef- 
faire. Je dirai que l'eau eft tellement le i 
principal agent de la végétation d > que 
fans fbn lecours , il ne peut s'en faire 
aucune. Si l'eau ne fournit pas aux végé- 
taux toute leur nourriture, elle eft fans 
contredit le véhicule des particules ter- 
reftreS des fucs , des fels , enfin de tous 
les corpufcules tant fimples que compo* 
fés , qui deviennent la propre fuhftance 
de la plante. Quel efprit feroic donc aflez . Com - 
borné pour ne pas comprendre qu'il im- fa £ 
porte beaucoup à un Fleurifte de connoî- démon- 
tre l'eau, & de fçavoir la difpenferà fesooîtrel* 

Renoncules. nature 
a Epift. H , cap. J » $. 

h Palliffy dans un de Tes Dialogues des métaux 6» 
talchym, pag. 172. 

c Urilitates aqux funt muttx 6c rnagnae ade6 ut 
Pindarus dicat . nihil in vicâ aquâ etfe utilius. C Satt- 
holini Enchiridion phyficum , L'ib. IV , cap, 4 , Sert. 

1 9 pag. ?5X. 

d Sine aquâ omnîs arida* ac rni&ra agrieuîtura 1 « 
ji ne fucceflu ac bono eventu fruftratio eft non culture» 
farro » Lih* I , cap. t , pag. 74. 

M 
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Si 1*011 vouloir rechercher tout ce que 
certaines eaux ont de merveilleux , le cha- 
pitre qui en traiteroit feroit confidérable- 
ment plus long que celui où nous avons 
parlé de la terre, car rien neft fi curieux 
Curiofi- que ce que les voyageurs & les Natura- 

ccVuiet ^ es nous en a PP rennent - Chaque païs a 
uje ' des rivières & des fontaines remarqua- 
bles par la couleur, le goût, l'odeur & 
les efiets utiles ou dangereux de leurs eaux. 
Quelques-unes enyvrent a , d'autres font 
haïr le vin b , on croiroit que cette four- 
ce s'enfuit d'une chaudière embrafée c s 
que celle-là eft une glace liquide d, tant 

a Dans i'Ecoflè , à la partie occidentale des mon* 
tagnes de Lampfey , il y a une fontaine dont les eaux 
enyvrent comme le vin. . . Scotia illuftrata, Se C. Aul 
Sybbaldo équité aurato. in-fol. 1664. - 

Les eaux du n\ uve Lyncelte produifent le même 
tffet, au témoignage d'Ovide , Métamorphofes. 
Hinc fluit effeftu difpar Lyncifteus amni* 
Quemqu'cumque parùm moderato gutture traxit* 
HauH aliter citubat, quàm ii mera vina bibiffet. 
h Le même Ovide parlant du lac Clitoris en Arc»» 
die , dit que fes eaux font haïr le vin. 

Clitorio quicumque iitim de fonte levavit 
Viua fugit , gaudetque meris abftemius un dis» 
c Dans le Royaume de Mong^is , il y a one fontai* 
ne à cinq branches , qui ayant divers degrés de cha- 
leur , ont auffi des effets diiférens. Deux des ruifleaux 
que formant cette fontaine font d'une eau douce dt 
tiède , deux autres plus chauds , <k le cinquième d'une 
eau aufli bouillante que n elleiortoit dedeflfus le feu ># 
Hiftoire de l'Ethiopie Orientale , traduite du Portugal 
du P J Dos Santos, Hei'gieux de l'Ordre de Saint 
* Dominique, par le P. Charpy , Théarin , in-j t. 1684. 
d M. Char ras a remarqué trois fontaines d'une ex- 
trême froideur au fort de l'été ; la première eft an 
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de froidenr eft intolérable. Malheur au 
au paflfager peu inflruit, qu'une foifpref- 
fante conduit vers ces fatales eaux ; il pleu- 
re a ou il rit b , félon celles qu'il boit , 
fes dents ébranlées tomberont c, il yper- Effet* 
dra la mémoire d , l'ufage de fes fens e , Jl™ 1 ^' 
celui de la raifon /, la vie mêmeg. Dé-['e„ t 

haut du Mons Pila fur les frontières du Lyonnois & 
de V Auvergne , près de la petite ville de S. Chaumont. 
11 ne put en boirejni y tenir la main La féconde eft au 
pied du Mont Ventoux , fur la frontière du Dauphi- 
r\é & du Comtat Venaiflfin. La troifiéme eft fur la 
Mont Genièvre dans le haut Dauphiné . . . Mcmoirt 
de l* Académie des Sciences , Tom. X , pag. zSS. 

s Dans la Phrygie l'eau d'une fontaine excïtoit les 
larmes a ceux qui en buvoient* 

b Et celle d'une autre fontaine , dans les Iflet 
Fortunées , caufoit des ris qui conduifoient à la 
mort . • . Jonfton admiranda elemensorum , cap» 3 « art. 
6 f pag. 66. 

'ç La fontaine de Suze , Capitale de Perfe , fait 
tomber les dents le même jour qu'on en a bA t ■ Clou* 
dii d'Aufquii $ Canon ici Tornacenfis Uns & aqtta feu 
terra fluctuantes, in- 4- Paris» 

d Sit obliviofus qui è fonte ad Tropboniu» Deuni ♦ 
propè flumen Orchomenon biberit. . . Jonft. adm. «/c- 
ment. cap. 3 , art. 6 , pag. 6f. 

t Hebetudinem fenfuum contrahit qui ex fonte in 
Ceâinfulâ biberit . . . Jonft. ilfid. 

f Ex fonte , in Infulâ Ceâ , juxtà Eubeam bibentp* 
évadant infîpientes , item ex lacu Trogloditis qui 
proptereà infanus dicitur . . . Barthol. Enchhidion * 
Lib. IV § cap 4, feft. 1 5 , pag. 584. 

Inter , ait , viridem Cybelen + aîtafque Celenat 

Amnis it infana nomine gallus aquâ 
Qui bibit * indè fuerit. Procui bine difeedite 
queis eft 

Cura bon» mentis , qui bibit indè furit . . . 
Ovid. Faji. Lïb. IV. 
g CycJarof ia Txachâ \ tz quo non folùm qui bifce*. 
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fiez-vous des apparences. Comme les hom^ 
mes , les eaux en ont quelquefois de trom- 
peufes , a & telle ne préfente que des de- 
hors paifibles , qui , fous lappas d'une 
fraîchiûr féduifante , cache des feux dé- 
vorans b : ici les loix de Téliquilibre ne 
font pas fuivies c : là on ne veut pas mê- 
me en faire Teffai à : ailleurs l'ordre na- 
turel de la journée paroît renverfé e > la 
voix feule ou le foin d'un inftrument 
peut déranger le cours de cette fontaine 

rint mortyntur , fed etiatn qui lavcrint . • . BarthoL 
Loc. cit. Vide à Porta Lib. I t cap. 18. 

a Circà Nonacrin in Arcadiâ Styx appellata ab in- 
colis, acvenàs fallit : quia non facie , non odore fuf- 
pefta cit. Qualia funt magnorum artificum venena , 
tjuae deprehendi h^fi morte non poflunt . . • Scnec. na-> 
tnral. Ôuafi. Lib. Ni , cap. 2f. 

b Frigidus eft etiam fons fuprà quem fita faepè 
Stupa jacit flamnnas concepto protinùs igni , 
Tedaque coufimili ratione accenfa per undas 
Coilucet quecumque natans impellitur auris«.% 
Lucrtti Lib. VI. 

c En Efpagne , dans le territoire de Carmenfe , font 
deux fontaines Tune près de l'autre , dans Tune def- 
quelles ce qu'on jette va au fond , pour léger qu'it 
foit , & dans l'autre les corps les plus pefans ne s'en- 
foncent pas,.» Relation du voyage d'Efpagne par 
Madame la Comteffe d'Aunoy , in-12. Vol. j. Paris A 

d o In ducatu Czartoriènfî eft lacus rotundus , ade5 
ânje&otum impatiens ut omoia egerat. Jonft. adm* 
clem. loc. cit. pag. 67. 

e In Cyneraïcâ Provinciâ folis fons média nodle 
fervet , mox fenfim tepefeit , dein ad primam lucenj 
friget , & qu6 fol nvigis attollitur , eô fît frigidior 3 % 
adé6 ut me idiè tigeat : tum rursùs paulatim cepefeit > 
dein ad primai» notera çajet * & qui ©agis illa gr^ 
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^, & un ouvrier fera à fa volonté chan- 
ger totalement de nature à l'eau de cette 
autre fource b. Que de fîngularités furpre- Ieu £ 0 ^ 

£reditur , e5 fit calidior . . • Jonft. adm* elem. cap. * eaU * 
JII , art. f , pag. 64. 

Eft apud Hammonis fanum fons luce diurna f 
Frigidus & caldus no&urno tempore fertur... 
Lucre t. Lib. VI. 

a Cafïiodore parlant de îa fameufe fontaine dMre- 
thufe , dit qu'elle coule doucement & paifiblement , 
quand on ne fait point de bruit fur fon bord , & 
qu'elle pouffe au contraire fes eaux avec vîteflTe & 
bouillonnemens lorfque l'on y parle un peu haut , ' 
d'un ton fort & plein . . . MagU Aurtlli Cajfidoris 
opcra , Sec 

£ cofa iimilmente maravigliofa le fonte Chiamarfc 
Eleufina •» che e rnolto chiara , rnolto quieta , & /î 
fona alcuno inftrumento tanto dapreffo , che fi pofTa 
udire d'al fonre bolie lacqua fîno à roverfeiarci fuori ; 
corne fi veramente fentîiTe îa mufica. . . Délia felva di 
varia lettione di Pietro Mefïia & Part. II , cap. 28 , 
Pag. 1S6 , verfo in-8. in Venetiâ 1 
» b On voit à Guancabalica , Ville du Pérou , à 70 

* lieues de Lima , une fource qui fort du milieu d'un 

* badin quarré , dont les côtés ont environ ic toifes > 

* & dont les eaux extrêmement chaudes à leur fortie , 

* fe pétrifient dans la campagne. .. On s'eft fervi de 

* ces pierres dans la construction de la plus grande 

* partie des maifons de cette Ville. Leur coupe ne 

* » donne guéres de peine aux Tailleurs de pierre. Ils 
1 n ont qu'à ' remplir de ces eaux les moules qu'ils 

* fouhaitent , & peu de jours après les ouvriers trou- 
7> vent ces pierres formées . . Les Sculpteurs en font 

* de môme : & quand cette eau eft pétrifiée , il ne 

* leur refte qu'à^ donner à leurs ftatues un beau poli 

* pour les ren-îre rranfparentes. J'ai vu une infinité 

* de ces fHtues . & tous les bénitiers qui font dans 

* la plupart des Efclifesde Lima font de la même ma- 

* tiére , & -l'une telle beauté , que l'on ne croiroit 

* limais que leur matière ne fût qu'une eau pétrifiée^ 

* ti Ton n'etoit prévenu là-deffus, . , Journal d'obfi^ 
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nantes , fi nous examinons la couleur des 
eaux ! Il en eft de vertes a , de jaunes b , 
de rouges c, de noires*/, &c. Elles font 
plus que de montrer ces teintures , elles les 
communiquent aux chofes qu'on y plon^ 
ge & aux bêtes qui en boivent ; une bre- 
bis blanche devient noire e , & une noi~ 

■ 

rations , &c, du P. FueilUe , Minime* Tom. I, pag* 
433- 

La fontaine de S te. Alyre , dans la Ville de Cler- 
mont-Ferrand en Auvergne , attenant l'enclos de 
l'Abbaye , a une qualité des plus pétrifiantes -, elle 
fait en un mois l'opération que les eaux d'Arcaeil 
font en plufieurs. Ces eaux en amoncelant leurs fucs 
pétrifians , ont formé^une muraiUe de plus de cent 
quarante pas de long , fur quinze à vingt pieds de 
haut en certains emlroits , & large de dix à douze. 
Le plus (ingulier eft une planche qui s'eft trouvée par 
hafard fur le ruiffeau , & qui ayant été incruftée de 
cette manière , forme aujourd'hui un pont de pierre 
fur lequel on pafle. 

L'hiftoire naturelle éclaircie dans deux de fes par- 
ties principales , la Lyihologie & la Conchyologie » 
&c Part. I , chap i. p?.g. 8$. 

On trouve au même endroit des citations de plu- 
fieurs Auteurs qui parlent des fontaines pétrifiantes f 
dont quelques unes pétrifient tout ce qu'on y jette. 

a In Ungaria ad oppidum Biflriciam , ubi funt di- 
vîtes fodinae aeris , cuniculus quidam reddit aquam vî- 
ridem,. . BarthoL Enchir. Lib. IV , cap. 4 > Sccl» 
pag. j6f. 

b In Grotra Viterbii. ... id. ibid. 

c Eft fons fanguinolentus ad Joppem Paleftin* , 
<fc fons ruher in /Ethiopiâ.,.. Banhol.ibid. 

d In Finlandiâ lacus niger diftus , nigras aquas & 
pifees nigros continet quibus accolas vefeuntur... id. 
pag *6r. 

c Quibufdam fluminibus vis ineft mira : alia enim 
fiiut qux nota iufîciuut greges ovium : intraque bre- 
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re blanchit ; l'argent y prend l'éclat de 
For , l'or y reçoit un nouveau luflre a. 
L'odeur & les faveurs diverllfiés des 
eaux fourniroient encore de nombreu fes 
remarques, & je ne finirais point fi je 
voulois tout dire; laifïbns ce qui leroit 
trop étranger à mon fujet & ramenons 
notre examen aux Renoncules. 

On eflime une eau à proportion de ce Carac- 
qu'on la trouve tranfparente, légère, infi- tered'u- 
pide b. Celle qui réunit toutes ces quali- ne hoTkm 
tés , doit tenir le premier rang , & pafler ne eaUt 
pour excellente. Parmi les moyens de s'en 
affûter, plufieurs font à la portée de tout 

ve tempus quae fuere nigr« , aîbam ferunt lanam ; 
quae albac vénérant , nigrac abeunt. Hoc etiam in 
Beotiâ amnes duos eifciunt. Quorum alteri ab efTec- 
tu Mêlas nomen eft ; uterque e* eodem lacu exeunfc 
diverfa fafturi.... Senec. natnral. quasft. Lib. j , 
cap 15. 

Ovide dit des fleuves Sibaris & Crathus , qu'ife 
donnoient une couleur d'or à ce qu'on y je?toit. 
Eleftro faciunt fimiles auroque capillos " 

Calidae aquae ad aicem novae domûs in BohemiS » 
annules in eis lavantium argenteos aureo tingunt co- 
lore, reddunt illuftriores aureos.».. Jonfl. adm, tltm* 

a Toute rau mélangée perd de fa limpidité , fit 
devient moins tranfparente , parce que les corps étran» 
gers qui s'y joignent , font autant d'obftacies ou paf* 
fage de la lumière. Cotre eau perd de même de fa 
légéreré par l'addition de quelle matière que ce puifle 
être , mais fur-tout {1 cette matière eft métallique. 
L'inrjpidité qu'on demande ici , coniifte à n'avoit 
aucune qualité feniible , c'eft- à-dire , ni goût , ni 
odeur , & Ton conçoit aiTez que l'eau en contrac- 
te , félon qu'elle fe charge de principes capables de 
.produire ces feufâtions dont elle devient le véhicule* 
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le monde , la vue , le goût , l'odorat. Une 
bonne eau s'échaùfe aifément , & fe re- 
froidit de même a ; elle eft fraîche en 
Eté , & quelque peu tiède en Hyver b / 
elle moufle aifément avec le favon. Lors- 
qu'on en jette quelques gouttes fur une 
aflîette bien nette & bien polie , ces gout- 
tes en féchant , n'y laiflent aucune ta- 
ches. A toutes ces marques on connoît 

a La chaleur & la froideur font également indiffé- 
rentes à Peau , parce que de fa nature elle eft égale- 
ment fufceptible dé plus ou de moins d'agitation qui 
eft néceflaire pour la rendre , faire paroître chau- 
de ou froide... Traité de Phyfiquc j>ar Jacques Rohaulu 
IL Edit. Paris , i6ji , in- 12. z. VoLTom. II, Part. 
III, ckij, art.$,pag. tjt. 

„ L'Auteur de la Théologie de Peau dit qu'elle a 
„ceci de commun avec l'air • que d'elle-même elle 
„ n'eft ni froide % ni chaude, mais qu'elle peut être 

refroidie par drs particules nîtreufes , 5c échau- 
ffée par des particules ignées : & qu'à proportion 
„ qu elle eft plus ou moins remplie des unes ou des 
„ autres par L'influence de quelque force étrangère y , 
„ elle peut prendre une infinité de degrés diftérens 
„ de froid & de chaleur „ Théologie de l'eau , ou 
effai fur la bonté , la fageffe , & la puiffance de 
Dieu , manifeftées dans la création de l'eau , traduit 
de l'Allemand de IVL Jean Albert Fabricius , in 1 1. 
grand. Paris, chez Chaubert & Durand 1743 Vo- 
yez le calcul de ces degrés rédigé en tables dansies 
Philofophicales tranfactions , an. 1701 , n. 170 , & 
an. 1724 » n j8i , & par M. Âmontons dans les 
Mémoires de UAoad. des Sciences , an. 170^ , pag, 
*3 3 & fuiv. * 

b Qux fgigus hybernum tepore mulceat , seftivum 
incendium frigore moderetur.... Hefperides fîve de 
tnalorum aureorum culturâ & ufu. Lib. IV. Joan- 
Bapt. Ferrarii , Senenfîs , è Societate Jefu. in-fol» 
Roin* 1<>4<* , Lib. Il , cap, 14 , pag. 17. 

sûrement 
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sûrement & avec facilité fi une eau eft . 
exactement pure. 

Mais comme , fous les plus fpécieux 
déhors , l'eau peut cacher quelque défaut, 
ainfi que Ta obfervé Séneque a , & que Marque 
des expériences multipliées le confirment , îa p 1u , s 

?our ne s'y point tromper , on jugera de ^bon- 
eau comme on a dit qu'il falloir juger ne eau 
d un terrein car rien n'attefte mieux la 
bonté d'une fource que fes effets, j'entends 
la fanté qu'elle entretient dans les animaux r 
& la fécondité qu'elle répand par tout où 
elle pafle. A ces indices décififs, on peut 
porter fon jugement fur l'excellence d'une 
eau , & l'on doit bien augurer pour le 
champ qu'elle arrofe. Telle eft d'ordinaire 
dans une belle fîtuation , la fontaine qui 
tirant fon origine de lieux élevés , traver- 
se un fonds pur , & coule de quelque ro- 
che. Telle eft encore la fource qui s'e- g au ^ 
chappe d'une montagne fabloneufe. Les fontaine 
cailloux , le gravier , le fable même qu'el- 
le y rencontre , brifent fon eau par mille 
chocs , & la forcent enfin à fe deflaifir 
de tout ce qu'elle pourroit avoir d'étran- 
ger , & à le dépofer d'autant plus parfai- 
tement qu elle circule plus long-tems dans 
les finuofités de cette montagne. Ces avan- 
tages rendent la fource ou ils le trouvent 
préférable à toute autre. 

* Qugdatn aqu» mortiferae funt , nec odore nota* 

Natur. qu*fi % Lib. III , cap. % $. 
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I/eau des rivières qui dans un cours ré- 
glé ne fe méfallient pas par le mélange 
De ri- de rien de fouillé , qui fans s'arrêter , rou- 
tière, lent des ondes argentées , que l'agitation 
purifie , & qui dans une longue route re- 
çoivent avec plus d'étendue Timpreflion 
bénigne des influences du Ciel , ne peut 
aufli manquer d'être très-falutaire. 

Les Citernes fuppléent au défaut des 
fources , & Peau de pluie qu'elles gardent 
De ci- pour le befoin , fournit quand on Pa re- 
terne ou cueille & confervée avec les précautions 
ie pluye n éceffaires y une boiflbn faine , qui ne cède 
en ce point qu'à la feule eau de neige. 
On l'emploie de même à des arrofemens 
d'autant plus , utiles , que cette eau a fur 
Peau de lource l'avantage de contenir plus 
d'atomes d'une variété infinie de corps. 
Elle s'en elt chargée à mefure qu'elle a 
traverfé en tombant les différentes cou- 
ches d'air qui compofent l'Atmofphére , 
ce qui a donné occaiion à Boerhaave d'ap- 
peller l'eau de la pluie la leffive de l'At* 
mofphére a. 

s Toro. I de faChymie. Traité de l'eau , pag. 

C'eft-là une obfervation de ce fçavant Chimifte qui 
Da'a paru devoir être plus commune qu'elle ne le fe* 
roit dans ces ouvrages qui ne font pas faits pour tout 
le monde » & je la place ici pour ceux que la difette 
de fources réduit à Tufage de l'eau de pluie. Elles 
font différentes , dit cet Auteur t félon la caufe qui 
les a élevées dans les airs , comme le feu du foleil , 
le feu fouterrein ^ le feu des cuifîncs , des Chymif- 
tes ; félon le lieu duquel cette eau a été attirée , fé- 
lon la faifon x les météores , les vents , la fécherefi* 
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fr i Wiumidité , la chaleur . le froid , 6cc 9 & corn- 
nie il peut fe faire que dans diverfes conjonctures 
Feau contractât des qualités moins falubres , 6c de- 
vînt nuifible ou peu propre à boire : Boerhaave en- 
feigne un moyen aifé de la rendre bonne fans rif- 
que. C'eft de la faire bouillir, & de lalaiflfer enfuite 
quelque tems en repos , afin qu'elle dépofe fes parties 
hétérogènes , ou les petits vers qu'elle peut quel- 
quefois contenir. Il confeilie encore d'y verfer après 
cela quelques gouttes d'efprit de vitriol ,ou de tout 
eutre acide fembiable. 

Une détermination précife de la quantiité d'aci- 
des , eût plus inftruit , & rendu Tufage de cette dé- 
couverte plus sûr 1 car le trop auroit des fuites per- 
nicieufes, Boerhaave cependant n*a point déterminé 
cette proportion* M. Deflandes n'a rien dit de plus 
en traitant fur le même fujet « ( Mémoire de l'Aca- 
démie des Sciences , 171* j ) je ne connois que M. 
Haies de la Société Royale* qui nous apprenne quel- 
que chofe de pofitif : J'ai , dit-il dans fa Diflertation 
fur la manière de rendre l'eau de la mer potable , 
Set>. s, pag. 17 1 j'ai expérimenté très-fouvent que 
trois gouttes d'huile de foufre , qui eft un efpric 
icide,mifes dans deux pintes d'eau , l'empêchent de 
fe gâter pendant plufîeurs mois Et dans une fécon- 
de Dijfcrtation fur les moyens de conferver l'eau dou- 
ce 1 pagi iO\ , j ai trouvé que tiois gouttes d'huile de 
foufre fur une pinte , avoient empêché pendant plu- 
fieurs mois l'eau de fe corrompre. Cette variation de 
dofe ne contrarie point les principes de cet exact 
Obfervateur ; car il établit dans la même DifTert . pag. 
104 , qu'en général plus l'eau fera pure , moins U 
faudra d'efprit acide pour la conferver. 

L'utilité confîdérable qu'on peut en certains cae 
retirer de cette remarque , fait que je n'ai pas de re- 
gret à la rapporter ici ; je ne fçai s'il fe trouverai 
de Lecteur qui en ait à la lire... Expériences phy- 
£ques fur la manière de rendre l'eau de la mer po- 
table , Air la manière de conferver l'eau douce , le 
fcifeuit & le bled , 8c fur la manière de faler les 
animaux , &c. par M. Haies Docteur en Théologie 
& de la Société Royale de Londres, in-11. Paris, 
CbfiS&oilin, 1741, 

Na 
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M. de la Hire a obfervé a que la neige 
eft un amas de bulles d'eau exaltées d'a- 
bord, & enfuite fixées par quelques tels 
en de certaines circonftances qu'on peut 
lire dans les Oeuvres de cet Auteur. M. 
Gaflendi a encore obfervé que le Nitre 
eft ce qui domine dans ces Tels , & qu'il 
contribue le plus à la froideur du météo- 
Neige, re ces obfervations qui prouvent 
Sanam- que la neige contient une quantité plus 
rc & fes confidérable de fubftances lalines & nî- 
ïualité y treu f es q ue ce n e f e trouve dans l'eau 

de pluie , on doit conclure que la neige 
lui eft préférable. Joignez à cette raifon, 
que les parcelles d'huile de foufre & d'au- 
très principes , qui lors de la congélation , 
ont été enguainées dans les veflîcules 
d'eau , fous cette croûte glacée de la nei- 
ge , y reftent emprifonnées , & s'en échap- 
pent moins que de l'eau pluviale. L'ex- 
périence appuie ces raifonnemens , puis- 
que , quand d'ailleurs rien n'empêche le 
bon effet de la neige, non-feulement elle 
garantit du froid les plantes qu'elle cou- 
vre , & leur conferve l'humidité & la foup- 
. plefle néceflaire à leuraccroifTement; mais 
elle apporte la grai(Te & la fertilité fur 
les champs , de telle forte que ceux-ci en 

« Mémoires de l'Académie des Sciences , Vol. 9 de* 
QEuvres divcrfcs de M. de la Hirc $ pag* 47/. 
b Mémoires de TAcad. des Sciences* Vol» 10 g 
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étant fécondés, le témoignent par de plus 
abondantes productions , ainfi que l'ont 
noté les illuftres Académiciens^ , Curio- 
forum naturœ a, & qu'il eft également 
rapporté dans les aftes de la Société 
Royale d'Angleterre b. Ce bon effet de la 
neige ne fe tait nulle part mieux fentir 
que fur les montagnes qui en font cou- 
vertes durant une partie de l'année : dès > 
que la terre y devient libre , elle pouffe 
avec une diligence fuprenante, & les plan- 
tes y prennent en peu de jours une vi- 
gueur qu'elles n'ont point après plufieurs 
femaines dans des endroits qu'on croirait 
plus avantageux, mais où la neige ne fé- 
journe pas de même. Pline en donne la 
raifon avec autant d'énergie que de grâ- 
ces c. C'eft en conféquence que je fuis Elle 
en ufage, après qu'il eft tombé de la nei- ^nt 
ge bien conditionnée , d'en garnir les pieds d ™ 

des arbuftes & des grandes fleurs que je rofe- 

mçnt. 

a Académie d'Allemagne Mifccllanea curiof. ann % 
ohfervat. 102 , pag. 21 p 

b Acta Philo/. Februarii 1670, Tom. V. pag If 7. 
c Vota arborum frugumque communia funt , nives 
diuturnas iniidere. Caufa eft non folùm quia aniraam 
terras evanefcentem exhalatione includunt & compri- 
mant , retrôque agunt in vires frugum n atque radices 
verùmquod& liquorem fenfim prxbent purum , prae- 
tereaque levifïîmum , quando nix aquarum caeleftium 
fpuma eft Ergo humor ex his non univerfus ingur- 
gitans diîuenfque , fed quodammodo fititur $ diftil- 
*lans velut ex ubere alic omnia quae non inundat. 
Telliiç quoque illo modo fermentefcit , & fucci plena 
ac laftefcentibus fatis non effœta , cum tempus aperit » 
tepidis arridet horis.... Lib. XVJL cap. 2. 

N } 
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tiens en ferre 3 & j'en ai fait quelquefois 
mettre avec fuccès fur les vafes de Re- 
noncules qui m'ont paru ranimées. Il faut 
cependant éviter l'abondance qui humec- 
teroit trop , & même de leur donner cette 
neige à l'entrée , ou dans le fort de l'hy^- 
ver : loin d'être alors un bienfait pour 
elles , ce leur feroit du poifon. 

L'eau de puits , de beaucoup inférieu- 
re aux précédentes , efl auifi celle qu'on 
doit employer la dernière , par néceflité 
feulement a , comme la plus miférablc 
<A?j» reffovrccs pour les arrofemens b , & 
même allez fouvent funefte aux plantes 
qui en font raffafiées. Car étant récem- 
ment puilée , & par conféquent en- 
core dans toute la crudité qui lui efl 
ordinaire , & d'une froideur qui eft plus 
fenfible en Eté , fi on la donne ainfi à 
une plante bien altérée & pénétrée par 
la chaleur , cette eau produit dans la plan- 
te le même défordre qu'elle produirait 
dans le corps d'un homme trempé de 
fueur ou extrêmement échauffé. Ici fe 
forme une pleuréfie , ailleurs c'ell le blanc 
c'eftla gale > c'efl le chancre ou telle au- 
tre infirmité plus ou moins confîdérable 
félon les circonftances. v / 

Un ïleurifte qui ne peut difpofer que 

^ïrriguus humor è puteo qui profundi hauftus fît... 
pertinaciter gelidus infuccatas radiées non refovet ad 
alimentum , fed frigefacit ad exitium,.,. Flora , Lib, 
III > cap. 2% pag. 246» 

h La Quintinie , Tom. I. 
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de cette dernière eau , ou qui en a de Eaux 
plus infru&ueufes , ne doit pas renoncer fnauvai- 
à toute efpérance , & croire tout perdu. JjjJJ?* 
Le mal n'eft pas abfolument (ans remède, cor ri- 
Pour y en apporter > il examinera fi el- gées. 
les font ingrates par trop de froideur , ou 
ftériles par pauvreté. Dans le premier cas , 
il aura l'attention de tirer 1 eau quelque- 
tems avant que d'arrofer , & de la mettre 
dégourdir ou attiédir aux rayons du fo- 
leii dans des cuvettes deftinées à cet ufa- 
ge , dans des barriques , dans des futail- 
les défoncées par l'un des deux bouts, a 
Dans le fécond cas il peut réparer Tindi- 
gence des eaux , en jettant dans les cu- 
vettes de la coiombine , du crottin de 
brebis , ou tel autre fumier, eu égard aux 
plantes &à la faifon. 

Après avoir fait des eaux un difcerne- 
ment que toute l'antiquité a jugé nécet 
faire , après avoir cité des témoignages 
dont Pautori'ué^ & la multitude établiflenc 
une convîâtoft irréfragable touchant la 
diverfité de qualités propres à quelques 
iburces exclulivement à d'autres, ce qui 
nous a conduit à fpécifier l'ufage qu'on 
peut faire utilement de la plûpart de ces 
eaux , quelle créance donnerons-nous à 
ce qu'il a plu à un Ecrivain moderne d'a- 

a Morin , pag. 186 , , exige cette précaution 
pour lts œillets ; & c eft la pratique confiante det 
Fieuiiftes foigueux , fur- tout pour les plantes exoti- 
ques , ou de pays étrangers plus chauds, 

N 4 •' 
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vancer avec un air de parfaite confiance 

Erreur a. Oeft , félon lui , une erreur que de s'at- 
eaux!* tacher à un choix des eaux jfour arrofer 
les Jardins, & elle n'eft dit-il, foutenue 
que par des raifonnemens auffi chimériques 
qu y ils font mal-fondés. Il èlpere ou veut 
qu'on croie fur fon autorité privée , que 
toutes les eaux font bonnes. Il remanie fou- 
vent ce fujet. Comme fon Livre, quoi- 
que le plus complet de tous les ouvrages 
qui ont paru jufqu y ici dans ce genre b * 
avoit été alfez négligé , pour n'être point 
contredit , il prend dans un Livre porté- 
rieur un ton plus hardi & plus déci (if en- 
core ; Les eaux de pluie , à l'en croire , 
celles de rivière , de fontaine , de citerne d» 
de marre , profitent également aux plan- 
tes , quelle Joit tirée fraîchement ou non. 
Ainft point de fcrupule là-deffus ^ point 
d'entêtement c. Je ne m'amufe point à 
cenfurer ici les expreflions de Liger, je 
lui pafîe ce qu'il dit , & n'attaque que 
ce qu'il veut dire ; & mafgré la fécurité 
avec laquelle il ofe s'étayer de l'expérien- 
ce ^ je l'y renvoie de nouveau, fi mieux 
il n'aime , la décifion du premier hom- 
me de campagne, pour ne pas dire du 
premier paylan , perfuadé qu'il ne s'en 
trouvera pas un qui convienne que toutes 
fortes d'eaux profitent également aux plan- 

* a Théâtre d'Agriculture^ Liv. IV , pag. 14Ç. Liger. 
b Ligér annonce ainlî fon Livre dans la Préface. 
* Le Jardiuier Fleurifte , ch, 4 , pag, 28. 
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tes, & que tous allégueront leur expé- 
rience propre pour foutenir les diftino 
tions que nous avons établies. Mais com- 
me s'en tenir là , ce ne feroit pas rem- 
plir notre tâche , appliquons aux Renon- 

" cules ce que nous avons dit des arrofe- 
mens en général. 

On a déjà obfervé que les Renoncules 
ayant levé & pouffé leur fane , il leur 
faut ménager les arrofemens & les régler 
fur la difpofition des faifons. Quoique ce- Arrofei 
la pût fuffire à la plupart des Ledeurs , d'avan- 
j'ajouterai cependant pour plus de dé- [^ e p * 0 
tail, que fi le mois de Septembre tient chaud, 
encore de Pété, ce qui arrive quand les 
pluies font tardives , les arrofemens doi- 
vent être & plus fréquens & plus copieux. v 
Le chaud qu'on fuppofe continuer f raré- 
fie beaucoup l'air s cette rarefa&ion com- 

* munique à la feve des plantes un mou- 
vement qui ne la laiffe pas fe conden- p oaW 
fer , & rend fa difîipation plus facile & quoi, 
plus abondante. Les vailfeaux fe vuident 
jufqu'à ce que n'étant plus foutenus par 
les liqueurs ils s'affaifïent fur eux-mê- 
mes, fe colent les uns fur les autres, & 
enfin fe defféchent, la plante fe fane par 
dégrés & à proportion. Son entière de£ 
truftion feroit inévitable , fi l'arrofoir ne 
venoit à propos la fecourir dans cette ex- 
trémité ; l'eau qu'il répand vadiviferdans 
la terre , les parties fulphureufes qui s'y 
trouvent , diflbudre les fels quelle ren- 
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contre , en un mot atténuer toutes les 
Effet 'parties intégrantes d'un nouvel aliment 
iesarro-pour ravitailler la place affamée ; le fe- 
femens. cour s afpiré parles racines paffe dans les 
tuyaux de la plante , reftitue la feve difc 
lipée , & rétablit par-tout un jufte équi- 
libre ou plutôt l'aSion réglée & récipro- 
que des parties fluides contre les folides , 
& des folides contre les fluides. Dès qu'on 
admet avec tous les Phyficiens les plus 
exafts , que les plantes font des tiflus de 
vaiffeaux pleins de liqueurs 3 & que de 
leur circulation & fermentation dépend 
la nourriture & l'augmentation de ces 
fubftances végétales , cette adion vive & 
continue des liqueurs ne pouvant s'opérer 
. fans qu'il s'en faffe une diÏÏlpation plus 
ou moins grande, plus ou moins consi- 
dérable , il faut que ce qui fe perd* foie 
de tems en tems réparé, & même avec 
plus d'abondance. Ceft l'utilité que les 
' arrofemens procurent ; ils fournirent un 
dédommagement des pertes paflees , & 
de nouveaux fonds pour les dépenfes fu- 
tures. 

Mouîl- Sur la connoiflance de ces principes , 

fcrôfc- on mou ^^ era le feuillage des Renoncules 
geenar- en les arrofant , afin de diminuer la tranf- 
rofant. piration , & d'engager la portion de 
fève qui feroit échapée ; à fe tourner au 
profit de la plante qui en augmente d'au- 
tant. 

Ce qu'on vient de dire des Rcnoncu- 
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les ^ peut donner des idées utiles aux 
Jardiniers. S'ils aiment à profiter , ne 
voudront-ils pas aufîi mouiller extérieu- 
rement les légumes de leur potager ? Je 
le leur confeille, ils s'en trouveront bien 
puifqu'il efl confiant que les plantes tirent 
beaucoup plus de rafraîchiflement d'une 
eau donnée en forme de pluie , que des 
arrofemens ordinaires <z: ils peuvent faire 
de même aux arbres nouvellement plan- 
„ tés , en lavant fréquemment , dit M. Ha- 
„ les , les troncs des arbres qui promet- 
,>toient le moins, on a fu leur faire éga- 
1er , & même furpaflfer les autres arbres 
» de la même plantation. J'ai fouvent ex- 
» périmenté , dit M. Miller , qu'il étoit 
„ d'une très-grande utilité de mouiller le 
«j foir la tête des arbres , & de laver & 
„ nettoyer avec une broffe , l'écorce tout 
autour du tronc b. „ Ces foins feraient- 
ils déplacés dans un commencement de 
reprife , & s'agiflant d'arbres que l'ex- 
cellence & la Jfingularité du fruit rendroit 
chers ? 

Le foir efl le tems de la journée le Arrofet 
plus propre à arrofer , tant que les cha- le foir « 
leurs de l'été continuent. L'eau défaltére 

a Voyez la Statique des végétaux % & l'Anal y fe de 
l'air , expériences nouvelles lûes à la Société Royale 
de Londres par M. Haies D. D# & Membre de cette 
Société. Ouvrage traduit de l'Anglois par M. de Buf- 
fon , de l'Acad. des Sciences in-4 Paris , chez De* 
bnre i 7 g$ , ch. 4 , exper. 4* , pag. 1 iS-, 

h Id. ibid. p. 11 6. 
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d'avantage alors , & l'on ne doit pas crain- 
dre que le foleil lui communique une 
danger eu fe effervefcence. La féve plus 
condenfée par la fraîcheur de la nuit , fe 
retire de Técorce fpongieufe dans les ca- 
naux qui lui font propres , les plantes qui , 
félon les remarques <3c les expériences de 
M. Haies 9 pajfent , fur-tout la nuit > de l'é- 
tat de tranfpiration à celui d'une forte fuc- 
cion a , reçoivent un plus grand avantage 
des arrofemens -, & en confervent le fruit 
avec plus de sûreté. Aufli voit-on qu'u- 
ne plante dont les vaifleaux feveux fe font 
remplis de cette façon pendant la nuit , 
profite bien plus qu'une autre au lever 
du foleil : lorfque la chaleur de fes rayons 
vient échaufer & les liqueurs contenues 
x dans les vaiffeaux , & Pair renfermé dans 
les trachées. Au lieu que fi on arrofoit 
durant la chaleur du jour, les plantes cour- 
roient rifque de périr, ou d'être réelle- 
ment endommagées, parce que l'eau échau- 
fée par le foleil, occafionneroit dans la 
terre une ardeur, qui, fe faifant d'abord 
fentir aux racines , delfécheroit enfuite 
tout le corps fans retour. 

Si quelqu'un obje&oit contre cette ré- 
flexion, que les Renonçules font cachées 
derrière le théâtre, & n'y figurent point , 
lorfque les chaleurs fe font fentir vive- 
ment , & pourraient par leur excès con- 

s IcU chap. 4 v exper. 48 , pag. 138- 



Digitized by Google 



des Renoncules. 157 

courir au détordre qu'un arrofement im- 
prudent occafionneroic ; il feroit aifé de Ce ? at * 
le fatisfaire en lui répondant d'abord que -^ref* 
les laifons ne font pas réglées avec tant fent les 
de jufteiïe , ni fi bien renfermées chacu- Renon* 
ne dans fa durée , que quelquefois l'été CLaes ' 
franchisant les limites , ne porte jufqu'au 
milieu de l'automne des feux encore re- 
doutables à certains égards , & qu'il n'u- 
furpe de même fur le printems une par- 
tie de fon règne par des chaleurs antici- 
pées qui exigent l'attention qu'on recom- 
mande. Il n'eft pas non plus abfolument 
vrai que les Renoncules & les chaleurs 
n'aient jamais à lutter enfemble. Neplan- 
te-t-on pas la pivoine , l'aurore , &c. dès 
l'entrée d'Août ? Les femences ne fe font- 
elles pas en ce tems-là? Au furplus Ta- 
vis efl trop important par fa généralité , 
prefque fans exception , pour ne pas le 
mettre ici fous les yeux de quiconque 
aime les Jardins. Et dans l'intention de 
prévenir de nouvelles pertes en ce genre , 
j'en rapporterai dont j'ai été témoin. 

Dans l'été 1741 , plus chaud , mais 1741. 
fur-tout plus fec qu'à l'ordinaire, quel-. El *S« 
qu'un de ma connoilfance ne pouvant 
quoique aidé , fubvenir à défaltérer fuf- prefque 
niàmmenc la terre tant qu'il n'arrofoit que toutes 
le foir, crut devoir y employer la ma-^ s s tlan * 
tinée ; à peine L'eut-il fait quelquefois que 
l'Oeillet d'EJpagne , la Croix de Maltke 
double > la, Jacéç j lu Coquclvurde j &C. 



* 1 
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marquèrent triftement combien cet arro- 
fement donné mal-à-propos , leur étoit 
préjudiciable. I/Œillet périt fans reflbur- 
ce , les autres plantes réduites à l'extré- 
mité y ne revinrent qu'en les ombrageant , 
& furent long-tems à fe remettre. Si la 
Tubércufc, fi le Bajîlicm craignent point 
d'être arrofés avec lefoleii, mille autres 
plantes s'en trouvent mal , &en échappent 
rarement. L'Œillet d'Efpagne eft fur ce- 
la d'une extrême fenfibilité, il ne peut 
foutenir l'effervefcence d'une eau que Tar- 
deur du foleii rend cauftique. 

Ce qui me refte à dire lur le choix du 
tems y pour arrolér , ne mérite pas une 
moindre attention. 

Ce confeil d'àrrofer en été le foir par 
préférence , doit avoir lieu dans les for- 
tes fécherefTes , & pendant que le tems eft 
fixé en beau ; car fi les bulles d'eau que 
le foleil a détachées de la terre , & a tait 
Nuaget montera, devenues fenfibles par leur jonc- 

te que tion , flottent mollement dans les airs 
«'A • 

« „ Les vapeurs s'élèvent en haut comme de peti- 
„ tes bouteilles rempUes d'un air fubtil , & dilatées 
„ par un certain degré de chaleur de l'air , lefquelles 

font ainfi plus légères que l'air même , quoique 
„ l'eau foit huit cent fois plus pefante : car une telle 
„ bouteille ou veflGe , occupant mille fois plus d'efpa- 
, , ce que la fubftance aqueufe de la goutte dont elle 
$ , s'eft formée , l'air peut l'élever 3Îfément , comme 

le célèbre M. Chriftian Wolf Ta prouvé clairement 

dans fes eifais utiles , ch. 8 , Théolog, de Veau > Lit* 
f > III. cb, 4 > J?ag. 45t 
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& qu'après s'être tantôt brifées les unes 
contre les autres, tantôt amoncelées au 
gré des vents, elles fe réunifient en aflez 
grande quantité pour former ce que nous 
appelions nuages ; qu'enfin ces nuages 
multipliés annoncent par leur épaififlement 
une pluie prochaine j toutes les heures 
font bonnes pour arrofer les plantes : en 
huit jours de ce tems bas , pluvieux , ou 
variable , elles avancent plus qu'en un 
mois de tems de fécherefle. La raifon en 
eft aifée à trouver ; c'eft parce que les 
alternatives fréquentes que le chaud & le 
froid produifent dans l'air , celles d'un 
ciel ou ferein ou nébuleux occasionnent 
néceflairement dans la feve des plantes 
des condenfations ou des rercfa&ions fu- 
bites & iucceflives dont le manège , quand 
il n'a rien de violent, ne peut que faci- 
liter leur accroiflement. Il n'y a donc Arrofet 

3u'à profiter de ces heureufes difpofitions en temfi 
u Ciel, les arrofemens en deviendront couvert * 
plus efficaces. Les nuées , en s'oppofant 
aux rayons du foleil , diminuent la trop 
grande tranfpiration qui faifoit fanner les 
plantes ; les vapeurs épaifles , & une 
certaine humidité répandue dans l'air , 
donnent aux fibres de la ibuplefle & une 
flexibilité qui facilite autant le paflage 
des liqueurs que le jeu des parties foli- 
des ; jeu qui devenu modéré , n'outre rien ; 
circulation qui , ceflant d'être turbulente p 
porte par-tout fans cQnfufion , des fecours 
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proportionnés aux befoins ; pour les ex* 
<rêmités , un fuc qui en s'y coagulant les 
allonge ; pour les autres parties y une feve 
qui les nourrit ou les dilate. Ceft donc 
aider à propos la nature , & dans les rao- 
mens utiles fournir aux dépenfes qu'elle 
fait pour les plantes , que de verfer à 
l'entour de ces plantes , en des tems tout- 
à-fait couverts , quand les nuages tour- 
à-tour nous dérobent & nous rendent la 
vue du foleil , une eau qui fera toujours 
des merveilles , dût-il ne tomber pas une 
goutte de pluie ; & s'il en tombe , rare- 
ment en tombera-t-il affez pour qu'on ait 
du rearet aux arrofemens qui l'ont Pré- 
cedee. 

Quand Selon que la faifon vient à changer , 
$ pour- on doit changer aufli de pratique. On ar- 

orfer le" roJ k avec ï^ us d'économie , & on arrofe 
matin, le matin , fi les nuits font longues & les 
matinées refroidies ; parce que dans ces 
circonftances , on a moins à redouter 
pour les plantes une raréfadion exceiîive 
qui les épuife , qu'une condenfation 
qui les engourdifle. Ceft pourquoi , 
au lieu de leur donner le foir une eau 
qui pendant la nuit refteroit fans effet 
auprès des racines , faute d'une fuffifan- 
te chaleur pour monter dans la plante , 
& qui par fa fraîcheur ne pourroit que 
leur préjudicier , on attend , pour arro- 
fer, que le foleil reparoi (Tant , ioit à por- 
tée de féconder cette opération, c'eft-à- 

dire, 
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à-dire, deux ou trois heures après fon le- 
ver, afin qu'il ait le ioifir d'échaufer quel- 
que peu l'atmofphere, après en avoir dé- 
bandé les parties d'air qui y avoient été 
reiïerrées durant la nuit. 

Si cependant quelque raifon oblige à J^Jdî 
arrofer le foir , nonobftant ce qu'on vient mouiller 
de dire , au moins doit-on ne pas mouil- le feuil- 
1er les feuilles des Renoncules , fe fer- la * e * 
vant , pour mieux diriger l'eau , d'un ar- 
rofoir à bec & fans pomme. Les plantes 
attendries par la mouillure, en deviennent 
plus fenfibles au froid de la nuit. Mais 
comme l'avis n'efl: pas d'une telle confé- 
quence , qu'il faffe toujours une loi de 
rigueur; il ne doit pas toujours affujettir, 
quoique pour l'ordinaire il foit mieux de 
s'y conformer.' 

Il ne faut que rarement , même durant Arr<f 
les chaleurs , arrofer à fond les pots ou tèmens 
caiffes, c'eft-à-dire, y répandre une tel- HjJJ 
le quantité d eau , qu elle s enfuie par les * éviter, 
ouvertures inférieures. Il n'y a nul bon 
effet à efpérer de cette profufîon, &elle 
eft ordinairement préjudiciable. Car non- 
feulement elle réduit la terre dans une 
indigence certaine^ ainfi qu'on l'a prou- 
vé , mais défunilfant tous les principes 
a&ifs néceffaires pour la végétation , elle 
îa rallentit tout au moins , fi elle ne la 
détruit pas* Il vaut mieux donc y revenir 
plus fouvent , & ne donner à chaque fois 
qu'autant d'eau qu'il en faudroit pour hu- 

O 
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me&er la moitié de la terre des vafes , 
l'autre moitié y participe , & en retire 
aflez de fraîcheur. 
Petits Comme l'eau , foit de la pluie , ioit 
labours , £ QS arrofemens , bat la terre, & en reffer- 
vantage, te les dehors , il lui faut quelquefois don- 
ner de légères faforis , qui brilànt la croû- 
te , ouvrent une entrée plus aifée aux 
eaux , pour pénétrer dans le fond , vers 
les racines ; aux rayons du foleil , pour y 
porter plus de feu ; à l'air , pour qu'il 
aille animer les fermentations néceffaires , 
ou fe confondre avec les autres élémens; 
compofer avec eux les fucs nourriciers , 
& prendre une même modification ; y 
eut-il moins de raifons que je n'en trou- 
ve de confeiller ces petits labours, le feul 
£oût de la propreté , toujours fi féante 
a un Jardinier, devroitles lui recomman- 
der. Les yeux un peu délicats fe plaifant 
à voir fur les vafes ou caifles , au lieu 
d'une fuperficie gerfée , moulfeufe ou 
herbue une terre récemment travaillée f 
& qui porte un petit air de fraîcheur. 
Aufli je n'exclus ce travail d'aucune fai- 
*ibn$ ce que le P. Ferrari dit, pour dé- 
tourner de le faire en hyver; ne me pa- 
roît point a(Tez convainquant a . 
Ser- On fe fert pour cela d'une Serfouete de 
ftaete. fer à deux branches pointues d'un coté , 
& qui de l'autre tiennent à une douille r 

S Vin* Iâb, III i cap, % , pag, m«« 
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le tout emmanché comme les pioches. 
Ce petit outil eft aflez propre à foulever 
la terre fans blefler les îacines. Cependant 
il eft peu de Fleu rifles qui n'imaginent 
quelque nouvel inftrument de leur façon , 
à la place de la Serfouete , employant le 
fer ou le bois aiguifé en pointe ou en 
fpatule de Chirurgien , &c. Je ne blâme Q ae j 
que ceux qui fe fervent d'un couteau, à outillai 
eau le du danger qu'il y a de couper les fubft ** 
racines que le tranchant du couteau ren- tucr * 
contre; mais je confeille à tous, quelque 
foit leur outil, de ne l'enfoncer profondé- 
ment qu'au loin des plantes ôcfuperficiel- 
lement autour d'elles , évitant même d'en 
approcher de trop près , ou ne le faifant 
qu*avec précaution. 

L'Automne en ce pays amené aflez 
ordinairement des pluies abondantes ; fi Wuyes 
elles continuent' trop long-tems , il faut ^elié™' 
en épargner une partie aux Renoncules, ter. 
Car même du bon , le trop eft vicieux. 
Tout ce que j'ai dit pour infinuer que 
les arrofemens modérés font les meilleurs , 
retrouve ici (k place & toute fa force. Je 
dirai encore cependant ( parce qu'on ne le 
peut aflez répéter J qu'une humidité trop 
abondante eft communément pour bien 
des plantes l'origine d'une pourriture ir- 
rémédiable a , & qu'en cette faifon elle 

* Corpora nîmîs humida , funt putredini & cor- 
ruption! plurimùm obnoxia , quoniam ab tmtniditate 
aiaua combinatio fpiritûs , fulphuris , ac falis , nimis 

O z 
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L'hu-le deviendroit pour les Renoncules en 
Slful particulier , attendu que leurs pots une 

facilite > • r i 7 # s i> *_/ i 

Taftion fois iubmerges a rentrée de rhyver , re- 
du froid, viennent mal-aifément à un point de ficci- 
té modérée : foit diminution de chaleur , 
foit obftination de pluie , ou feulement 
défaut de férénité. Il eft d'ailleurs incon- 
teftable que l'humidité facilite l'entrée du 
froid , car il eft de fait que fon impreflion 
cft plus vive dans des corps humides que 
dans des corps fecs. De-là vient que les 
extrémités des plantes qûi contiennent 
plus de fucs aqueux que les autres par- 
ties, font quelquefois les feules que la ge- 
lée fait corrompre, & fans contredit ce 
font celles qui en font le plus maltrai- 
tées. Il faut donc être exaft à ne point 
noyer les Renoncules dans la faifon où 
je viens d'obferver que cette faute eft ca- 
pitale , & ne pas attendre pour me croi- 
re , d'avoir été inftruit à fes dépens j car 
il n'arrive que trop ordinairement , pour 
le malheur des hommes, que les expérien- 
ces de plufieurs d'entr'eux fe font à frais 
perdus pour une infinité d'autres qui fe 
flattent vainement d'être plus heureux dans 
de nouvelles tentatives 

Que fi l'on doit appréhender l'inon- 
Kuyes dation des pluies ordinaires , combien 
&oide$. plus forte raifon dev^a - t'on éviter cer- 

laxa e fficijur , ut fe mutuo non împlicent , nec impie* 
*□ in fubjefto.reôaeantur, l/ri!lti,cap, z. 
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faines pluies froides , qui par elles-mê- 
mes ont une malignité que les autres 
n'ont pas. 

C'eft à peu- près là tout ce qu'un Fleu- B 
rifte peut & doit faire à fes Renoncu- 
les dans la belle portion de l'Automne 
& jufqu'aux gelées ; je dis à peu-près, car 
je n*ai pas compté de ne biffer abfolu- 
ment rien à dire , mais feulement d'en 
dire allez pour diriger un élevé qui vou- 
dra Cultiver des Renoncules , ne les eût-il 
point connues auparavant. 

A mefure que le foleil paroît moins de j e rAu' 
tems fur notre horifon , & qu'il n'y jette tomne* 
que de foibles regards , la terre privée en 
partie des utiles influences de ce père des 
faifons , n'agit plus qu'avec parefle , & 
avec une langueur qui fe communique à 
toute la nature ; la féve engourdie dans fes 
canaux ne nourrit qu'imparfaitement les 
plantes , elle n'a plus allez de fluidité 
pour aller jufqu'aux extrémités , les hu- 
me&er & les faire croître. Les feuilles des 
arbres affamées perdent par dégrés cette 
agréable verdure qui plaifoit tant ; une 
couleur pâle , fombre , ternie , eft la fuite 
& la marque de leur dépériffement, elles 
tombent d'inanition : c'eft ainfi que tout 
l'embonpoint , que tout l'ornement de ces 
arbres , fi gracieux auparavant , fe diflïpe Appr* 
& s'évanouit; il n'en reliera enfin que le jj^^J 
trifte fquelette , dès que le cruel hyver 
S'en emparera ; s'avance-t'il , les pluigs 
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obftinées qui inondent les valons , les . 
vents fougueuxquidéshonorentles champs, 
le précédent , les frimats hériffes tracent . 
fa route : il arrive fur l'aile des tempê- 
tes , & fes mains glacées s'appliquent ma- 
lignement à déranger la riche & pompeu- 
fe fcène qui décoroit l'univers , en s'éten- 
dant fur tout ce qu'elles y rencontrent de ' 
Preve. pl us précieux. 

fatt* Quiconque a fon jardin à cœur , n'at- 
tend pas le dégât que pourroient lui çau- 
fer les violentes froidures , il s'applique 
à les prévenir ; dans cette vue il efl at- 
tentif fur la fin de l'Automne aux pre- 

Rofêe. mieres variations de l'air, & rien ne les 
lui indique plus sûrement que la nature 
des rofées. 

Tant que dure la belle faifon , les va- 
peurs fubtiles que la chaleur a fait mon- 
ter pendant la journée , rapprochées en- 
fuite les unes des autres , & légèrement 
condenfées la nuit par une fraîcheur mo- 
dérée perdent de leur volume ; ainfi ne 
pouvant plus être fo v iitenues ni portées ça 
& là dans l'air , elles retombent fur la 
terre le matin , aux fecouifes que leur don- 
ne la chaleur renailfante du jour, dès que 
l'aurore l'annonce , & elles fe répandent 
en une efpèce de pluie déliée & imper- 
ceptible. 

Mais quand le froid prévaut , ces mê- 
mes vapeurs dont on vient de parler, qui . 
ne peuvent s'élever beaucoup , foit par 
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raffbibliffement des rayons du foleil, foit Gel&§ 
par l'abréviation de fa courfe , refient blanches 
dans la baffe région & y font fixées par 
des fels qui s'attachant aux particules d'eau, 
en arrêtent le mouvement : enfuite elles 
fe précipitent par leur feule péfanteur & 
prennent en chemin les divers apparen- 
ces de filets ou de flocons à peu - près 
comme ceux de neige , félon la dire&ion 
de l'air qui les meut , le choc des par- 
ties qui s'affbcient enfemble, ou la figure 
des fels qui ont concouru à la coagula- 
tion : c'eft ainfi que les plus ou le moins 
de froid produit d'une même matière ou 
les vraies rofées qui récréent les fleurs , 
ou les gelées blanches qui leur nui- 
fent. 

Auflî-tôt que le Fleurifte s'apperçoit de Précat* 
ce changement , il travaille à la fureté * l ™£ e ^ 
de fes Renoncules ; les movens font dif- froid, 
férens & relatifs au pays , à l'emplace- 
ment des jardins , aux facultés du maî- 
tre ; tel ne fe fert que de paillaffonspour 
couvrir fes platte-bandes , tandis qu'un 
autre n'y épargne ni les fortes étoffes , ni 
les chaflîs de verre , &c. Chacun agit à fa 
façon, je ne la contredirai pas; mais j'a- 
vertis fur la foi de l'expérience journa- 
lière , que l'hyver eft l'ennemi des Re- Tout 
noncules j & fi tout froid ne les tue pas , 
tout froid un peu confidérable les fati- J^au*' 
giie & leur fait plus ou moins de tort : Renon- 

ainfi défiez-vous de ceux qui vous aflfu-«k* 



> 
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rent que les Renoncules ne craignent que 
les fortes gelées a : ils auront beau me dire 
que le gelées légères ont leur bon effet 
dans les plantes ; qu'elles les endurciflent 
en y arrêtant le cours de la levé & en 
reflerrant leurs pores de façon que les 
froidures fuivantes ont moins de prife , 
je mets l'expérience au-deffus de ces rai- 
fonnemens: or elle leur eft contraire, car - 
jamais les Renoncules ne font mieux que 
quand elles ont effuyé moins de froid : 
nous l'avons vu dans l'Automne de 1741 
qui dura fi fixe en beau , qu'à peine à la 
fin de Novembre on put foupçonner ici 
l'arrivée des premières gelées ; par oppo- 
fition , quand les Renoncules ont -elles 

. moins valu qu'à la fuite de l'Hyver de 
1745? Hyver piquant parl'âpreté de fon 
froid , que la plûpart des orangers , mê- 
me à Marfeille , ne purent fupporter à 
découvert ; trifte & ennuyeux par fa con- 
tinuité bien marquée depuis la fin de No- 
vembre de 1744 , jufques affez avant 
dans le mois de Mars. Quels foins, quelle 

• adreffe pour fauver alors , je ne dis pas 
certaines plantes exotiques plus délicates , 
mais les Renoncules elles - mêmes ! & ces 
foins ont-ils par- tout réuffi, je n'ai pas vu 
de Fleurifte qui s'en foit oié vanter. 
Il eft donc fans comparai fon plus sûr 

a Pratique du Jardinage , 3. part. , chap t 7 » pag* 

de 
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de garantir vos Renoncules dès le coin-* 
mencement j mais deviennent-elles fortes' 
ces gelées , couvrez -les fortement avec 
des paillaffons & du fumier éteint par-de(- : 
fus; redoublent-elles, redoublez les cou- 
vertures ; vous pouvez manquer en cou- 
vrant trop peu , & vous ne fçauriez man- 
quer en couvrant beaucoup. : 
Pour moi , dont le jardin fe trouve un 
peu moins avantageufement ficue qu'en la 
ba(Te Provence , je ne mets en pleine terre 
que les Renoncules communes ou du fé- 
cond ordre , celles du premier & toutes 
les belles font plantées dans des pots ou 
des cailfes ; & voici comment je les y 
ioigne. 

Pour éviter d'être furpris par les gelées , 
dès que les variations de k'air me font 
preffentir leur approche , fouvent même, 
dès le milieu d'O&obre , je choifis un 
mur expofé au Midi, à l'abri des vents , 
j'y fais drelfer de long en long un couvert 
detuilles fur des pièces de bcispofliches ,. 
qui toutes les années fe placent & dépla- 
cent à volonté; le petit toit a fïx pans a Apentîs 
de largeur & à peu-près autant d'éiéva- 0 " ac- 
tion lur terre. Dans cet azile on place phîtéâ- 
fur des trétaux trois rangées d'ais ou * r e ^ 
planches : b chaque rangée fait fon étage fïoid. 

a Le Pan eft une mefure d'ufage en quelques lieux. 
& eii Provence en particulier , il a neuf pouces d'é- 
tendue : le pied de Roi en a douze* 

k Suivant la largeur £es ^anches, ou celle des va- 
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& chaque étage a un pied de hauteur ^ 
tleforte que celui de devant reliant le 
plus bàs des trois , tous enfemble repré- 
sentent par leur dilpofition les dégrés 
d'un amphitéâtre qui n'emprunte que 
le nom de ces faflueux monumens de l'o- 
pulence Romaine fans retracer des idées 
îi honteufes à l'humanité a , car jamais 
mon amphitéâtre ne retentit de cris tu- 
multueux , jamais il n'y périt que de vils 
& malfaifans infe&es à qui Ton tend des 
pièges ; tous les combats fe réduifent à 
détruire les fouris que Tefpoir de buti- 
ner pou rr oit y conduire , & contre qui 
on laifle l'entrée libre aux chats : à cela 
près tous les objets y font rians , tous les v 
îbins officieux ; mes vafes paroiflent avec 

Tes, on peut mettre plus de rangées, obfervant toute- 
fois qu'on puûTe atteindre de la main jufqu'au vafe 
le plus reculé , 8c qu'on hhTe entr'eux des intervalles 
qui en facilitent l'approche 

a Quels animaux fe firent jamais l'abominable di- 
vertiflemcnt de s'entre déchirer au milieu des fpetta- 
teurs accourus pour juger de lrur force ou de leur fé- 
rocité ? Ce qu'on ne peut reprocher à la bête , l'hom- 
me n'a pas rougi de le faire ; Rome a entendu fes 
amples Théâtres retentir des lamentables cris de blef- 
fés & de mourans , fes yeux faàguinairre ont vu des 
hommes intâmes s'enrretuer pour une morijque récom- 
pense , & tous fes Ckovens trouver dans ces jeux cri- 
minels un agréable mais honteuse pl»ifir , dont i's de- 
vinrent fi pajjionnés , que fous Us Empereurs, le peuple 
ne demandoit que du pain & des fpectaclts , princi~ 
paiement ceux du Cirque & de l'Amphithéâtre,** Des 

roururs & des ufages d*>s Romains, iu-u.à la Haye 
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àvantage , j'ai auprès de tous un facile 
accès, rien n'échappe à ma vue, la main 
peut aifément donner du fecours quel- 
que part qu'il foit demandé , les pluies 
lourdes , froides & trop continuées ne 
portent point dans le cœur des Renon- 
cules une fatale gangrenne ; une eau plus 
faine leur efl accordée au befoin , mais 
elle ne le prévient point ni ne l'excédé. 
Le foleil peut fans obflacle favorifer cha- 
que pot de fes doux regards , fa bienfai- Bons 
fance difpofe les matériaux pour la végé- 
tation, les fait valoir, & facilite la route 
qu'ils tiennent des racines à la plante & 
dans toute fon étendue , en dilatant les 
. vaiifeaux qui fe trouvent fur le paffage. 

Afin que mes Renoncules puiffent tou- 
tes participer à ces avantages , j'obferve 
d'en changer quelquefois la fituation tour- 
nant les vafes devant derrière ; par ce 
moyen , tout fimple qu'il eft , leur port 
fe foutient mieux , 5c je ne les vois pas 
poufler inégajement ou s'élancer d'un feul 
côté, comme il arrive quand elles féjour- 
nent un certain tems dans la ferre , aux 
fenêtres , fous un couvert tel que celui- 
ci , & qu'on n'a pas le foin de leur va- 
rier l'expofîtion , c'eft-à-dire , d'expofer 
aux rayons du foleil le côté qui en étoit 
totalement privé , ou qui n'en recevait 
r que de foibles. a 

a Les fucs qui circulent dans l'intérieur des plan- 
tes t & l'air extérieur qui les environne, font ks deux 
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Quand cet Aftre par fa retraite celTe 
le loir de répandre fes bienfaits , une piè- 
ce d'herbage a baiiTée à propos , enferme 
mes Renoncules dans leur retraite , & en 

■ 

principaux mobiles de tout ce qui s'y paflfe , avec cet- 
te fubordination toutefois , que le moins fort cède à 
l'autre; ainfi quoique les plus fubtiles parties de la 
terre affinées par les fermentations , montent directe- 
ment au haut des plantes , & par cette direction ver- 
ticale les fartent croître perpendiculairement à l'hori- 
fon y ce fait vrai aflTez généralement , n'eft pas tou- 
jours le mène : une plante délicate & flexible eil- 
elle prifonniere en quelque endroit reilerré , au lieu 
de s'élever en droite ligne fur fes pieds , elle incline 
& fa tige & fes feuilles vers les ouvertures de fa pri- 
fon : pourquoi ? parce que de ce côté elle trouve 
moins d'oppofition , 6ç que fuivant les loix mécbani- 
ques , elle doit céder à l'action la plus vive, C'eft 
donc alors le courant de l'air du dedans qui la déter- 
mine vers l'ifTue par où il s'échappe ; la 'tient-on 
long tems aux fenêtres , eit-elle gênée fous l'ombre 
d'un couvert ou d'un arbre F Tatittude qu'elle aaffec- 
te , annonce qu'elle veut un plus grand air , l'air du 
dehors : pourquoi F pour jouir de toute fa liberté , 
6c parce qu'un air plus chaud , plus raréfié l'attire. 
Eft-elle placée auprès d'un mur en belle expofîtion S 
on croiroit que là rien ne doit la gêner *, cependant 
elle fe panche encore : pourquoi F parce que le foleil 
ne produit pas le même effet dans chacune des par- 
ties de cette plante. Le côté qu'il échauffe par une 
irradiation directe, tranfpire beaucoup plus que le 
côté oppofé qui ne reçoit qu'une chaleur réfléchie : 
par conféquent dans cette inégalité d évaporation les 
fibres qui perdent le plus , fe crifpent, & en fe ra- 
courcilfant ils font courber la tige de leur côté : 
voilà pourquoi & comment les jeunes plantes femées 
le long des murs , paroiffent chercher à le fuir , à 
mefure qu'elles croiffent. » 

a Etoffe de laine qui porte ce nom s & dont on fait 
es couvertures de galères, - - 

s 



f 
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interdit l'entrée au froid de la nuit. Si je 
crains quelque choie d'extraordinaire , 
pour m'aflurer de ce qui le paflera dans 
mon amphithéâtre jufqu'au retour du fo- 
léil, je diftribue> entre les pots de petites 
lbucoupes avec quelque peu d'eau def- 
fus : ce font autant de fentinelles en fac- 
tion pour décéler le froid. Le matin en 
relevant les couvertures, je confulte com- 
me un véritable Thermomètre l'eau des 
foucoupes , non avec les puériles & fu- 
perftitieufes cérémonies de ia Lecanoman- 
oie a qui cherchoit à découvrir un ave- 
nir douteux y mais pour m'inftruire du 
pafle y dont cette eau me répond avec 
une certitude que ne fçauroit avoir la vai- 
ne & frivole divination. Si je trouve que 
l'eau foit glacée > j'en conclus ou que les 
avenues 'n'ont pas été bien munies , ou 
que le froid eft devenu violent à un point 
qui exige plus de précaution. Dans le pre- 
mier cas , j'examine par où le froid a pu 
s'introduire , & je fortifie les endroits foi- 
blçs; dans Je .fécond cas , je prends fans 
délai le .parti de réfugier mes Renoncu- 
les dans, une ferre à l'épreuve des gelées , 
& de tous les mauvais tours del'hyver. 

a Le pagariifme a ♦-fait divers ufages de l'eau danf 
fes fuperftitions , la feule HydromancU en renferme 
de huit fortes ; il y avôit encore la Garofrnancic , la 
Payomancït la Lécanomancic , &c. Cette dernière eP 
pièce de divination fe pratiquoit par le moyen d'un 
baflQn plein d'eaut « • . , m \ . .. 
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je n'en décrirai point la fabrique , le de£ 
fein que j'en donnerois ne feroit ni con- 
Vvnable à tous , ni propre à être exécuté 
par-tout. 

Si cependant quelque curieux efl bien 
aife de confùlter des plans , au lieu d'en 
copier ici ou d'en imaginer de nouveaux 
qui couteroient à graver , je lui confeille- 
rài d'examiner ceux qu'on a inférés à la 
fin du Calendrier des Jardiniers , a au com- 
mencement du Jardinier Botanijleb dans 
les livres du P. Ferrari c : il y verra par 
combien de façons différentes on peut ga- 
rantir de la rigueur du froid les plantes 
qu'on veut lui ibuftraire , tandis que je ne 
rapporterai qu'en général ce qui doit être 
oblervé dans la conftrudion de toutes le?? 
ferres , fur quoi chacun pourra régler le 
refte , eu égard à la difpofition du lieu , 
à Pulage qu'il fe propofe d'en faire j & 
la dépenle qu'il y deftine. 

I/edifice & fes principales dimenfîons 
dépendent de ce que le maître y veut lo- 
ger, c'eft donc ce qu'il y a à confùlter fur 
ce point : que la lèrre doive être grande 

ohfer- 011 P et * te > ^ e f ola ë e ou expofîtion en eft 
Varions l'article effentiel ; fou vent on -ne peut 

à taire 

pour une a t e Calendrier des Jardinier^ r &c. traduit dë 
ierre. pAnglois de M. Bradley , &c. inn. Paris 1741. 

h Le Jardinier Botanifte , ou , ficc- par JML Befnier f 
in-ii. Paris chez Claude Paud'homme 1705. 

c Heiperides,, live;de maloruni aureorum cultura S& 
ufu , in-folio , Rotnaé 1 6 49. 
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1 ohoîfîr , alors il eft de Pinduflrie de com- 
penfer au mieux ce qui manque à la bon- 
ne expofition; mais fi on eft libre dans le 
choix, il faut Tablier du côté du Nord, 
& Touvrir au Midi ; plus elle aura de 
foleii, plus elle fera avantagée. Toujours 
les murs & le couvert feront conftruits 
de façon à ne pas fe lai (Ter pénétrer par 
aucun endroit au froid le plus fcélérat : a 
garantir les plantes des infultes de cet en- 
nemi eft la première intention qu'on fe 
propofe en bâtiffant une ferre, c'eft aullî 
par conféquent celle qu'on doit perdre le 
moins de vue. Les ouvertures auront une 
jufte & agréable proportion , le bon goût 
décidera de leur ordre , mais la sûreté 
des plantes prévaut à fa décifion. Les 
moyens de la procurer cette sûreté , ne 
font pas les mêmes, ni en toùt pays, ni 
chez tous les curieux. 

Selon que Thyver eft plus ou moins 
agiffant ^ on emploie plus ou moins de 
précautions contre fes attaques. Ordinai- 
rement des contrevents & des vitres fuf- 
fifent à en défendre les ferres bien conf- 
truites. Dans une augmentation de froi- \ 
dure on ajoute à ces barrières celle d'un 
chaffis garni des deux côtés d'un papier * 
enduit de cire ou d'huile : il peut fe faire p , 
que ce ne foit point affez , alors on doit tio r n g a 

contre le 

a .... fceleratum exquirere frieui 
Difficile eft... Virg. Gcrtg. x. fr0ld ' 
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tirer intérieurement fur tout cela un épais 
rideau fait de quelque étoffe groffiére , 
ou pour le mieux j calfeutrer exaftement 
les embrafures des fenêtres avec du fu- 
mier de litière fec & éteint. Un thermo- 
mètre fidèle eft d'un grand fecours pour 
connoître fûrement ces variations de tems 
q\ii demandent des foins variés, a Un 
Fleurifte attentif qui fçait les employer à 
propos ces foins , en eft agréablement ré- 
compenfé. 

Tandis qu'au dehors l'hyver , le cruel 
hy ver délble toute la nature , qu'il dé- 
pouille impitoyablement les arbres , qu'il 
change les eaux en criftal , qu'il fcelle b la 

a II a maintenant- paflTé dans un ufaçe aufll ordinai- 
re , qu'il eft raifonnable de régler la chaleur des fer- 
res i foit qu'il y ait du feu ou non , par le moyen 
des Thermomètres qu'on y place : même pour la plus 
grande exactitude , plufîeurs perfonnes ont les noms 
des principales plantes étrangères écrits fur leur ther- 
v mométre vis-à-vis les degrés de chaleur , qui » félon 
l'expérience qu'on en a faite , conviennent à ces dif» 
férentes plantes ... Confultez la Statique des Végé- 
taux -, ch. i i pag* n i exp^r. xo , on y trouve quel 
degré de chaleur éft néceiîaire à V Anémone , au Cier- 
ge , au Ficoïde. 

b SçeîLer la erre. Les gelées fe font fentir dans la 
terre en certains endroits jufqu^ la profondeur de 
dix pieds au rapport de Varennius , in Geographia gé- 
nérale , pag. 114. Y 7 oyez auAG Chrift. Henr>. Erudte- 
YùVarfavia phyfice illuflrata , p. 111 , ThéoL de l*eau > 
ch. \ » p. 46» La portée de la gelée s'étend rarement 
au delà , parce qu'il y a une certaine diftance à la- 
quelle la chaleur naturelle de !a terre ( produite fans 
doute par le feu central ) n'eft point détruite par l'air 
extérieur. ' . 
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terre pour l'empêcher de produire, qu'il 
dérobe à la vue fous des tas de neige & - 
les jardins & leur vive parure, qu'enfin 
par la rigueur des vents impétueux , il 
chafle des champs les hommes & les ani- 
maux , pour arrêter obflinément les uns 
auprès du feu , les autres dans les réduits 
' de leurs fombres retraites ; notre Fleurifte 
plus heureux jouit paifiblement dans fa 
ferre des agrémens de prefque toutes les 
faifons. Mille fleurs différentes favorifées 
par l'air tempéré qu'on y refpire , s'em- 
preflent à l'envi d'éclore ; les plantes les 
plus diftinguées ou les plus délicates n'y 
perdent rien de leur beauté ; les orangers 
y paroiffent richement parés d'une infinité 
de globes que l'or n'égale point en éclat : 
rien en un mot n'y manque à la fatis fac- 
tion du maître. ^ ' 

L'on réufliroit en vain à munir comme 
îl faut toutes les ouvertures d'une ferre 
contre le froid , fi l'on ne réufliflbit de 
même à en exclure auffi toute humidité; 
on auroit peu avancé , l'un de ces deux 
ennemis feroit périr ce qu'au roit épargné 
l'autre : on doit ne rien négliger pour fe 
défendre de ce dernier, il eft le pire par 
fon opiniâtreté à tenir bon , quand il eft 
établi en quelque lieu : la moififfure ne 
tarde pas après l'humidité à s'emparer des 
pots , & à la moififfure fuccéde une pour- 
riture mortelle. L'avis eft important , & 
on doit ne pas le méprifer : examinez vos 
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mur : lî par malheur il en fiante queïqutf 
humeur , remédiez-y , & après la répa- 
ration , pour plus de sûreté encore , ten- 
dez une natte en forme de tapifferie ; 
mais comme c'eft plus ordinairement par 
le fol que le mal fe communique , pré- 
voyez-le d'avance en bâtilfant votre fer- 
re : pour cela évitez de l'enfoncer au- 
deffous du niveau du terrein extérieur ; 
Com- & fi vous la voulez encore mieux deffé- 
cher , comblez le bas avec des pierres ou 
civr u du mâchefer , ou lailfez du vuide fous le 
fcrre. plancher , ou enfin faites boiier ce plan- 
cher s ce qui contribue aufîi beaucoup à 
entretenir une ferre en bon état , c'eft 
qu'elle loit percée à propos , afin d'en 
pouvoir^ ouvrir les portes & les fenêtres , 
chaque fois qu'il fera un beau foleil, ou 
qu'il fouffie des vents lecs lans être froids 
ni malins. Ces conjon&ures font propres 
à dilfiper toute la moiteur nuifible, & 
on doit en profiter quelque fec que puiffe 
être un bâtiment , ne fût-ce que pour mé- 
nager par intervalles à l'air du dedans un 
jeu & une facilité d'ondulations abfolu- 
ment nécefîaires à la fanté des plantes , 
& pour leur conferver cette vivacité de 
verdure qui ne manque guéres de s'étein- 
dre dans un air trop referré , dans un air 
croupiifant a : je le dis afin de prévenir 

a La tranfpiration des plantes n'eft ni libre , ni fa- 
lutaire dans un air renfermé & plein de vapeurs ; ainfi 
la feve croupit dans fes vaifleaux , & les plantes fe 
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Votre fiirprife, & pour obvier à l'inquié- 
tude qui pourrait en naître : attendez- 
vous donc à voir toujours un certain chan- 
gement fur vos Renoncules après quel- 
que féjour dans la ferre ; leur verd dé- 
génère , la fane s'amollit , le cœur blan- 
chit y ne craignez cependant rien de dan- 
gereux ; à la vérité ce font là des mar- 
ques d'une indifpofuion , mais d'une in- 
difpofition légère , & qui ne les fera point 
périr. Une de ces pluies douces du prin- 
tems , les regards du foieil un peu conti- 
nués rappelleront vos plantes à leur pre- 
mier état ; il ne faut donc pas croire tout 
perdu , quand à la fuite de plufieurs jours 
obfcurs ou incommodes , qui n'ont pas 
permis d'expoler les Renoncules à l'air , 
elles paraîtront affaiblies par une trop 
longue détention dans la ferre ; mais pour 
les rétablir, ou pour éviter autant qu'il 

tnoififlent , ou bien elles deviennent languiflames & 
tombent malades en tirant les vapeurs nuiiibles de 
cet air renfermé. IL eft donc auffi important de don- 
ner aux plantes le moyen de fe décharger de cet air - 
infefté , qu'il l'eft de les garantir du grand froid de 
l'air extérieur. J' approuverons fort , dit M. Haies , 
S tau des Vcgtt. ch 7, p. 316 , la méthode de ceux 
qui bouchent les jours de leurs ferres avec du cane- 
vas , & dans le froid extrême , avec des volets de 
paille' ou de rofeaux par - deflus le canevas , afin 
que l'air puiffe toujours entrer dans la ferre , mais 
en ii petite quantité à< la fois , que le froid ne 
puifle incommoder les plantes ; c*eft imiter la na- 
ture qui garantit les animaux du froid par de bonnes 
couvertures , ou de poil , ou de plume , $ qui en 
même-tems iaifle à travers ces couvertures une infinité 
de paflages à la tranfpiration. 
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eft poflîble ces inconvéniens défagréables, 
on doit y quand le tems eft doux , le fo- 
leil clair , le dégel continu , ouvrir au- 
v tant de fenêtres qu'il eft néceflaire pour 
AèVer renouveller Pair* intérieur par l'entrée de 
la ferre, celui du dehors. Un Jardinier aviié ri eft 
pas non plus pareffeux à fortir Tes pots 
à découvert toutes les fois que la cha- 
leur du foleil n'eft ni empêchée par les • 
m nuages , ni détournée par de mauvais 
| ef vents | obiervant exa&ement de les reti- 
dehors, rer tous les loirs dans leur forterefle 
avant que le foleil cette de les échauffer. 
' Ces forties profitent beaucoup aux Re- 
noncules ; une clôture trop continuelle les 
gêne ; elles ne la fupportent pas fans dom- 
mage y elles s'étiolent , c'eft-à-dire , que 
leurs feuilles fe multiplient ^ mais fans 
leur éclat ordinaire ; quelles s'allongent, 
deviennent flo&es & opilées. Un Fleu- 
rifte tant foit peu attentif comprend bien- 
tôt ce^ langage qui parle aux yeux. ,11 fe 
hâte d'aërer lès Renoncules , & met à pro- 
fit tous les beaux jours jufquà <:e qu'elles 
lui paroiffent rétablies ; après quoi il fe 4 
retranche à les fortir de la ferre de tems 
en tems feulement. Les Renoncules ne font' 
pas les feules à exiger ce régime. En gé~ 

néral tou ^ es les P la P tes que leur délica- 

toutes tefle oblige de retirer dans des ferres, 
les plan- veulent être à-peu-près gouvernées de 
ferrie même : mais aucune d'elles ne craint au- 
mandent ^ la captivité que le Jafmin d'Arabie. 

l'air. 



Digitized by 



©ES ReNOHC&X. ES. î&t 

Te fuis- bien aife d'avoir fi à propos oc- 
cafion d'en parler 3 pour fervir ceux qui 
aimant cet agréable arbrifleau , le perdent 
fréquemment , faute de connoître fon gé- 
nie & fes goûts. Perfonne à mon gré , 
n'en a mieux écrit en peu de mots , que 
le célèbre Ferrari ; cet Auteur a judicieu- 
fement obfervé que le Jafmin d'Arabie , ,, J ? rmî * 
ou , comme d'autres l'appellent , à' Aie- b ie% ra " 
xandrie , fenfibie aux extrémités du chaud 
& du froid, fuccombe aux rigueurs de 
l'un ou de l'autre, fi on ne lui ménage 
une température convenable ; & il avertit 
que pour la lui procurer dès l'entrée de 
l'hyver , on ne doit pas l'enfermer trop 
à l'étroit , fans quoi il perd ou la vie > 
ou tout au moins fa verdure. Flora ^ Lib. 
III. cap. 17. pag. 357. 

Avec la meilleure volonté , on ne peut 
pas prendre toujours des précautions fuf- 
fifantes , ou ne les prendre pas a(Tez à 
bonne heure pour prévenir tous les in- 
convéniens. Moi-même qui en fais ici des 
leçons , j'ai eu , comme bien d'autres , le 
chagrin de voir périr par le froid beau- 
coup de mes Renoncules. Je ne daterois 
pas même de fort loin l'hifloire de ces 
pertes, fi je voulois la rapporter ici. Un 
oubli , des contretems , voilà qui j'en ac- . _ 
euferois. f # Effets 

' C'eft au refte , grand'pitié que de voir funtftes 
le délabrement des vafes que des gelées f u u /[° s id 
confidéiables & imprévues ont furpris 

Renon- 
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fans défenfe. Les plantes qui peu de tems 
auparavant brilloient fous une vive paru- 
re, dont la fane s'élevoit fuperbement fur 
des bafes vigoureufes & affermies , n'of- 
frent plus rien que de trifte. Leur- beauté 
«'eft éclipfée , une pâleur mortelle a pris 
fa place , leur tête panchée a perdu tou- 
te fa majefté , les feuilles éparfes font né- 
gligemment couchées contre terre, leurs 
pieds ne les y attachent plus , ils n'y rien- 
Peîntu. nent P^ us eux-mêmes , & fuivent fans ré- 
rc des fifter la main de quiconque les touche. 
Renon- Ces dehors , tout ruinés qu'ils paroiffent, 

ries P de * e * ont mo ^ ns fl ue ^ e dedans. Si après quel- 
froid, que tems on fonde la plaie , fi Ton dé- 
couvre les racines? Qu'y voit -on? Les 
reftes défigurés d'un corps qui fe décom- 
pofe. Plus d'union dans les parties , plus 
d'adtjon dans les refforts , en un mot , la 
Renoncule eft totalement détruite. Le mal 
ne parvient point à cet excès tout-à-coup. 
Il ne fe préfente pas même d'abord tel 
qu'il eft. Les Renoncules , après être dé- 
gelées y femblent quelquefois réfifter en- 
core durant quelque tems ; mais on ef- 
péreroit en vain , fi le froid a pénétré la 
fubftance des griffes: le défordre qu'il y 
-acauie fait des progrès rapides, quoique 
fourds. Tout eft déjà péri fous terre , & 
fans efpérancede rétabliïïement , lorfque 
les feuiiies le déclarent. Je ne fçais rien 
de mieux- contre les fureurs de cet irré- 
conciliable ennemi des Renoncules, que 
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de les en garantir de la façon qu'on vient 
d'expliquer. 

Mais fi l'on s'eft laifle furprendre au Corn.* 
froid 9 & qu'il n'y ait pas eu de récidi- ««" 
ves , qui en ce cas , comme dans le mo- 2jEb* 
ral , font toujours plus dangereufes , il tes ge* 
faut bien fe donner de garde d'expofer Ues % 
aux rayons du foleil le vafe glacé. Il ne 
faut pas non plus le placer dans un lieu 
trop chaud, mais on le doit faire pafler 
de l'endroit où il a été pris par la gelée, 
dans un autre quelque peu moins froid, 
& ainfî par degré dans un endroit tem- 
péré , comme peut l'être le fond d'une 
bonne ferre , en attendant qu'il ne refte 
plus au vafe aucune imprelîion de gelée. 

L'utilité du ménagement avec lequel 
on tente de rendre leur premier état aux 
Renoncules glacées , fe fait a(Tez fentir , 
& montre qu'on fe prôpofe de prévenir 
le défordre que pourroit produire la du- 
rée du mal ou le paflage brufque d'un 
état à un autre qui lui foit oppofe. Je 
ne lai (ferai pas néanmoins d'appuyer ce' 
confeil , afin de le faire mieux recevoir ; 
& puifque le froid efl pour nos Jardins 
un fléau qui porte le ravage par-tout où 
il s'infinue , qu'il faut inévitablement tous 
les hyvers s'armer contre lui, & en dé- 
fendre les Renoncules , apprenons ce qu'il 
convient d'en fçavoir. Mais en traitant 
cette queftion intérelfante & trop peu 
éclair cie , retranchons ces raiionnemeus 
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âburaits qui laiflent toujours après eu* 
beaucoup d'incertitude , n'en faifons va- 
loir que de ienfibles , & déférons plus 
encore au témoignage de l'expérience que 
nous conlu itérons. La liberté de courir 
quelquefois à droite & à gauche que je 
me luis permife pour éviter au Le&eur, 
comme à moi, le dégoût d'une marche 
trop uniforme & gênée , ne me fera point 
oublier le plan qui m'interdit les longues 
excurfions fur des terres étrangères ; ainfi 
je n'irai point dans le vain étalage d'opi- 
nions peu sûres , rechercher quelle eft la 
Froid nature du froid : il eft moins de mon fu- 
ce que 'jet de déterminer fi le froid n'eft qu'une 
c'eft. ceflTacion du chaud, & fon abfence, ou 
lî c'eft un être réel a , que de réfléchir fur 
fes effets , & d'indiquer les moyens pro- 
pres à en lauver nos fleurs. Je n'irai pas 
non plus examiner fort au long ce q\ii 
l'occafionne , quelles font fes opérations' 
en général <5c leurs variétés , ni bien d'au- 
tres difficultés qui ouvriroient une vafte 
carrière au Phyficicn d'humeur à y en- 
trer. Je ne parle quant à préfent du froid, 
que par rapport aux Renoncules : je ne 
veux donc auffi le confiderer que dans 
les circonftances où il eft aux prifes avec 
elles. 

ùJàoià Pour P r ^ nc ^P e fondamental j'établirai 

* « 

a Diffcrtations Académiques fur la nature du froid & 
du chaud jur le iieur Pet , Intendant » in-n. Paris 
1*71* Voyez ajiii la Théologie de Veau* ch, |. p. 48. 

après 
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après un 1 habile Polonais a & un illuftre 
Académicien 6, que le froid eft la fuite 
d'une diminution de mouvement dans 
les atomes d'eau^difperfée en l'Atmof- 
phere , & qu'il n'y a que certains fels com- 
. pofés de particules ^déliées , longues , 
roides , aiguës ;& d'une qualité appro- 
chante du Tel armoniac qui foient capa- 
plès de râllénrir ou d'arrêter :ce mouve- 
ment des atoimbs. Cçft ainfi qu'avec du 
fel, de l'efprit de nitre & de la neige, 
on peut eau fer un froid fufïîfant pour fai- 
re geler de Pefprit de vinaigre fait avec 
du vin. v. "î s u^^q 

Cela' fuppofé, je reviens aux Renon- 
cules, & je dis que des fels de cette 
nature & ' extrêmement péhétrans , ve- 
nant à s'infinuer dans nos plantes , fe 
-joignent aux Nulles d'eau qu'ils y ren- 
contrent , les condenfent , ayant capti- 
-vé lés 'parcelles de feu mêlées avec cel- 
les de l'eau , & fe convertirent enfem- 
-bie en filets glacés. Chaque molécule de 
-^lace qui s'eft ainfi gelée, tienc plus de 
place que l'eau dont elle s'eft formée , 
non^feulement par l'addition des fels , ce 
'qui n'eft pas confidérable , mais par l'u- 
nion irréguliere & incompJette de ces 

a// Canradi M. D. difirtatià Medico-Phyjïca <fe 
frigoris natura & cffeSibus . . . Olivse in Polonia 1^4. 

b M/ 4e la H^re , dont les oeuvres font inférées dans 
\t neuvième Vol des. Mémoires de V Académie dtt 
.^fj^ioànés poftér^uiemeat aux autres., ; , x \ 
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ou moins funefle. Si le mal s *eft d'abord 
déclaré mortel par une extrême froidu- 
re, ou fi l'on lui laifîe le tems de le deve- 
nir par de nouvelles attaques dont le dan- 
ger va en augmentant, l'infortunée plan- 
te efl tombée pour ne plus Te relever; tout 
concourt à l'accabler dans fa chute. Les 
élémens conjurent enfemble contre elle; 
& félon la quantité des fels greffiers , 
félon le plus ou le moins de fou fi e qui 
s'y trouve , la dernière feene de les mal- 
heurs efl plus ou moins longue : une eau 
infe&e & ftagnante fe faifit de tous les 
paflages , & devient enfin l'inftrument \ 
immédiat de fon entière diflolution. 

Comme on voit dans cette peinture 
que la maladie que les Renoncules ,011 
toute autre plante peuvent contracter par 
la gelée, a lés dégrés, on doit y appren- 
dre à ne la pas lailTer empirer par les 
délais. On y peut voir aufli les raifons 
que j'ai eues d'avertir le Lefteur , ainli 
que je l'ai déjà fait , qu'il doit ména- Com- 
ger la chaleur aux planres glacées ; que nient 
c'eft Punique moyen par on le tiflii dçsV* én î ge * 
plantes foufre moins en fe dégelant ; que t ll 
par-là on arrête l'évaporation des parties li» 
fpiritueufes , on empêche la féparation 
des principes a&ifs d'avec les principes 
paflifs. L'on réuflit d'autant plus iûrement 
que c'eft avec moins de précipitation que 
les vaifîeaux reprennent leur ton ordi- 
naire , & les fucs leur liquidité priraiu- 
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• ve. Par oppofition ce ferojt s'y prendre 
mal que d'expofer fans préalable les va- 

• fes gelés à un foleil ardent ou dans un 
lieu trop chaud. Cette alternative de froid 
& de chaud confidérable , & le paffage 
foudain de l'un à l'autre gâteroit tout* 
Plus il y auroit de difproportion entre 

, l'air extérieur & l'air contenu dans la 
plante , plus les vibrations & les ondula- 
tions du premier , en fe communiquant 

• de la furface des plantes à l'air intérieur, 
y exciteroient des trémouflemens tumul- 

; tueux capables d'occafionner la déperdi- 
. tion qu'on appréhende des parties vola- 
tiles , & d'accélérer le déchirement des 
. parties folides. 
Lâcha- ® n P eut donc aflurer après le dofte 
leur nuit Rohault que la froideur vlcJI au plus que 
te S xpIan " { a caufe éloignée du mal qui e/l produit 
léesf 6 immédiatement par la chaleur. Selon lui , 
quand on dit que la gelée corrompt les 
fruits & les bourgeons des plantes , on 
devroit plutôt dire que cejl la chaleur qu il 
fait au tems du dégel > qui les corrompt a. 

Ne voit- on pas en effet que le troid 
qui produit la mortification dans les corps 
vivans , préferve les Cadavres de la putré- 
faction : c'eft que dans la première fuppofi- 
tion la chaleur eft le mouvement des fucs 
animaux qui concourent avec le froid ;& 
* » • 

a Phyfîque , Partie première , ch. 13 , art. $9 , p. 
147. 
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que dans la féconde le froid agit tout feul. 

Cette idée & la façon de dégeler les 
fruits, aufîi curieufe qu'utile, dont parle 
M. du Hamel a & que j'ai lu encore 
parmi les Œuvres diverfes de M. de la 
Hire b , m'ont dirigé dans les elTais que 
f*ai faits pour trouver de mieux en mieux 
un moyen affuré de conferver les plantes 
que le froid auroit failles. 

Ces Meilleurs nous difent que fi Ton 
approche du feu les fruits gelés , ils fe 
gâtent & reftent infîpides ; mais fi on les 
met dans l'eau froide & en un lieu un 
peu chaud, il fe fait une croûte de gla- Façon 
ce tout-à-l'entour , laquelle étant orée, le j** d ^ c- 
fruit fe trouve aufli fain & prefque aufli f ^ iîVç es 

/Il A > VI 1 */' "Ul tS » 

agréable au gout qu avant qu il eut ete • * 
gelée. Comment le feu porte-t-il dans le 
cœur du fruit la confufion & le dégât , 
fi ce n'eft par l'aâion trop violente de 
fes corpufcules qui foulevent toutes les 
parties les unes contre les autres ? Pour- 
quoi met-on ce fruit dans de Peau froi- 
de? parce que l'eau étoit chaude; la gran- 
: de agitation de fès parties , non-feulement - f 
feroit un ohftacle à la formation de la 

glace, en empêchant que les lels fixés . 

dans le fruit puiïènt s'accrocher aux glo- 
bules d'eau d'alentour j mais encore cet- 
, te agitation fe communiquant avec trop . 

a Joan-Bapt* du Hamel de corporum affc&ionibus 
tum nianiftftis , tum oc cuit is libri duo , in-n. Paris, 
h Au Vol 9 des Mem, de TAcad. des Science** ï 
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de promptitude aux particules d'eau qui 
font dans le fruit, en déchireroitr la tif- 
fure, & le réduiroit en une efpéce de 
bouillie ; au lieu que mettant le fruit dans 
de l'eau qui ne foit pas chaude , toutes 
les particules de fels qui ne tenoient qu'en 
partie à l'eau qui eft dans le fruit , s'en 
détachent facilement pour entrer dans 
l'eau qui environne le fruit , y ayant pour 
elles plus de facilité à fe joindre à ces 
parties d'eau , qu'à celles qui font dans 
le fruit entremêlées de parties huileufes. 
Ces deux expériences fe donnent la main. 
- . Ce que le foleil & l'air trop chaud fe- 
t é™to' roient aux Renoncules gelées , le feu & 
les pian- l'eau chaude le feroient de même aux 
tes, fruits glacés. J'ai encore vérifié l'égalité 
de ces effets fur un même fujet ; j'ai fait 
porter dans la ferre des vafes laifles à la 
gelée, j'ai répandu fur les plantes une 
eau de fource récemment puifée , afin 
qu'elle ne fût point trop froide, les plan- 
tes fe font plutôt dégelées & fans incon- 
vénient. 

emploi J e ne ™ e ^ U1S . pas moins bien trouvé 
yée de de couvrir de neige des Renoncules glar 
même, cées , leur tranfportant un remède qui , 
dans les pais feptentrionaux a plufïeurs 
fois fauvé des hommes. Barclay dit en par- 
ticulier de Jacques , Roi d'Angleterre , 
que la violence du froid lui eût fait tom- 
ber le nez & les oreilles, lorfqu'il étoit 
en ■ Dannemarck , fi quand xe$ membres 
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furent gelées , on n'avoit pas eu foin de 
les couvrir de neige ; & de rétablir par 
ce prompt fecours ce qui fans lui, fe fe- 
xoit infailliblement corrompu. 

Nos troupes auroient été moins mal- Àerct 
traitées par le froid en Bohême, fi Ton Ies Rc " 
y eût connu ce trait d'hiftoire. Je le cite f e °° ca * 
pour fervir en de pareilles occafions ; & 
afin d'être encore mieux entendu , je ré- 
pète qu'il efl: très-dangereux , lorfqu'ona 
été faifi du froid à un certain point , de 
s'approcher du feu. Il ne peut en cet état 
que troubler , que détruire les parties af- 
fectées j en y excitant des agitations tur- 
bulentes & défordonnées. Il faut au conr 
traire , pour réparer le défordre déjà fait 
& empêcher qu'il n'empire, couvrir les 
membres gelés avec de la neige. Les par- 
ticules des fels qui avoient pénétré dans 
les chairs , en font rappellées par la faci- 
lité quelles trouvent à s'introduire dans 
les, pores de la neige ; & la neige ve- 
nant en fuite à fe fondre infenfiblement , 
elle donne peu à peu aux corps gelés 
une douce agitation qui les dégourdit, 
& qui dégage , ouvre , rétablit les canaux 
du fang, puifque le fang ayant repris fa 
fluidiré, circule avec fa facilité ordinai- 
re , & porte la vie dans toute l'étendue 
de fa Iphere. Après ces préalables eifen- 
tiels , on peut enfuite échaufer efficace- 
ment lç malade, foit en le plaçant dans 

un lit , foit en quelque lieu dont la cha- 
leur y fupplée. ■ 
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On petit donc par quelqu'une de cê£ 
méthodes qu'on vient de décrire , fauver 
les Renoncules maltraitées , mais il faut 
que le mal ne foit pas invéréré, & que 
• * Tayant arrêté, on ait foin d'aérer les va- 
fes autant qu'il fera pollible. Les plantes 
fe fortifieront mieux , & fe répareront plu$ 
vue au grand air , que dans l'ennui <i'u- 
ne prifon trop reflerrée. : 
La Renoncule fouffre plus que jamais 
d'y être retenue , quand la faifon nouvel- 
Retour i e v ient à s'ouvrir- Le foleil qui durant 

temps! 1- l° n S ues nu ^. s ^e fhyver , -paroi (Toit 
négliger nos climats , commence-t-il - a 

-jetter fur eux des regards plus favorables^ 
bieu-tot fes rayons devenus '-moins obli- 
ques, ramèneront une douce température 
dans l'efpace immenfe qu'ils traverfent 
pour defcendre jufqu à nous. J'avoue que 

-j'ignore encore ,^ même après tout ce que 
j'en ai appris , a li la lumière que ces rayons 

•âifpfenfeitt j nous donnent la chaleur , Se 

S cVfi par elle même qu'elle brûle , ou 
f\ é\t ne fait qu'exciter , mettre en jeu > 
animer le feu difperfé autour de nous * 
qu'elle rencontre fur fa route. Auffi, font- 
ce- là des myfteres dont i' Auteur de la 
Ch ^ Nature femble s'être voulu réferver le 
ift. v P *'fecret, puilqu'il défie ainfi Job. Decou- 

a l/Aureur du Spe&acle de la Nature a fait fur ce 
fiijet clans fon 4. vol. des Recherches curieufes qui 

• méritent des éloges j mais de fon aveu la queftio» eft 

• pfcobtërowque. i 
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vre?~nous quel efl le /entier de la lumière , 
& quel efl le lieu des ténébns , quel ejl le c , n<l 
lieu cToii vient une eXceJfive chaleur ? Ce- leur 8c 
pendant comme je vois la lumière & la lumiere# 
chaleur prefque toujours a marcher de 
compagnie, &que je fens, à ne pas m'y 
tromper, que le foleil m'échaufe lorfqu'il 
m'éclaire , je fuis porté à croire que la 
main libérale du Tout-Puiflant , qui n'a 

S [u'à s'ouvrir pour nous enrichir de toute _ 
orte de biens, a placé dans le firma- 
ment cet aftre fécond commme infiniment , 
admirable b afin de diflribuer plus géné- 
ralement en toutes les contrées le don 
ineûimable qu'il nous fait & de la lumière 
& de la chaleur far la rapidité avec la- 
quelle il fournit fa carrière & fe repro- 
duit en tous les lieux ; ce qui fuflit pour 
fonder mes conjectures , fur ce qui s'opè- 
re au recour du printems. 

L'amas d'air qui entoure le globe que 
nous habitons , éprouve le premier la 
douce impreffion des chaleurs renaiflan- 
tes après î'hy ver. Comme des floccons de nf . 
laine attaiiles lous un poids qui les ailu- q U i ra ré- 
jettit , fe relèvent & reprennent leur an- fie l'air. 

• 

a Prefqut toujours , parce qu'il efl démontré qu'on 
trouve de la lumière fans chaleur i & des chaleurs , 
pour ainfî dire, (ombres ou fans éclat... Voyez le 
4* vol. du Speft. 

b Sol. . . vas admirabile . . . radios ignées exfuf- 
flans , & refulgens radiis fuis obcœcat oculos . . . rnag- 
nus Dominus, Se in fe*monibus ejus feftinavit itwr... 
Ecl % cap. 4p ver. z ^4 , ; , 

R 

» 
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des Renoncules. , a 195 
placer fous l'appentis de l'amphithéâtre > 
& les y laiffez refpirer aa large un air 
plus vif & plus àgiflant qui les fera avan- 
cer , jufqu'à ce qu'il n'y ait plus à crains 
dre aucun retour du froid , & que fon en- 
tière ceffation permette de pouvoir fans 
danger en garnir divers endroits de votre 
jardin. 

Cette diftribution ne doît point fe faire 
inconfidérément : une diligence prématu- 
rée ruinerait tout : ibit parce que les plan- * 
tes choyées jrufques-îà dans la ferre y font £°*J£ r 
devenues délicates par habitude , foit par- mal - à* 
ce que travaillant de nouveau , les pouf- propos, 
fes récentes font plus aqueules , & par-là- 
plus expofées aux attaques de la gelée 9 
comme on Ta expliqué ci-devant s foit en- 
fin que le foleil qui a déjà pris des for- 
ces, devienne plus redoutable lorfqu'itfe 
fait fentir aux plantes gelées , & y excite 
les alternatives dont on a parlé. Ce font'CeWcf. 
toutes ces raifons qui rendent les premié- les pre- 
res gelées & celles qui viennent tard après " x Y e es 
les autres K beaucoup plus nuifrbles que tardives, 
celles qui fe font fentir dans le tems or- 
dinaire, & tandis que les plantes endur- 
cies infenfiblement/ S'y font , pourainfi 
dire , accoutumées. 

On doit encore faire cette différence 
entre les froids de l'automne & ceux du 
printems , par rapport aux jeunes plan- 
tes , que celles-ci ne faifant que de venir 
9U printems % elles font peu fournies de 



Digitized by Google 



196 T RAIT-É 

cette huile qui ne s acquiert qu'en avan- 

Îpant en âge , & qui fait leur meilleur pré- 
ervaçif contre le froid , puifque les ar- 
bres feptentrionaux & ceux qui confer- 
vent leurs feuilles toujours vertes , en pa* 
■ roiflent les mieux pourvus» 

Donnerai-je encore un avis fur l'arran- 
gement des vafes qu'on difpofe pour l'or- 
nement des parterres ? Pourquoi non , s'il 
eft utile y comme je le crois , & puifqu'il 
fe préfente à propos ? Eh bien évitez en 
, diftribuant les vafes où ils font deftinés 
à figurer , de les pofer fur la terre nue 
ou à platte-terre , il pourrôit en réfulter 
. deux inconvéniens : le premier , que le 
Ne pas yafe fe colant à la terre , le trou dont il 

▼afts 1 "^ P erc ^ P ar ^ e bas ne lé bouche par une 
terre, efpéce de mortier qui s'y fait , ce qui eft 
caufe que l'eau fuperflue des arrofemens 
ou de la pluye s*y arrête , croupit, & don- 
ne une mort aflurée , je ne dis pas feu- 
lement* aux Renoncules, mais à tout au- 
tre plante , lui caufant le jaune ou la pour- 
riture , ou l'un & l'autre par degré* Le 
fécond inconvénient eft que de gros vers 
ou lombris montent dans le pot par cette 
ouverture du fond , quand elle porte im- 
médiatement fur la terres on obvie à tout 
cela en pofant les vafes fur des briques 
ou fur des pierres tantôt taillées Ample- 
ment en dés, tantôt façonnées enpiedef- 
tal , fcabellons , gaines , focles , ôcc. Selon 
la dépenfe que Ton ycuç faire & l'endroit 

- 
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oïl l'on les mec : mais par-tout on doit ob- 
ferver la fimétrie autant qu'il eftpofTible; 
Tordre & ces propretés enrichi flfent un 
endroit en faifant la fureté des plantes. 

Ce qui fait encore mieux cette fureté , 
c'eft la fabrique des pots eux-mêmes , au 
lieu de les percer au centre de leur fond 
comme on fait communément , il faut Ouver* • 
leur faire trois trous de deux lignes de tur r e des 
diamètre , ou environ , qui , par dedans 
abouti (Tent précifément au - deflus de la 
jointure du fond avec le corps du pot, 
& par dehors aient leur pente vers le mi- 
lieu de Tépaiffeur du fond , ces trous for- 
mant entr'eux une efpéce de triangle fur 
la bafe du pot , récueillent toute humi- 
dité non nécefiTaire,& la laiflent échapper 
' fans pouvoir fe boucher par accident , 
leur ouverture par fa petitefTe ainfi que 
par la place où elle fe trouve n'invite 
aucune forte devers à venir pâturer dans 
le vafe , ni n'évente point trop la terre du 
dedans attendu le biais dont elle eft faite : 
cette façon de percer les pots me paroît 
la meilleure de toutes. 

Ceux à qui le foin de fortir fi fréquem- 
ment leurs fleurs hors de la ferre paroî- 
tra trop pénible , ou qui manquant de 
ferre feront réduits à leur donner un au- 
tre azile, doivent y prendre de fi juftes 
mefures qu'ils paient pas à y redouter les 
rigueurs de Thyver. 

Chacun peut là - delTus imaginer à fon , 
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gré , & félon fes facultés , des façons par - 
ticulières de fe précautionner. Cependant 
comme la pluralité d'idées peut aider & 
Modèle ne gâte rien , je vais décrire l'amphithéâ- 
d'unfleu- tre fort bien entendu d'un Religieux que 
la per- n ) e ^ me beaucoup , & qui en effet eft très- 
fonne eflimable. Par fon fecours, il garantit du 
d un Re- froid le plus violent les belles fleurs qui 
ugiw. £ ont ç Qn pipjffp & toutes fes richelfes , ri- 

cheflfes légitimes, dont il ufe fansen être 
poflfédé , & qui loin d'appéfantir fon cœur 
ou de faire illufron à fon efprit , four- 
niflent à Pun & 9. l'autre des occafions 
naturelles de remonter jufqu'à celui qui 
en eft 1 'auteur pour lyi rendre un fincère 
v hommage tantôt de louange , tantôt de re- 
connoifîânce. Loin d'imiter ces hommes * 
trop bornés dont les réflexions ne s'éten- ■ 
dent point au-delà de ce qui les envelop- 
pe j qui ne regardent la terre que com- 
me le plancher de leur chambre , & le 
foleii qui luit fur leur tête pendant le jour 
que comme la bougie qui les éclaire la 
nuit ; le Religieux dont je parle, fagement ' 
attentif à tout ce que fes fleurs lui préfen- ' 
tent de fingulier & d'admirable , le voit 
des yeux de la raifon , fans que ceux de 
l'habitude lui en impotent. Ceft moins la 
< nouveauté que la grandeur des chofes qui 
l'engage à rechercher la caufe des effets 
qui le furprennent ; & plus il trouve de 
difficultés à s'ouvrir l'intérieur du Sanc- 

« 
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tuairc de la nature, a plus il croit aufli re~ 
connoître <3c devoir révérer dans ces mer- 
veilles dont les yeux frappés ne fçauroient 
juger b les cara&ères expreflîfs d'unarti- 
fan infiniment fage, aufli puiflant dans fes 
ouvrages que libre dans fes volontés & 
gratuit dans Tes dons. Comme il fe prête 
fans pafîîon à ces tranquilles délaffemens 
à ces utiles recherches d'une Philofophie 
toute chrétienne , il s'y exerce fans dan- 
ger , & les quitte fans remords. Fidèle à 
fa Règle il fait des pratiques qu'elle pref- 
crit fon devoir eiïentiel & indifpenfable. 
Par un arrangement judicieux , il ne don- 
ne à fon jardin que le tems qu'il ne con- 
vient pas d'employer ailleurs. Réglé dans 
fes fins comme dans fa conduite > & bien 
éloigné de faire de fes fleurs un ufage pro- 
fane que fon état pût condamner , il les 
confacre aux Autels, c II eft au-defliis de 
ces préventions prefqu'idolâtres qui les 
font eftimer des prix exorbitans & capri- 
cieux > tels que l'imagination paflionnéc 
ou la fureur de certains particuliers y ont 
mis quelquefois, d Si fon parterre n'eft 

a Illa arcana ( naturse ) non promifcuè nec omnibus 
patent : redutta & in interiore facrario claufa font .« . 
Sente, natural. quafl, lit, 7. cap» $. 

b Multa 1 . » obicura Tant • . . oculôs noAros & inv 
plent & effugiunt . . . Id. Ibid. 

c • • . Tollat vivo de cefp'te florem 
Votivum , 8t tepido pro fa ng aine porlet ad aram..» 
Rapin. hort. L t , p. tj. 

d On a va des Fieuriftes.pouflf r leur jaloufie jafqu à 

R 4 
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pas ouvert' à tout le monde comme Yc- 
toient quelques jardins vantés de la Grèce , 
a lia appris qu'autrefois un Saint des plus 



acheter très-chèrement des oignons qu'on auroit pu 
comparer â ceux qu'ils poffédoient, feulement pour 
les ôter aux autres Fleuriftes * & les écrafer enfuite t " 
s'imaginant qu'ils donner oient par là plus de valeur à 
un bel oignon unique , dont même ils ont foin de dé- 
truire tous les cayeux par la crainte qu'il ne devînt 
lui-même moins rare. Cet excès brutal , pour être dé- 
crié | n'a pas befoin qu'on le défère au tribunal de la 
Religion > la feule honnêteté payenne en rougiroit* • 
Voyez les faits cités. Pratique du jar. part. 3. ch. 7. p. 

» Environ l'an 1634 -, & pendant que la guerre fe 
» faifoit aux Pays-Bas avec le plus d'acharnement , 

» l'abondance & le luxe régnant dans la Hollande en 

« particulier , on y tomba dans un délire ou folie 

» épidé inique , comme l'appelle un Hiftorien du pays, 

» qui ave u g loi t les per Tonnes de toutes fortes de con- 

* dition , & qui leur faifoit eftimer les tulipes un 
» prix exorbitant. Il fe faifoit honneur de cette pof- 
» feffion comme d'un capital de grande réputation & 
y de grande importance. Quelques-unes de ces tulipes 
» fe vendoient plufieurs milliers de florins y & on les 
» mettoit à l'encan comme des pierreries & des bi- 
» joux les plus précieux; de forte que pendant Tan 
» 1637 y on remarqua qu'on avoit trafiqué pour plu- 
» (îeurs millions de ces fleurs ; chacun fe jettant fol- 
» lement & aveuglément dans ce commerce comme 
» dans un intérêt de grand profit & de très-grand hon- 
» neur. Les Etats Généraux furent contraints de met- 
» tre la main à la réforme de ce céfordre • . . Hiftoirc 

• univcrfille , &c. Tom. 4. pag. 105. 

a Gimon Capitaine Grec très illuftre, étoit riche & 
opulent ; mais , die Plutarque , il polfédoit de grands 
biens pour en ufer , & il en ufoit pour fe faire aimer 
& honorer. Il vouloit que les vergers & les jardins 
qu'il avoit à Athènes fuffent ouverts en tous tems aux 
Citoyens , afin qu'ils parlent y prendre les fruits qui 
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célèbres défaprouva très-fort un autre So- 
litaire qui gardoit fon jardin avec trop 
de foin, a II fe plaît à voir le fîen vifité , 
il communique ce qui s'y trouve & fe 
communique lui-même avec tous les égards 
nécelTaires & convenables. Il reçoit par 
amitié & donne par inclination. Si dans 
les demandes qui lui font faites il fent quel- 
que peine , c'eft de n'avoir pas toujours 
ce qu'un honnête curieux ou un ami fou- 
haiteroir , mais jamais il ne fit à perfon- 
ne celle de le tromper. 

Que ce portrait inftruife& n'irrite pas, 
s'il fait honte à quelques Fleuri (les , il 
peut fervir de modèle à plufieurs autres ; 
après tout , lî dans une promenade libre 
il importe peu que Ton quitte les grandes 
allées pour s'amufer quelques momens à 
cueillir des fleurs dans une prairie voifi- 
ne , ou que Ton faffe quelques pas dans 
les routes faciles & agréables qui cou- ' ' 
pent les allées , pourquoi auffi ne laiffe- 
.rois-je pas courir ma plume, quand elle 
le voudra faire pourvû que ce foit loin 
des précipices & fans s'égarer. 

leur conviendroient. Pififtrate , tyran d'Athènes avoit 
ordonné avant Cimon & de même que lui , que fes 
vergers &fes jardins fufTent ouverts à tous les Citoyens. 

a Saint Jérôme rapporte dans la vie du fameux Hi- 
larion , que ce faint Abbé ne voulut jamais aller voir 
un Solitaire qui demeuroit à cinq milles de lui , queî- 
qu'inftance qu'on lui en pût faire , parce qu'il avait fçu 
qu'il gardoit fon petit jardin avec trop d'exa&itude, & 
*u*il avoit un peu d'argent. 
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Je pourrois même répondre que ce n'eft 
point quitter les fleurs que de prefcrire 
des règles fur l'ufage qu'on peut en fai- 
re y & de donner des avis fur k conduite 
du Fleurifte <jui doit les gouverner : en- 
fin après cet écart, fi Ton veut que c'en 
foit un , je reviens à l'amphithéâtre qui 
y a donné lieu. 

Ce que j'ai vu chez le Religieux , a 
quelque chofe de commun avec le pre- 
Autre mierdpnt /ai parlé, & il a plufieurs com- 
feçon ^ modités qui lui font particulières : ce qu'il 
^ phL a de femblable ce^ font les tablettes dit 
tre * pofées de même à trois rangs en forme 
de gradins s auffi ne feroit-ce pas la peine 
de n'y en placer que deux rangs, & au- 
delà de trois ; la largeur feroit trop gran- 
de pour la commodité du furveillant , 
tous les vafes devant être à la portée de 
fa main : en quoi il diffère , c'efl par le 
couvert * au lieu de thuilës , ce font ici dfes 
planches de bois léger aflemblées à dou- 
ble joint. Comme les vafes refient toiit " 
Thy ver fous <tet abri , il efl mieux étouffe 
que celui où je ne les tiens que durant 
les froids médiocres : les planches font 
revêtues en-dedans d'une pièce d'herbage, 
& par dehors d'une toile cirée , tout cela 
fi bien ajufté , qu'il paraît ne faire qu'un 
corps , lors même qu'on le remue ; des 
charnières commodes attachent au mur 
cette forte de toit , & des cordes jouant 
JTur des poulies aident à l'élever ou à 
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l 'abbaiffer à peu-près comme le couvercle 
d*un coffre : fa pente , lorfqu'il eft abattu , 
eft proportionnée à celle que les étages 
ont de l'un à l'autre ; un petit mur de fu- 
mier épais d'environ un pied , fert de 
rempart au plus bas rang des vafes, & a 
aflez dehauteur pour que les planches abaif- 
fées fe puiffent appuyer delfus, de telle 
forte néanmoins qu'il refte entre le cou- 
vercle & les plantes un intervalle fuffi- 
fant pour qu'elles ne foient ni foulées, ni 
fufFoquées par le couvert. Les deux bouts 
font de même garnis de fumier , dont la 
hauteur eft déterminée par le couvert, & 
en fuit la pente : tout le vuide qui refte 
derrière les vafes eft encore garni de fu- 
mier ; mais k ce que j'ai remarqué f il eft 
fort différent du premier : celui qui borde 
extérieurement l'amphithéâtre , eft un fu- 
mier fec qui a perdu fa chaleur, & vieux 
fans être pourri ; tel il doit toujours être 
pour fervir de couverture , non-feulement 
en cette occafion , mais toutes les fois qu'il 
s'agit de conferver contre le froid ce que 
la gelée pourroit endommager , foit dans 
le parterre^ , foit au potager ; n'importe 
de quelle écurie ou étable on le tire. Le 
fumier au contraire dont eft garni le vui- 
de qui refte deflous & à côté des vafes 
eft de bonne litière nouvelle , prife fous 
, les chevaux ou mulets : elle doit être en- 
core un peu humide , & l'on a foin de la 
bien entafler , au moyen de quoi elle vient 
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à s'échauffer , & en fermentant échauffe 
tout ce qu'elle touche par les vapeurs 
qui en exhalent & qui écartent efficace- 
ment le froid. Si la chaleur diminue trop , 
le foigneux Religieux remet du fumier 
neuf en quelques endroits pour ranimer 
l'ancien ; ainfi que les Jardiniers entendus 
donnent des réchaufemens aux couches , 
s quand ils apperçoivent quelles s'ufent ou 
s'éteignent. 

Je crois qu'à ce détail , on fent affez 
que cette dernière conftru&ion remporte 
de beaucoup fur l'autre ; le fumier qu'on 
y met ferme mieux l'entrée au froid , ou 
pourrait le difliper , s'il s'y en introduis ' 
foit, par l'utile chaleur qu'il entretient, [ 
& qui eft capable de tempérer ce que la 
faifon a de plus rigoureux. La mobilité du 
toit donne une parfaite facilité d'accorder 
ou de refufer le foleil & la pluie félon 
le bfcfoin qu'en ont les plantes. L'air mê- 
me cet élément néceffaire qui fait leur vi- - 
gueur & leur falut > qu'on ne peut leur 
fupprimer fans un danger prochain, ni 
leur diminuer fans quelque détriment, on 
le leur départ à volonté , les en faifant 
jouir à plein fans fatigue : il n'en coûte 
que de tirer les cordons qui font aller la 
machine : en un mot tout le beau tems 
on peut le mettre à profit, & rien de fi 
aifé que d'éviter celui qui feroit nuifible; 
ce qu'il y a de pofitif , c'efl: qu'avec ces 
attentions , & fous cette petite fortereffe 
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le Pere a toujours les Renoncules les plus 
plus diligentes , que chez lui elles font 
pour l'ordinaire en meilleur état qu'ail- 
leurs , & que jamais fon jardin ne reffen- 
tit ces fréquentes mortalités qui en dé- 
peuplent tant d'autres. Frappé vivement 
de ces avantages fi marqués } j'ai quelque- 
fois été porté à attribuer le Tuccès des 
fleurs au mérite du Fleurifte. 

Si un Auteur a trouvé du fentimentà Senfibi* 
la terre a , s'il a dit que fiére des triom- Kté at- 
phes de ceux qui la cultivoient elle s ou- 
vroit plus facilement au tranchant dun 
foc orné de lauriers , que foignée de ces 
mêmes mains qui portoient le fceptre 9 elle 
répandoit avec plus de profufion fes dons 
précieux; pourquoi aujourd'hui encore les 
Renoncules ne feroient-elles pas de même 
fenfibles b aux foins aflidus qu'elles reçoi- 

a Ipforum tune manibus Imperatorum colebantur 
agri ( ut fas eft credere ) gaudente terra vomere lau- 
reato , & triumphali aratore : iive illi eâdem curâ fe- 
mina traftabant quâ bella ; eâdem diligentiâ arva dif- 
ponebanc quâ caftra : five honeftis manibus omnia lac- 
tiùs proveniunt quoniam & cutiofïùs -fiunt . . • Plin, 
Lib. t8. cap. j. 

b Ariftote dans le premier chapitre de Ton livre fur 
les plantes , leur attribue du fintiment : les Mani- 
chéens font allés plus loin , & ont cru que les plantes 
non-feulement vivoienc.& avoient du fentiment , mais 
qu'elles* étoient pourvues d'intelligence $ ils regar- 
doient en conféquence comme une efpéce dsmeuitre 
d'arracher une plante- Le grand AugufHn , qui dans 
fa jeuneflfe s'étoit laiffé fédirire par ces- hérétiques , 
avoue qu'ils l'a voient porté à croire que quand on 
' eueiUolt une figue , le fruit & l' arbre pleur oient igay 
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vent des mains pures de ce vertueux Fleu- 
rifte, & pourquoi la terre portée à fécon- 
der leur gratitude ne pourroit-elle pas 
rentrer dans les prérogatives fignalées dont 
elle jouifloit dans les beaux jours de fon 
enfonce? Le terrible mais jufte anathême 
qui l'en dépouilla , en faifant croître les 
ronces & les épines à la place des ven^ 
danges & des moi (Tons , ne voulut d'a- 
bord que punir le pécheur; à moins qu'on 
- n'aime mieux dire avec le même natura- 
lifte que de la fupériorité du génie de 
ceux qui s'appliquent à l'agriculture & de 
la dextérité qu'ils y apportent dépend en 
partie la réuflite de ces productions fin- 
gulieres & mieux conditionnées qui nous 
furprennent. 
Atten- Quoi qu'il en foit , du fait & de quel- 
îa°forde *l ue ^i on <l u>on abrie les Renoncules con- 
des °va- e tre l'hyver , il faut en attendre la fin & 
Us. nexpofer point les vafes à la fraîcheur 
de la nuit & aux incertitudes de l'air avant 
que le tems foit devenu sûr. 

Cette leçon intéreflë toutes les plantes 
q[u on retire dans les ferres. Le P. Ferrari 
traitant des orangers & eitroniers la don- 
ne avec ce choix des termes qui lui eft 

, ¥ 0 t. 0 

lement & répand oient des larmes de, lait Spnfimat- 
que paulatim perductus ad, tas nugas ut crederem ficum 
plorare cum decerpitur > &. matrcm ejus arborem lachrl- 
mis laSLeU r. . . Confeff. Liv. ]• cap. xo. ' 
. , Je ne crains pas qu'on imagine que je veuille faire 
revivre une erreur que TEglife a profane & contre 
laquelle la vraie Phyfique ne s'élève pas moiss. . 
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naturel- : Illa fit dit-ii , ne antt 

producantur ex hybernis , quàm fatis ver 
adoleverit , pr opter ea quoi familiaris in- 
choanti mutabilités > rccidivo frigore pro- 
cellifque fubitariis citius expojttas interi- 
meret , vel affiigeret a j mais auflî quand 
vrai-femblablement on n'a plus à crain- 
dre ces retours glacés , ces récidives affli- 
geantes , ne faut-il plus différer de mettre 
en liberté les Renoncules , fî Ton veut 
bien-tôt voir profpérer les plantes éman- 
cipées : leur ardeur aflbupie par la rude 
faifon fe rallumera , une a&ion vive fe 
communiquant généralement dans toutes 
les parties les fera végéter félon vos dé- 
firs : il eft encore neceffaire, lorfqu'on 
veut diftribuer ces pots dans le jardin & 
les laiffer conflamment hors de la ferre , 
de choifir un tems doux & humide ; car , 
fi c'eft en tems fec, & fur-tout quand la 
bife fouffle , il eft à craindre que vos Re- 
noncules, furprifes d'un air ru le & nou- 
veau pour elles , ne s'en relfentent. 

Les feuilles qui avoient jufques-là paru Petril* 
feules figurer pour toute la plante , 
n'être occupées que dte leur, avancement 
ou de leur entretien propre vont défor- 
mais par des foins plus généraux & moins 
interefles concourir à la formation de 
quelque chofe de plus parfait qu'elles. En^f 
confequence des fermentations qui redou- 

* Hefpérid. £• i, cap, 17. pag. if j. 
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blent , & d'une tranfpiration qui devientf 
chaque jour plus abondante , ces feuilles 
exigent de leurs racines des fucs en plus 
grande quantité a. Les racines que cette 
avidité des feuilles met comme à fec , 
font réduites à des manœuvres plus di- 
ligentes; & pour pomper à leur tour de 
nouveaux fucs , elles préfentent à la ter- 
re les ouvertures de leurs vaifleaux vui- 
des , comme autant de bouches toujours 
affamées & toujours difpofées à s'emplir ; 
de forte qu'à cet égard on peut dire que 
les feuilles font à la racine ce que le ba- 
lancier d'une montre eft au reflort b : le 
mouvement de toutes les roues vient du 
refîbrt, néanmoins elles s'arrêteroient tout 
d'un coup , fi le balancier s'embarraflbit 
& cefloit de fe mouvoir ; de même fi les 
M% feuilles n'attiroient point le fuc de la ra- 

Elles • i r • « • 

attirent cine * le fuc regorger oit & croupiroit 
les fucs dans cette racine , il ne s'y feroit plus de 
des raci- fermentation profitable, & la circulation 
nes * des liqueurs , fi eflentielle à la vie des 

plantes , feroit tout-à-fait interrompue. 
Enpro- Outre cette attradion multipliée de la 
curent fève qui tourne au profit de tout le cojps , 
par el- J es feuilles lui procurent par elles-mêmes 
mes? Jes plus riches prévifions,-& ce n'eft pas 

même à quoi elles fe bornent , car la na- 

a On en trouvera l'explication & les preuves dans 
la Statique des végétaux ch. 4» exper. 46. p. r 14. 

b Anatomie des plantes par M. Grew, ch. 4. p. 1 j8. 
Voyez aulfi la Stat. des végét, ch, 7, p. 174. 

ture 
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rare auffi œconome dans fes moyens que 
féconde dans l'exécution, fçait admira- 
blement employer les mêmes inftrumens 
à plufieurs fins ; les feuilles fervent aux 
végétaux , comme le poumon fert à l'a- 
nimal a : elles contiennent les conduits ex- 
crétoires , &c. 

Oui, ce n'eft point en vain que la fur- 
face intérieure des feuilles eft criblée de 
tant de pores , qu'elle eft tournée vers le 
ciel, qu'on y voit communément une fi 
grande quanticé de petites pointes, de 
menus filamens , de poils entaffés ; il eft 
bien plus raifonnable de regarder ces po- 
res & ces filamens comme autant d'ou- 
vertures & de tuyaux à travers lefquels 
Pair, la pluie & les exhalaifons amènent 
dans les feuilles une infinité d'Atomes 
élémentaires de toute efpéce qui nâgent 
continuellement dans ratmofphere b : c'eft 
auffi vrai - femblablement pour procurer 

a Stat. des végét. ch. 7. pi 27 4 % 176. 

h Si quelqu'un doutoic que les feuilles puiflent tirer 
la pluie 1 la rofée , &c. il n'a, pour s'en convaincre , 
qu'à couper une petite branche d'arbre ou de quelque 
herbe., & la mettre dans l'eau de façon que la feule 
extrémité d'une partie de la branche ou celle des feuil- 
les y plonge ; quoique tout n'y trempe pas , tout ce- 
pendant s'entretient frais , durant un certain tems , 
tandis que d'autres branches coupées de même & bif- 
fées à l'air fécheront ; preuve évidente & incontefta- 
ble que les feuilles fuccent & attirent de l'eau ( qui 
diminue ) de quoi fubftanter Je refte des branches . • . 
M. Haies de qui elfe cette expérience , s'en fert pour 
prouver la vérité qu'on établit. . • • Stat. des Végét. 
chap» 4 exper. 41 ; P< ix$ 1 itû % & ch. 7 . P- »7S* 
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plus d'utilité à la plante , que le fage & 
intelligent artifan des feuilles les a faites 
en général minces & étendues , . parce 
qu'ayant beaucoup de fuperficie elles 
attirent une plus grande , portion de ces 
atomes aériens : a minces , parce que;leur r 
peu d'épaiffeur laifle l'intérieur , pour 
ainfi dire, à nud & expofé à tôute l'ac- 
tion du foleil & des météores ; par ces 
moyen les liqueurs qui y abordent, ac-, 
quierent avec plus d'aifance ufie maturité; 
& une perfe&ion qu'elles communiquent 
epfuite à la féve des autres parties . en 
refluant yers elles au moyen de la diffé- 
rente conformation des tuyaux, dont les 
uns font la fonction d'artères & les atx-. 
très celle des veines b. 

La rofée eft de même un des moyens 
ordinaires d'approvifionner les plantes ; 
elle répand fur les feuilles une humidité 
que celles-ci boivent avidement , & qui 
ne contribue pas peu à rafraîchir toute 
la plante ; car il y a entre les p mes ca- 
chées fous terre & œllqs qui fe montrent 

<l HLft. de l'Acad. des Sciences i66B.> Tonu L 
pag. <£• 

T Des Sça van s qui ont examiné avec beaucoup te 
foin les conduits & les fibres du bois. ». de Técorce^ 

df$ plantes entière*, pat lefquels U féve eft poo£> 
iee & fe filtre , ont trouvé dans les feuilles de la« 
différence entre les canaux dqnç les uns refTemblenc 
a#x. veines , les autres aux artères, . • Albtttut Seb* 
& Franufcus Nichols. .... Pfulopkical. tranftâi n.- 
4M* Abridgement Tom. VI, à. cap. % t On L d* 
&m JU s* cb # ,8 , p, 4©«f 
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au dehors , un commerce de bons offices 
& de fecours mutuels qu'elles fe rendent 
& qui les font vivre & fubfifter. L'abord 
de tant d'atomes qui fe préfentent ainfi 
aux ouvertures des parties extérieures des 
plantes, eft fi confidérable , que félon 
M. Perrault a la nourriture ne vient quel- 

3uefois à la racine que par les feuilles , 
e même , ajoute-t-il , que quelquefois 
elle ne vient à tout le corps des animaux 
que par la peau , comme aux chiens qui 
tournent la broche , & même aux Bou- 
chers , aux Charcutiers , aux Cuifiniers ; 
ils font d'ordinaire fort gras & fort re- 
plets , parce que la fubftance la plus fub-. 
tile des chofes nourriffantes appliquée au 
dehors de ce corps , pénétre au dedans 
& fe mêle au fang qui y retourne : mais 
comme dans les feuilles le mélange des EJ j CJ 
principes étrangers avec les principes do- épurent 
meftiques ne conftitue d'abord qu'un fuclaféve. 
brut & groffrer, les feuilles font chargées 
du foin de l'atténuer , l'affiner , le volati- 
lifer , le re&ifier , elles parviennent à ren- 
dre ce nouveau fervice par la voie de di- 
verfes fermentations propres à digérer , 
à cuire , durant lefquelles il s'y fait com- 
me dans les animaux , une exa£te difcuf- 
fîon des principes. Tout ce qu'ils contien- 
nent d'inutile eft rejette comme excré- 

a Ejfais de Phyfiquc eu Recueil de plujîettrs traités 
touchant les chofes • naturelles par M. ' Perrauh d« 
rAcadi des Sciences D. M, s, vol. irwz. 

S 3 
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ment par des canaux deflinés à cet ufa- 
ge ; tout ce qui eft trouvé de bon aioi 
eft retenu en réferve , & après avoir été 
Souvent remis à la coupelle , les feuilles 
s'en approprient leur fïmple néceflaire & 
renvoient ce qui excède pour être em- • 
ployé à former la tige & les fleurs. 
Tige ' Ces aprêts ne demeurent pas long-tems 
naiflan- oififs , la chaleur qui d'un jour à l'autre 
tc# acquiert de nouvelles forces à mefure que 
le foleil s'élève fur nos têtes , favorife 
l'emploi de ces matériaux & hâte l'exé- 
cution : le travail devient continuel , les 
nuits adoucies ne le retardent déjà pref- 
^que plus ; auffi voit - on croître rapide- 
ment fur une bafe proportionnée la tige 
droite & affez perpendiculaire portant à 
fa cime l'ébauche de la belle Renoncu- 
le : l'efpérance du Fleurifte excitée à cette 
vue , doit exciter aufli fon zélé. Que rien 
• * ne manque de fon côté , ni par fa négli- 
gence ; vifites exa&es , arrofemens bien 
conditionnés & départis à propos * la- 
bours légers j mais fréquens , netteté ; 
enfin tous ces menus foins que j'ai indi- 
qués , fans prétendre avoir épuifé une 
matière fur laquelle l'inclination & la 
-pratique ont toujours de nouvelles leçons 
à donner ; les arrofemens qui en tout tems 
doivent être réglés fur le befoin , devien- 
nent par cette même raifon plus néces- 
saires en ce tems : comme aux approches 
de Thyver* on doit les diminuer $ il faut; 
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les multiplier au retour & aux approches 
du Soleil. L'obfervation du matin & du 
loir en arrofant a encore lieu au printems 
comme dans l'automne ; ce que cette pre- 
mière faifon exige de particulier , eft une 
attention vigilante contre les courfes des 
infeâes dangereux qui , en vrais marau- VeîlIc ^ 
deurs , fou vent pillent nos Jardins & yu?*]*- 
détruifent en peu de momens ce qui du- fettes* 
rant plufieurs mois avoit fait notre plus 
doux efpoir. 

Je ne. les paflerai point tous en revue f 
ma commifîîon ne regarde que les ani- 
maux dont les Renoncules ont à fe plain- 
dre. 

De ce nombre font les pucerons qui 
fe montrent ordinairement fous deux cou- 
leurs. A cela près , ils font extr'eux par- 
faitement femblables ; c'eft pourquoi je 
les diftinguerai en efcadron noir & efi ef-roni. 
cadron verd ; car quoiqu'il y en ait de 
rouges , je n'en ai guéres apperçu que fur 
les jeunes pouffes de faule. L'une & Pau- 
tre cohorte vit de la verdure des légumes 
dont elle choifît les parties les plus ten- 
.dres & les plus fucculentes ; mais il pa- 
roît de la diverfité dans leurs inclinations. 
Ce qui eft du goût des pucerons noirs , 
ne tente pas fréquemment l'appétit des 
pucerons^ verds , & ✓ceux-ci dévorent ce 
qui paroît infipide aux autres. Les fèves, 
par exemple , fournilfent la nourriture 
des pucerons noirs qui épuifent ces pla»- 
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qui fiirpaffe confidérablement celle qu'ils 
volent ; de forte que les vivres ainfi coût 
9 le bouton dépérit, fe defleche &, 
ne fleurit plus. Voilà les outrages que lè$ 
pucerons ont fait bien fouvent à mes Re- 
noncules ; mais je ne le reproche qu'aux 
verds , & j'accufe les noirs , dont Patta- 



des fleurs, de fe cacher parmi les feuil- 
les , de s'y divifèr par parus ^afin de dé- 



qui fe déploient aJors avec moins d'élé- 
gance , & palfent prefqiie aufli-tôt. 

Pour éviter ce mal, dès que l'ennemi 
fe montre j il faut ne le pas làiffer s'avan- 
cer ; ce qui eft d'autant plus facile , qu'il ~ _ 
a moins d agilité pour le loultraire au me ntdé. 
danger par une prompte retraite. On peut trdre 
fans faire fouffrir la plante, écrafer toute le$ pucc * 
la petite armée , ou , avec la, barbe d'une ronf# 
plume , la culbuter fur une cartë pour 
l'écrafer à terre ; un morceau de linge 
mouillé , mis fur le vafe & auprès . des 
plantes où lés pucerons^ vont pâturer , les 
attire par fon humidité, & en s 3 y amaf- 
fant , ils facilitent leur châtiment. La fuie 
fine , le tabac fubtilement pulvérifé 
quand on en jette fur les endroits infec- 
tés , tuent ou font déferrer cette vile en- 
geance. On réùjfât mieux néanmoins en y 
répandant une force déco&ion des her- 





\ 
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tes fui vantes : Abfinte , Tanaifie, Tabac, 
Ellébore blanc , Rhue , petite Centaurée , 
Pdrreau , Colloqùinte , # &c. tout cela L 
ifeft pas néceflaire .. à ,1a ibis , mais je nom- 
me plufieurs de cçs herbes que le témoi- 
gnage des anciens , ou l'expérience m'ont 
tait juger les plus efficaces , afin quë dans t 
le nombre chacun puifle en reconnoître 

2uelqu'une qui lui foit facile à trouver, 
dans le même deflein que j'ai rap- 
porté différens remèdes contre ce mal & 

3ue j'ajoute d'après Pallade b que le fuc; 
e Jufquiame mêlé avec du fort vinaigre , 
diaprés Ferrari c que l'huilé de Pétrole , 
d'après Pline d que le Galbanum brûlé 
font des armes propres à combattre & 
dépeupler ces troupes opiniâtres & mal- 
faisantes. 

J'ai promis en commençant de ne point 
taire ce que je croirois être de quelque 
utilité au jardinage, lorfque l'occafion d'en 
parler fe préfenteroit à propos. Je dirai 
donc que pour garantir les femailles qui 
durant le printems font fi fouvent atta- 
quées par ces pucerons & jpar bien d'autres 

m Cardan de Variet. rer. Liv. 7 , ch. jo. 

Théologie des Infeftes, Tom. II, Liv- a , Par- 
tie s 7 ch. S , des moyens propres à exterminer les 
infectes. 

b Pallad. De re ruflicâ , Lib. I , tit. j 5* 

c Flora , Lib. III , cap, 4 , p. *Vo. 

aflnfeftant calices hortos ri£uos praecipuè.... Hi 
galbano a;c«n£b fugantur , Piiu. nat. hift. .Liv. io 
ç<S* 10. * 

. infe&es. 
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, »es Renoncules. 217 
infères , je me trouve fort bien d'em- 
ployer contre tous généralement un mé- 
lange de parties égales de cendres, de 
fuie & de colomb ine , ou fiente de pi- 
geons, le tout ensemble mis exademenc 
en poudre. J'en lais d'abord couvrir lé- 
gèrement le terrein, dès qu'il eft enfe- 
îfneneé; & l'on y remet encore de cette 
. même pouffiére , lorfque le vent , la pluie 
ou les arrofemens ont diffipé la première. 
Je n'ai rien éflayé de plus propre à con- 
server -en particulier les petites raves & 
4es jeunes choux plus expolés que d'au- 
tres plans à être dévorés par ces beftio- 
les noires qui s'échappent en lautillant, 
lprfque le Jardinier veut les détruire. Elles 
n'aiment ni la mobilité du fol que la poudre - 
-produit > ni le gofc & l'odeur qui en ré- 
sultent : c'eft pburquoi elles déferrent. 

-Quand aux Renoncules deux autres 
adverfaires qui comme les pucerons dif- 
îererit en efpece & en couleur , quoiqu aufti 
de la. même famille , cônfpirent contrei- 
les , & les. traitent encore plus cruelle- 
ment que les pucerons > fi le maître ne 
prend lëur détenfe. 

Une chenille de couleur grifâtre fe Chenil- 
cache dans la terre à deux oii trois lignes le & tn ** 
de profondeur , y fappe la plante par lès 
fbndehiens , & la cerne peu à peu vers 
Je coler. Le fecret & l'obfcurité ne font - 
pas une teiïource.lûre pour le crime, fes • 
îuites le découvrent. Ici la clîûte de* 

X 
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feuilles externes doit réveiller un pieu- 
rifle attentif. Si la plaie eft récente , il 
n'aura qu'à creufer au pied de la Renon- 
cule , rarement manque-t-on d'y furpren- 
dre la chenille. Il arrive quelquefois aufli 
que fortant de fon obfcure retraite, elle 
ie jette fur les boutons à fa portée , j'en 
ai furpris fur le fait en arrofant. Mais 
prenez garde que l'ardeur avec laquelle 
vous la pourfuivrez ne ferve à la fauver. 
Lorfque vous fouillerez pour chercher la 
chenille , fi vous ne le faites pofément 
& avec attention , vous l'envelopperez 
avec la terre remuée , & ne l'en diftin- 
guant pas , attendu la reflemblance de 
v couleur, vous continuerez inutilement à 
\ la chercher. L'avis eft de pratique: les 
meilleurs yeux peuvent s'y tromper. ? 

Chez les animaux comme parmi les 
hommes , l'extérieur n'eft pas : toujours 
une enfeigne aflurée a. Que dis-je? Un 
air de candeur fouvent ne fert que mieux 
à déguifer de vicieux penchans. La fe- 
Chenîl- c onde efpece de chenille que je veux 
le verte, décrier en eft un exemple. Rien en elle 
ne femble la devoir faire appréhender: 
qu'on ne s'y fie pas cependant, b Sous des 
dehors moins hideux , elle mafque une 
malice qui n'eft pas moindre que celle 
des autres chenilles, 

£n effet/ n'en eft-ce pas une bien dé- 

a Frontis nulla fides... Juvenal. Saur, z» vers S. 

JSiinium ne crede colori... Virg. 

- . « 

> 

\ 

• / 
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cidée que de le jetrer par préférence fur 
les boutons de la fleur , & d'aller autant 

3u'il lui efl poflible droit à elle pour la 
évorer ? Ses outrages font d'autant plps 
à redouter , qu'à moins d'erré preflee 
par une faim extraordinaire, elle ne fait 
fes vols qu'à la faveur de la nuit , & 
dès que le grand jour pourroit la faire 
découvrir , elle court le cacher fous le 
feuillage , & y cherche l'impunité que la 
conformité de couleur lui fait efpérer. 
Tout le remède à ce mal confilte à en 
découvrir l'auteur. Ain fi quand on apper- 
cevra fur quelque bouton de Renoncule 
la brèche par où le voleur s'eft ouvert 
un paffage , ou- une efpece d'écume blan- 
che dont certaines feuilles font garnies , 
il faut fouiller dans cette écume, pour 
voir fi la befliole ne s'y feroit pas ca- 
chée, ou vifiter exa&ement les feuilles 
les unes après les autres , regardant de 
bien piès à leurs envers proche de la 
tige , car c'eit-là que la chenille a cou- 
tume de fe retirer. Si elle échappe aux 
premières recherches, ne vous y bornez 
pas, réitérez les perquifitions , faites-les 
à différentes heures, & pour plus dç/sû- 
reté dévancez le lever du foleil, car alors' 
elle fe laiffe quelquefois attraper par ex- 
cès de gourmandife ou de pareiïe. Sans 
quoi le pillage durera tarit qu'il reftera 
des boutons, dont cette vorace chenille 
efl friande. S'il arrive que malgré tous' 

^ X 2 



f> e s Renoncules; 121 
les ; mais enfutte j'ajouterai que fi elles- 
ne font pas coupables de ces crimes ca^ 
pitaux, elles incommodent néanmoins les 
plantes des Pvenoncules; dans leur feuil- 
lage , qu elles froiflTent par leur continuel 
trépignement ,pu qu'elles accablent fous 
Téboulement des terres amoncelées , dans 
leurs racines , qu'elles éventent* par le 
vuide des mines ou affament par les rou- 
tes multipliées qui leur coupent les vivres* 
En voilà bien aflez pour émouvoir un 
Fleurifle, & pour l'engager à donner la 
chaffe à ces importunes , s'il ne les exter- 
mine pas. Le Médecin Uvecker a fait un 
chapitre alfez long a de tour ce- qu'il a 
trouvé dans les Auteurs qui- peut f fécon- 
der la colère de ceux à qui les Ifourmis 
font à charge : M. Angran b a de même 
employé divers moyens de- s*e« défaire , 
on peut les confulter ; pour moi -qui veux 
éviter les longueurs peu utiles : , je ne' 
rapporterai que ce que j ai âppris dê plus, 
aile,, ou qui a plus de rapport aux Re- 
noncules en particulier. Quand un pot 
de ces fleurs efl aflailli pat les fourmis , 



il faut en labourer très-fbuvént; la : fur-fa- Moyens 
ce, & boulever fer '"la terre ^^4eSus^^ 
deflous , autant que les plantes lé-, peu- fourmis. 



a Secrets & merveilles rie h nature , &c; in-8. â 
Rouen 1699» Liv. 6 , ch- *o r p. îjj* 
- b Obfervations fur l'Agriculture & le Jardinage , &c. 
par M. Angran , &c. in 11 , Paris ches Prud'homme , 
Tbm. II*ck|, p. M* 

Tj 
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; des Renoncules. 221 
pourvu que quand il fera bien garni de 
ces bêtes , voiis] le plongiez dans l'eau ; 
redonnez enluice cet os à celles qui ref- 
y tent en vie , & continuez autant de fois ' 
'que vous le jugerez néceffaire au bien de 
vos Renoncules. 

Je préfère ces fortes de moyens, dont 
les yeux peuvent décider au confoii de 
Liger qui prétend que pour jettçr la ter- 
reur parmi ces infe&es il n'y a qu'à 
laifTer giflants fur la place quelques ca- s 
davres de ceux qu'on aura brûlés a ; car 
ce ne feroit tout au plus que donner de 
l'exercice au foin qu'elles prennent d'en- 
févelir leurs morts, b 

Le pefarït limaçon falit avec fa bave Le ti- 
gluante les Renoncules fur lefquelles il maçon, 
va picorer fans égards ; fouvent même il 
ronge indifféremment tout ce qu'il ren- 
contre ; & comme la trace argentée qu'il 
laifle après lui découvriroit aifément fa 
marche , pour rendre inutile ce témoi- 
gnage écrit qui le trahiroit, il ne fe met 

a Jardinier F leurifle , p. 41. 

* Le P. Sautel Jétirte qui diftribue en trois loge- 
mens l'habitation des fourmis , a dit : 

Trifte fepuîchretum dat imo cernere fundo 
Quo defuntta fuac corpora plcbis hument, 
Et dans Uépitaphe de fa fourmi : 
Hanc poftquam reliquae ploravêre forores 
Relicjuias tumulo compofuere fuo. 
Lufus pœtici allegorici five elegie oblectandis anî- 
mis & nioribus informandis accommodati , Aut. P. Pe- 
*ro juflo Sautel S. J. in-iz > Lugd. 1667 , Lib. 5 , 
"<g- z, pag. i^t , 13+ 
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en campagne, que quand les ombres delà- 
nuit ont obfcurci Fhorifon , & le matin 
iî n'atçend pas les vifites du diligent Jar- 
dinier; il eft plus diligent que lui; fa re- 
traite prévient le lever du lbleil : avant 
que fa- lumière embelliffe l'univers , il fe 
cache loin d'elle , fous quçlque épaifie 
touffe d'herbe , ou dans les, réduits obf- 
curs de la plus prochaine muraille ; là , 
comme dans un fort inabordable , il di« 
gère en repos fes larcins no&urnes ; & 
pour retourner en faire de nouveaux ^il 
attend tranquillement le- retour des ténè- 
bres. En vain le Fleur ijflç. piqué regrette, 
fes Renoncules ; en \^aia v^e^t-il pugir 
" l'auteur de ce dég^tv, Çoi^niçnt y paryiçn- 
droit-il ? Rien ne fe montrer aux I^euxesr, 
que le Jardin cft t fréquenté ; fi quelque 
limaçon encore jeune -& mal avifé Ie,laifTe - 
relancer lous des feuilles jaunis deifë- 
chées , ou dans le creux des anfeS des 
vafes, le grand nombre ,5c faus cobare- 
dk tes plus^ coupables IçJ. fç^t mls^ hqrs./ 
d'atteinte : je confeille en ^pareil cas une 
efpèce de guet fait k la lueur des lanr 
terpes , comme la plus fûre voie de dé* 
mûre les limaçons , pourvu qu'on y pro- 
cède plufieurs jours de fuite , fur 7 tout 
durant les tems pluvieux ou humide : 
car les ondées qui tombent , rendent ces 
animaux plus hardis , Sç les' eng^geçf à 
fortir de meilleure heure des priions.- où: 
1: jour les letient enfermés.., " * 
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Il eft vin tems auquel ces animaux font 
bien plus de dégât , c'eft au prinrems ; 
mais en hyver même ils font à craindre. * 
Car tandis que les anciens de cette race 
vivenr claquemurés dans leurs maifons 
portatives , lans chercher au-dehprs, une 
nourriture, dont ils fe paflent alors , leurs 
petits plus affamés & trouvant moins à [ 
manger chez eux., s'introduifent dans les 
ferres , & fe jettent lur les Renoncules.. 
Quelques perquifirions foigneufes remé- 
dieront à cet inconvénient. Il neft pas 
toujours à^méprifer. 

v. L'araignée agile & entreprenante s'avife LVa!- 
quelquefois d'arrêter enfemblafur des Re-gnée. 
noncules les feuilles qu'elle peut accro- 
cher avec les^ fils déliés dont elle ourdit 
fa. toile y enfuite tapie au centre dans une 
retraite qu'elle, s'y pratique.,, elle refte ht. 
l'affût des moucherons qui ne fe défiant: 
pojnt du. piégé s'y trouvent pris. Rotn-" 
pe^fces fôijbje? Jiens , fi vous êtes jaloux 
dé la confervation de vos Renoncules. Qûe. 
l'afrtifiçe, que, la délicate ffe démette ingç- 
niguiç toile né vous^ arrête peint ; vos 
plantes^ en font gênées ; la contrainte qui,, 
affujettit ces fçuilles , nuit à leur nourri- 
ture; cela doit enhardir votre main : difïï- 
- pè% donc toutes ces toilçs,h tijferanc confu fe« | 
déménagera. , , pour aller tendre autre part 
de nouveaux, filets, & y étaler fon adret. .\ 
fe. Le crime qui lui attire cette punition , \ 
n eft psinj affç^ gwnd^ppur irriter ri^n :: 

y 
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au-delà de la deftru&ion de tout fbn ou- 
vrage. 

Les vers Ce qui eft exa&ement vrai dans un fens,& 
dont l'homme ne fauroit être trop convain- 
cu qu'il n'y a point de petit ennemi , eft 
aufli une vérité pour les fleurs. La Re- r 
noncule en particulier éprouve qu'il n'en • 
eft pas de mépriiàblè , puifque en voici - 
un qui échappe presque à nos regards, & ' 
qui cependant lui fait des plaies mortel- 
les, fouvent inévitables. C'cft unfoible & 
cher if vermifleau blanc, délié comme une \ 
aiguille , qui n'a que * peu de lignes cle ' 
longueur, alors même qu'il eft déjà vieux 
en malice. Le fumier a favofifé fa naif- ' 
farce , & c'eft dans la pourriture qu'il le 1 
fortifie. Quelquefois pliifieurs de ces rep- 4 
ti!es conjurent enfemble la perte de la \ 
Renoncule , Unilfant leurs attaques four-/ 
deS &, imperceptibles pour la détruire,^ 
f R^agc plus lûrëment. Les uns s'attachent* au co-> 
q^iis let, dont ils défiiniflént lefc fcuillés , les • 
caufent. autres déchirent les fibres "des racines 3 L .\ 
s'infinuent au travers , & interceptent les 
fucs viraux qui y abordent , pour s'en 
approprier la plus délicate fubftance. Une 
trifte jauni (Te s'empare alors des feuilles; ; 
le" défordre règne dans lès racines ; bien- 
tôt toute la plante tombée d'abord en 
difette, tombe enfuite dans une ruine en- , 
tière; la terre ne la nourrit plus, &fa vie 
elt éteinte. 
L'excès de ce mal , la rapidité de fes 
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progrès qui le plus fou vent le rendent 
incurable, la contagion qui le multiplie, ^ 
la conféquence des pertes qu'il entraîne, 
ont été les motifs qui m'ont fait recher- 
cher comment on pourroit remédier à 
cette efpéce de fléau. J'ai lu dans cette 
vue /mais j'ailu fans fruit. Comment les 
auteurs m'auroient-ils enfeigné des remè- 
des à . un mal qu'ils n'ont ni décrit , ni 
connu ? 

Que pouvois-je encore ? à l'exemple 
des Babyloniens , qui expofoient leurs 
malades dans les rues & les places publi- 1 
ques , afin de pouvoir s'informer des paf- 
fans qui les verraient fi quelqu'un d'eux 
avoir été attaqué de pareille maladie , 6c 
apprendre par quels remèdes il en avoit 
été délivré, a J'ai de même fait voir les 
Renoncules attaquées de cette forte de 
pefte aux perfonnes intelligentes qui les 
ont vifitées ; je leur ai demandé s'ils fau- . i 
roient une façon de les rétablir en leur 
premier état ; mais je n'ai guéres plus re- 
tiré de lumières de mes convedàtionsque 
de mes lectures. Tout ce que je puis donc , 
en attendant que d'autres communiquent 
de plus utiles préceptes , eft de propofer 
ce que j'ai moi-même découvert par des 
réflexions aidées de quelque expérience. . 
• Il vous importe peu , dirai-je d'abord Gr? g* n * ' 

des vers* 

a Hérodote , Liv. \ m ch. 1 97. 
Strabon,Liv* i6,p. 746. 
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au Fleurifle affligé, de remonter àpré^ 
lent à la première eau fe de cette mala- 
die, de d'èxaminer fi vous avez à vous 
reprocher d'avoir employé trop de fu- 
mier , ou fans les précautions requifes , 
devoir trop long-rems privé ces plantes 
d'un air qui leur éroic néceîfaire, de les* 
avoir inondées par des arrofemens trop 
multipliés, trop abondans , fur- tout en 
Automne, ce ne feroit ni la première fois, 
ni en ce feul cas qu'on auroit vu une ten- 
d'-efle délbrdonnée & des foins prodigués- ^ 
n'opérer que le malheur de ce qu'on ai- 
moit paffionnément. L'examen de ce qui- 
a occafionné le mal peut , il eft vrai, vous- 
inftruire pour l'avenir ; mais qiiand il eft. 
formé, il vous importe bien plus de re- 
courir au remède préfent que ce. mal de-- 
^uPg mande. ^ ; 
èu mal Ainfi dès qu'il fe détache quelques 
à diftm- feuilles des plantes des Renoncules K il s'a- - 
8 * er * ' gfe de drftinguer fi ces feuilles font cou- 
pées par la chenille grifeou défunies par ., 
les vers, ou fi elles pprifTent par des ac- 
cidens peu effentiels. Car aflez fouvent 
bien des feuilles s'altèrent & fe corrom- 
pent làns que cela tire à conféquence : 
fur-tout quand cela n'arrive qu'aux feuil- 
les extérieures nées lès premières , & qui , 
pour ainfi dire , s'ufent par l'uiage. Dans 
. lç premier cas les feuilles tombent mal- 
gré leur embonpoint & avec toute leur 
couleur naturelle '; dan*> le fécond, riaani* 
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*tioiî, la langueur, la jaunifTe ont précé- 
dé la chûte ; ^lans le dernier les feuilles 
tiennent encore , & leur petite quantité 
ne doit pas allarmer , tandis que le bon 
«état de tout le refte delà plante raflare. 

Quand , à ces circonftances , vous vous - . 
lerez convaincu de la réalité des vers , t es con - 
*& qu'ils n'ont encore que commencé le tre les 
-défordre , il faut déchauffer la Renoncule vers * 
attaquée ; couchez enfuite le pot fur le 
-côté , & avec une petite cruche ou , tel 
H autre vaiiïeau dont le goulot étroit répan- • 
<le l'eau avec mefure , & avec quelque 
force , jettez-en fur la plante infirme af- 
4ez pour dépouiller les racines de la terre 
adhérente , continuez jufqu'à ce que la 
tête & la moitié du corps de ces racines 
vous paroiffe à nud j, évitant que les pieds 
& les filamcns attachés à ces pieds , ne 
Souffrent ; pour cela condui fez- vous adroi- 
tement ; mais cette dextérité s'acquiert 
mieux en pratiquant que par l'étude des 
.préceptes, La partie offenfée étant enfin 
dépouillée , il eft aifé d'obferver la blef- 
fure, & d'en dénicher les vers avec l'ex- 
trémité d'un fil d'archal, la pointe d'un 
canif, ou tel autre outil qu'on trouvera 
plus commode. Si la plaie eft externe , 
nettoyez-là jufqu'au vif, après quoi vous 
la foupoudrerez d'un mélange de fuie & 
de cendre , ou de tabac bien fin; fuppofé 
que ces drogues ne. puhïent pas s'applk 
^uer immédiatement for la plaie, verfez 
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dans le cœur de la plante l'eau de tabac 
ou fa déco&ion , ou celles des herbes 
qu'on a confeillées contre les pucerons. 
JÊnliiite de ce panlèment qui réuiïit aflez 
quand une main prudente & adroite le 
met en œuvre à tems & à propos > il 
faut recouvrir de terre lèche ce qu'on a 
découvert delà plante qui reprendra vi- 
gueur infenfiblement. Si le mal plus in- 
vétéré avoit aufli fait plus de chemin , 
tentez un remède plus fort , il conlifte 
à arracher la plante de Renoncule avec 
la petite motte qui la fuivra , & à la met- 
tre ainfî tremper durant un demi - quart 
d'heure dans quelqu'une des liqueurs qu'on 
vient de mentionner. Ce tems pafTé , on 
la retire du bain médicinal , on la kiffe 
relïuyer pendant une heure au grand air, 
£c puis on la place mollement dans un 
nouveau pot ou dans l'ancien dont on a 
renouveilé la terre qui toujours, doit être 
un peu féche & bien meuble. . 

Si cette opération paroît trop ^délicate 
ou périlleuie à faire , on peut tenter la 
fuivante, elle n'efl guéres moins efficace 
dans fa douceur , & eft pratiquable en- 
vers toutes fleurs empotées , qu'une guerre 
intefline excitée par les vers mettroit en 
danger. 

Plongez dans le bafftn d'une fontaine 
ou dans un grand vaiiîéau plein d'eau le 
pot en proie aux vers , mais plongez-le 

pcu-à-peu & fort lentement, afin de lail- 

■ 
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fer aux vers qui craignent l'approche de 
Peau , le moyen de monter jufqu'à la fur- 
face du pot. Si une crainte plus forte que 
celle de l'eau les empêche de fortir hors 
.de terre , enfoncez le pot de façon que 
l'eau furnâge , & le laiffez ainfi durant 
un bon quart-d'heure /pour leur donner 
le tems de périr ; ce qui arrivera plus fû- 
rement , fi l'eau eft imprégnée de quel- 
ques fucs qui leur foient contraires. Les 
herbes déjà plus "d'une fois mentionnées , 
& les feuilles de pêcher fourniront une 
déco&ion fpécifique , ainfi que l'eau dans' 
laquelle on aura fait bouillir du mercure 
coulant. S'il s'agiffoit d'autres fleurs que 
des Renoncules qui fouffrififent dans des 
faifons où l'on pût recouvrer des plantes 
fraîches de chanvre ou du brou de noix 
récent , faites macérer à froid dans l'eau 
deftinée , ou le chanvre feuilles & fom- 
mkés, ou l'écorce verte de noix, le tout 
bien écrafé. La colchide n'a rien de plus » 
. nuifible que ces mélanges le font aux vers. 
Quand vous les croirez tous péris, reti- 
rez le pot de l'eau r & afin qu'il féche plus ' 
vite ,xenverfez-Ie fur le coté , ex^ofez-le au # 
vent , &m'oubliez point d'en béquiller a la 
terre de tems à autre, jufqu'à Cb qu'elle fok 

a Béquiller ou bechofer fignîfie un fort petit la- 
bour donné avec la fcrfouette ou la houlette » pour 
mouver '> cVft- A-rîire , rendre meuble Une terre qui 
le demande. . Diction, de Liget, & la QuintinU , Tom % 
%4 Part* i , p\ 72*. '.li*. 1 / 
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revenue à fa amflfience ordinaire , 5c què 
les plantes délivrées aient repris vie. 
Contre Si Ton craint que la qualité de la terre 
la for- ne contribue à la formation des vers , & 
ëef vers, w'oh n'ait pas la commodité d'en avdir 
' d'autre , il faut foigneufement imbiber 
cette terre avec du kjfteu un -peu fort > 
pris des lelîîves ordinaires. On lui peut > 
après cette précaution , confier cequ\m 
voudra en toute fûreté. J'ai cru omiget 
quelqu'un en lui donnant ce confeil ; il 
ejft &Aldrovadc a ; j'y joindrai celui d'un 
ami qui me parloit conformément à ce 
qu'il ne manquoit point de faire avant que 
d'employer fa terre déjà bien préparée , 
il la failbit pafTer au four > pour, faire 
avorter tous les œufs des animaux que 
cette terre pourrait renfermer 

Htureeft Quand ma ^S^ t0US CeS ^ 0ïnS Uïï ^ e 

conta- entier périt , tirez-le hors des ^rangs , & 
gieufe. ne faites point ufage de fa terre qu'après 
un intervalle afTez long pour vous aifu- 
rer qu'il n'y refieplus aucun des animaux 
qui ont fait, le mal , ni aucun veftige de 
* Pinfe&iom . . / * 
> Si dans un pot où vou$ r avez planté 

plusieurs griffes, une d'elles tombe en pour- 
riture par quelque caufe que ce foit , dès 
que vous défefpérez de la pouvoir lècou- 
rir> enlevez-la avec autant de motte qu'il 
vous fera poffibie , c'cll le mo y en de làu- 
ver celles qui refient faines- * fm©n , pîai> 

« Dt infcHis , Liv. 6 , cap. ô*. 

tez-les 
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tez-lës aiMèurs , pour éviter qu'elles ne 
contraient la maladie de leur compagne , 
que Ton voifinage pourrait < leur commu- - 
niquer. 

Le tort fouvent très - confldérable que ^es rats, 
lés rats font capables de faire aux Re- 
noncules , nvengage à en parler encore. 
Jé m'y fens d'autant plus poîté, que j'en 
ai fàit la défagréafelé expérience. Dans un 
Hyver rude & abbndant en neige, ces vi- 174 t> 
Iârns animaux que le mauvais tems "eirK 
pêchoit de fe nourrir en campagne*, fi- 
rent fi bien qu'ils pénétrèrent- dans une- 
orangerie où l'on avoit enfermé beaucoup: 
de Renoncules/ La plupart furent dans 
deux ou trois nuits rongées au poinr qu'el- 
les 1 ne donnèrent aucune fleur ^ qu'une 
partie même périt , & que l'accident pafia 
jufiiu'aux griffes dont je n'eus pas: lieu 
d*être ; fàtisfair.- Ce n'eft donc ' pas en vain 
que parlant d'emphithéâtre , j'ai recom- 
mandé de laifler une entière liberté aux 
chats de pouvoir y rôdér par-tout , vou~ 
lânt par-ià infmuer que dans 1 lés ferrtfs êc 
ailleurs, les chats peuvent venger ces for- 
tes d ? in jures la cfainte même qu T ils inf- • 
firent en y faifarit leur 1 tdurnée , peur " 
feule éloigner les fouris; car telle eilT^n- 
^tifathit entre ces deux fortes d- animaux , : 
an rapport de Pline a ; qtite ; tout mort 
que foit un chàt, fes cendres font encore 
twiibks aux race , $ç lear^ûnent ia cla^f-r ' 
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254 Traité 
fe ; & l'Auteur anonime du Traité curieux 
fut la culture des Fleurs , qui fe trouve 
au fécond Volume de la Quintinie , con- 
seille a de prendre des Chats , de les écor- 
cher & de pofer leur peau remplie de 
paille dans une attitude qui les repréfente 
vivans , l'ayant préalablement frottée de 
la graine des chats ; Il alTure que ces phan- 
tômes placés où les rats fe montrent , leur 
font prendre la fuite par l'épouvante qu'ils 
prennent à cette vifion & à l'odeur de ces 
ennemis qu'ils croient être en embufcade , 
paroiffant en cela moins dénaturés que cet 
Empereur romain b , au jugement de qui 
l'odeur d'un ennemi mort étoit quelque 
çhofe d'agréable. 

En fera l'eflai qui voudra , il n'eft pas 
coûteux , & il eft plus aile de le tenter , 
qu'il ne l'eft d'élever des cygognes & de 
les inftruire à défendre nos Jardins c. On 

». 

a Part, i , ch.i$ , p. 360. 

b L'Empereur Viteliius quarante jours après avoir 
défait les troupes d'Othon , & l'avoir réduit à fe 
tuer enfuite de la ,>ataille de Bedriac , petite Ville 
entre Crémone & Vérone , dans laquelle bataille il y 
eut quarante mille hommes de tués de part & d'au- 
tre , voulut voir le lieu où s'étoit donné le combat. 
Ce champ étoit encore tout couvert de corps & de 
pourriture, d'où fortoit uneétrange puanteurjcependant 
il le vit avec une joie qui lui fit dire que V odeur 
d'un ennemi mort étoit agréable.... Il fut défait au 
mêrre endruit pa. Velpatien.... Hift. des Emp. 
par Tillemont , Tom. I, pag. 438, il cite Suttone 0 
ch. 10. 

c M. l'Abbé Pluche dans le Speft. de la Kat. Tom. 
U , efctret, 7 , p, 358 , confeille^ lâcher dans fa 
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des Renoncules. 23? 
peut encore employer des trapes ou tels 
autres pièges : j'en ai auffi parlé au mê- 
me endroit comme capables de fuppléer 
à la vigilance dès chats , & où ces hardis 
chaffeurs ne peuvent atteindre. Or qui ne 
fçait la fabrique & l'ufage de ces pie-- 
ges , & qui n'a pas lu ce que tant de li- 
vres b apprennent fur la manière de châ- 
tier ces^ larrons domefliques , chacun étant 
intérefle à les pourfuivre ; puiique ce nfelfc 
pas aux feules fleurs que leurs dents font 
dommageables , qu'il n'eft prefque rien 
dans les maifons qu'ils ne convoitent & 
ne cherchent à ronger? 

Difons encore à propos des rats , que 
fi l'amphithéâtre ou la (erre avoifinent la 
rrraifon, les' chars y font quelquefois un 
peu trop familiers. Comme l'endroit où 
l'on expofe les vafes au foleil eft le mieux: 
fitué du logis , bien à l'abri & le meii- 

jardins quelques Vanneaux ou des Pluviers , après leur 
avoir été les plus grandes plumes, c'eft tout ce qu'il 
apprend pour exterminer les vers , les limaçons , &- 
tous Les infectes malfaifans contre les loires t les tau- 
pes , les lézards , & les couleuvres f il vante l'a lrelfe 
des Cigognes établies au hâ^it des bâ'imens oh tour- 
nent les girouétes , & mifes là en fcntinelle dans un 
cercle de fer, Si quelqu'un eft curieux deplusde dé- 
tail il le trouvera 'dans l'endroit du livre cité , 6c 
dans le Frcedium du F, Vanîere , Livre VI, p 1^8. 

h Apulée . Pallade , Liv. I % tit; *s , Pline HirK 
car. Liv 18 , &c. Conftantin Pagonate de agricult. 
Lib Xlîl , c*p. 4 <> S , &C Ferrari dans fa Flora , 
Lib. ; , cap.^ v cap. | , depuis la page itf} , jufqu ? & 
la page 164. Divers, autres Auteurs que je tais o:itr 
toxit. fur ce fujet v & ont enfeigoi à- détruire les rats*. 

V 2- 
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leur en hyver , les chats , fans même y 
être attirés pat la proie , vont s'y coucher 
& écrafent les Renoncules ; ils font phas T 
ils les infedent ,' grattent la terre & les • 
arrachent. Quand on apperçoit ce défor- 
dre, mais fans effaroucher les chats qu'on 
a intérêt de ne pas rebuter , on fe con- 
tentera , pour leur interdire la fréquen- 
tation des vafes dans les momens où ils » 
ne pourroient que leur nuire , de tendre - 
des filets ou rets de fil qui les écarteront, . 
ou bien on drefïèra fur Iqs vafes même 'L 
quelques petits bâtons aiguifés par les- 
bouts , & dont les pointes empêcheront ; 
ces animaux de s'arrêter là , fans les em- 
pêcher d'y faire leur ronde. 
- Si Ton ne pl^ntoit les Renoncules que * 
dans des pots ou dans des caiffes , je 
n*aurois rien à dire d'un ennemi qui ne 
fçauroit les y attaquer mais comme Yon^ 
en met encore en pleine terre , & que là 
elles font expofées à toute fei mauvaife 
volonté de la Courtilliere , il . convient - 
d'enfeigner à qui ne le fçait pas , un , 
moyen aifé de les en garantir. Outre les 
Fleuriftes, bien des Jardiniers m'en fçaur , 
ront d'autant plus de gré , que cet infec- <. 
te efi & fort commun dans les Jardins , 
& fort [nuifibje à Vhortolage a qui s'y s - 
trouve, 

a Hortolage. Quoique Mw de, la Qutntinîe explî- „ 
quant divers termes du jardinage , dife que celui-ci 
€ A a Jf e l & a rk arc » a JF e V§ ro JT lcr * : * n ' û ft plus gutrts. < a - 
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D E S RëNON'cULES. ' *IT 

La Courtillrere a non-feulement quatre 
pieds pour marcher , mais encore deux 
efpéces de bras placés tout auprès de la 
tête & armés de pointes en forme de fcie , 
à -l'aide defquels elle fe fraye mille routes ■ 
dans la terre. Quun curieux obfervateur 
fe plaife à confidérer avec quelle adrefle 
quelle célérité cet animal agite ces 
bras. 5c en écarte ce qui l'empêche d'où- 

• < ■ 

u f a $ e 4"? P<*mù quelques Provinciaux , il ne- Iaîflc 

pa$ âe. s'en fetvir dans la fuite , page 13 % , feroitee 
pour n'avpir trouvé aucun autre mot qui pût mieux 
c[x\HoTtola%c , fîgnifierà la fois tout ce qu'il y a de 
plantes- , légumes. , & herbes potagères- dans un jardin 
potager ? Pourquoi en effet au défaut d'un terme plus 
expreflif n'auroit-il pas ufé de celui-ci * Pour être an- 
tique doit-il s'attirer la qualification de barbare? com* 
biea.d'expjreftiom., pour ai n fi dire , mortes, renaî-^ 
tront au gré de Tufage , fi .volet ufus , Horat. Art" 
poet. v. 70 f Qu'a-t'il au furplus de fi grojjier 3c de 
rude à prononcer ? Par où eft il illégitime T fon ori- 
gine & fa fa m lie ne font pas fi méconnoiifables \ un 
etimologifte auroit même beau jeu; pour moi ne con- 
fultant que fon utilité , & notre difette qui fe deman- 
de , ce mot, je le rappelle fans craindre de paflerpour 
provincial ; ni, pour néologue : car outrÇ que légumes 
u'on voudroit fuhftituer , eft moins étendu dans fa 
gnificarion , de l'aveu de ÎVJ. de la Quintinie lui- 
même au lieu cité , il eft de plus équivoque , & a 
quelque chofe d'incongru dans- le fens qu'on y atta- 
che ; peu de perfonnes pouvant s'habituer à appeller 
une une citrouille , un légume , une carate v un -légume 3 
&c. J'appuie mon opinion d'une partie des raifohs qui 
(ont pour Hortolage , non-feulement afin qu'on me 
p 3 (Te ce mot tranquillement ici , mais encore pour 
tâcher de le faire palfer ailleurs avec sûreté > ou du 
moins chez nos Provençaux auprès de qui Hortolaille 
luixîoir avoir frayé . le chemin^ &j?ron*et un acççi 



Traité 
vrir la terre pour s'y cacher ; un Jardi- 
nier plus occupé de fon intérêt que de 
Thifloire naturelle , ne voit point cette 
beftiole fans dépit > parce que fouvent en 
moins d'une journée: elle lui bouleverfera . 
tout un carreau dè femailles , y coupant 
toutes les plantes qu'elle rencontre. Com- 
me les terres nouvellement labourées lui 
lailTent plus de facilité à tracer , c'eft aulfi ■ 
là qu'elle fe plaît davantage : rien n'é T / 
chappe au tranchant de fes fortes de fciçs. 
Les oignons en particulier, font un mets • 
fi fort à fon goût , que cette prédiie&ion 
lui a fait donner par nos Provençaux le 
nom de Taille-cebe , c'eft-à-dire , coupant 
les oignons , parce qu'en effet la Courtil- 
liere v ruine quelquefois des planches en- 
tières d'oignons qu'elle ronge entre deux 
terres. 

Quoiqu'elle ne mange pas de même les 
Renoncules , elle ne les coupe pas moins 
quand quelque griffe s'oppofe à fes pro- 
menades. La Courtilliere appellée encore - , 
Taupe-grillon , mérite donc d'être détrui- 
te & dans les parterres & dans les pota- 
gers. Il n'y a rien de plus aifé que le 
moyen d'y parvenir. 

Ce n'eft pas au feul dégât qu'on con- 
noît oii la Courtilliere fréquente , on le 
connoit encore au bouleverfement des 
terres , & l'on la cherche dans celles qui. 
paroiffent nouvellement remuées. On y 
fait une ouverture qui puifîe commuai- 
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des Renoncules. 239 

quer dans ces routes ténébreufes : on y 
répand environ le quart d'une cuillerée 
d'huile, & tout de fuite aïïez d'eau pour 
inonder la petite mine , obfervant que le 
trou ne fe comble jpoint par aucun ébou- 
lement. Cette eau ainfi verfée avec atten- 
tion , parcourt tout le chemin de la Cour- 
tiiliere , & va lui porter la liqueur fatale 
qui doit la faire périr. Elle eflaye en vain 
de l'éviter en quittant fon. manoir , le 
grand air qu'elle vient chercher, ne fait 
qy'aflurer fa mort. 

.Pour plus d'exa&itude , il convient de 
remarquer qu'on peut employer les hui- 
les d'olives , de noix , de lin & fur-tout 
de thérébeiitine ; que plus ces huiles font 
fortes, mieux elles opèrent : que cette 
opération eft plus prompte , lorfque la 
Courtiiliere fe trouve au fond d'un trou 
creufé perpendiculairement, que quand 
elle s'eft écartée dans des finuolués ho- 
rifontales, qu'on peut ne pas réuflir quand 
ces fipuofitçs lont plus élevées que l'en- 
trée où l'on a verfé l'huile, ou que cette 
huile fe perd avant que d'y atteindre , 
ainfi qu'il arrive dans ijn fol léger & en- 
tr'ouvert. C'eft donc ordinairement en 
vain qu'on attaque la Courtiiliere dans des ' 
couches , à caufe de la facilité que l'huile 
trouve à s'échappqr , au lieu qu'il eft rare. 
d£ la manquer dans des terres fortes. 

Ne feroit-ce donc pas aJTez de tous ces 
aççidens <jue je viens de meatiottnejr au*. 
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quels la Renoncule eft expo-fée» 8c qui ; 
lui naiflènc , pour ainfî dire , de la terre 
par lés- infidiateuTS quelle entretient ? 
Faut-il encore que le ciel de fon côté lui 
en fâflfe craindre auflï ? Ils : ne font pas , 
il eft vrai j .ni journaliers , ni même fré* 
quens, mais ils ne laiflènt pas de leur 
être préjudiciables : fans toutefois que - 
j'entende par-là ces-dérangemens des-iài- 
fons, ces orages foudains qui enlèvent 
brufquement toutes nos efpérances , Sëu 
que l'Hiftorien de la nature dit être l'ef- 
fet d'une force fupérieure a* Je ne com- 
prends point parmi les autres ces grands 
maux , parce qu'ils ne peuvent ni "être * 
prévus ni évités , & je n'ai garde d'imr- 
ter les téméraires qui avec autant d'irri- • 
piété que de folie, s'imaginoient pouvoir 
empêcher- le ciel de répandre fur leur 
champ une grêle imminente , en élevant' 
contre lui d'un air menaçant des haches 
enfanglantées b. Je ne propoferai* pas non ? 
plus contre ces mêmes événemens mille 
Folles pratiques ridicules & fuperftitieufes <qu'on 

K^s Acs t° voit tout étonné de voir adoptées par 
anciens! des perfonnages d'un , génie d'ailleurs fu- 
blime , fi Ton n'étoit pleinement convain- 

a Duo gênera effe cœleftîs injurige meminifle debe- 
mus. Unum quod tempeftates vo camus , in quibus 
grandines , procelbe % ceteraquafimilia intelligumur: 
q'uae curtt acciderint s vis major appellatur*,.. Plût* 
n&'.hijï. Liv^ift i ch. i8> 

b Contra grandinem • . cruent« fecures contra cos- 

luto^ininaciter leyeatur , Palfai* £#m> t& 5J- 
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eu par des honteufes épreuves > que l'ef- 
prit humain allie fouvent les chofes le 
moins faites pour fe trouver enfemble. 
Dans le chapitre déjà cité de Palladca, 
on lit peu de bons préceptes noyés dans 
une fouie d'autres tout-à-fait puériles , & 
qui ont cependant pa(Té dans je ne fçai 
combien de Livres poftérieurs. Quel Phy- 
ficien éclairé croira , par exemple , un 
Jardinier bien en sûreté, pour y avoir 
arboré une chouëte? Qui cefTera d'appré- 
hender pour fa vigne ces inclémences des 
faifons aujourd'hui devenues fi fréquen- 
tes, parce qu'il l'aura taillée avec un fer 
frotté de graiffe d'ours b. Un Chrétien qui 
n'ignore pas que tous les élémens recon- 
noifTent l'empire de leur fouverain , & 
qui fçait en particulier que les tempêtes 
ne font qu'exécuter fidèlement fes ordres 
fuprêmes c , prend fagement les précau- 
tions qu'il peut prendre ; mais s'il n'a pas 
eu le tems de garantir fes fleurs , il en CoftliA 
fupporte la perte fans murmurer contre 
celui qui en efl: le premier maître, C'efl tien. 

a De rcmtdiis horti vcl agri , pag. 2.47* 
a No&ua pennis parencibus extenfa fuflSgitur- Alî- 
qui urii adipem cum oleo tufum refervanc , & fakes 
hoc , cum putaturi funt , ungunc ; fed hoc in occul- 
to débet efle remedium ut nullus putator intell igat, 
cujus vis tanta elfe perhibecur , uc neque gelu * neque 
iiebula , neque alio modo poflït noceri.... Pallad. 
ibid. 

a Pfeaume 154 * v, 6... Ignis , grande, nix , gîa- 
cies , fpiritus procellarum qux faciunt verbum ejus... 
Pfah 148 , T# Ié 
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242 Traité 
l'utile leçon qu un Prophète nous donné 
dans fa conduite : Que les arbres , nous 
dit-il , manquent à fleurir ou qu'ils cou- 
lent > que les vignes ne pouffent pas même 
des bourgeons > que les champs deviennent 
fiériles > que les bergeries foient dépeuplées 
par la mortalité , qifon ne voie plus dans ' 
les étables ces utiles animaux a , la richef- 
fe du Laboureur. Au milieu de ces per- 
tes fi terribles pour la campagne & fi af- 
fligeantes pour ceux qui la foignent , loin 
de me plaindre , je me réjouirai dans le 
Seigneur > je treffaillirai de joie en Dieu 
mon Sauveur. Je ne fçai rien de plus que 
le Prophète , & à fon exemple je n'en- 
feignerai que cette utile & lenfée façon 
de conjurer les orages , puifqu'en effet 
c'efl la conduite que non-feulement la Re- 
ligion , mais que la faine raifon autorife 
en ce cas ; & le feui remède qui puiSe 
changer en bien un mal qu'il n'eft pas en 
notre pouvoir d'éluder. Mais b il eft d'au- 
tres malheurs en jardinage qui arrivent 
fans fracas , & ne fe font remarquer que 
par leurs effets : quoiqu'ils partent du ciel , 
ils peuvent être prévenus , & ne font pas 
• abfolument fans reffource. Telle eft la 

a Habacuc , cap. j , v. 17 , 18. 

b Alia funt gênera cœleftis injurias , quse filente 
cœlo ferenifque noftibus fiunt , nutlo fentience nifi 
cum fa&a funt.... aliis tubiginem , aliis uredinem , 
aliis carbunculura appellantibus , omnibus verô fteri- 
litjrem... Piin. nat. hift, , Liv, 18 , C, 2.8. 
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Brouïture , appellée en latin uredo. 

Ce que la miellée a eft aux arbres , le Brouï- 
blanc aux œillets b & au bled la rouille c , ture - 
la brouïture l'eft aux Renoncules. Selon noms es 
les pays & les Auteurs ces noms le mul- différées 
tiplient encore d, & lignifient tantôt une 
feule & même chofe, tantôt plufieurs dif- 
férentes. Je crois cependant que toutes ces 
appellations ne défignent réellement qu'un 
feui météore qui fe diverfifie félon la va- 
riété de fes eau fes , quoique dans le fond , 
ces différences ne foient pas elTentielles, 
& ne roulent que fur le plus ou le moins, 
fbit dans les principes , lbit dans les effets , 
puilqu on retrouve toujours la ttiême ma- 
tière : c eft une certaine liqueur appellée 

a Mitêllêc, on donne ce nom â la variété du météo- 
re qu'on explique qui fait paroître un^ forte de li- 
queur gommeufe & luifante fur quelques arbres , & en 
paiticuïier fur le noyer. Ses feuilles en font quelque- 
fois grillées à plein % le plus fouvent elles ne le font 
qu'en partie : les noix qui en font atteintes paroiflent 
d'abord tavelées , c'eft-à-dire , marquetées de taches 
roufsâtres qui les font dépérir & romber , les abeilles 
qui fuccent cette humeur, y étant attirées par fa dou- 
ceur mielleufe , en font incommodées 

b Voyez ce que le Fleur ifte Morin dit du blanc 
dans le chapitre des maladies de l'œillet.... Culture des 
fleurs , p. i il, 

c Voyez la notte ci-après fur la rouille. 
d On appelle encore ce météore d.s noms de mîe- 
lat nielle , rofée huiieufe , brouée , bruine feu » 
brouiflure nuille, BolTe , ce dernier nom. fe trouve 
, dans l'extrait curieux d'une lettre d'un Médecin d'Or- 
léans à un Médecin de Paiis fur Lergot qui croît dans 
dans lés épis defeigie.... Mercure de Fiance , JanT, 
1 M* * pag- 77. 

X 2 



Digitized by Google 



244 Traite 

par Pline , la fiieur du Ciel > la falive dcf 
Ajlres y le Jiic dont Vair fe dèbarrajfe a / 
un même lu jet , ce font les plantes ; un 
même agent , c'eft le foleil b. 
Fremie- En différentes faifons de Tannée , mais 
re efpe- fur-tout au printems , il s'élève durant la 
ce- journée , avec les exhalaifons de la terre , 
Sa for- beaucoup de particules greffes & huileu- 
«îation. £ s ^ entra î n ^ es p ar j eur p ro p re poids , 

retombent la nuit liir les feuilles des plan- 
tes. Or ces matières font de leur nature 
fort fufceptibles de chaleur ; fi donc le 
matin le foleil vient à darder defius des 
Tayons un peu vifsT^out ce qui fe trouve 
enduit de cette forte de rofée inflamma- 
$ es ble eft brûlé , & paraît comme grillé avec 
effets, des circonftances qui dépendent de la dit 
pofîtion du fujet & de la qualité des ma- 
tières c. Ce qui en réfulte toujours , c'eft 
que la circulation de la féve ne fe fait 
plus dans les feuilles cautérifées , avec au- 

i 

a Sive ille eft cœli fudor , iïve quaedam fîderiira 
faliva , five purgantis fe aeris fuccus..-. f . Hift. 
an. tz. 

b Pline n'en juge point ainfî , mais en croyant 
que les autres fe trompent , ne fe trompe-t'il pas lui- 
même Plcrique dixcrc rorcm inuftum foie acri , fru— 
gibus rubigine caufam cffe , & carbunculi vitibus. Quod 
ex parte falfum arbitror % omnemqut uredinem frigore 
tantïim conflart , foie innoxio. On eft au moins fondé 
à le croire dans Terreur , quand il ajoute : Hoc totum 
lunari ratio ne confiât , quoniam talis injuria non fit 
nifi inteflunia 9 pUnave luna , hoc eft , pmvaltnte.*** 
uar, hift Liv. 18 , c. 28. 

c Phyfique de Robault , Tom. II , Part. III , ch. 
Z5 1 art. I, 2 , p. }08. 
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tant d'étendue & de facilité qu'aupara- 
vant , ce qui ne peut que nuire à la plante. 

Des vapeurs Amplement épaiffies , cer- Deaxîé- 
tains brouillards ou une rofée trop abon- me 
dante , peuvent produire le même incon- ce, 
vénient quoique moindre , parce qu'il 
ne fe trouve pas ici autant d'acrimonie 
dans les liqueurs , & que c'efl plutôt leur 
excès qui fait le mal s car fi cette grande 
abondance d'humidité féjourne ttop fur 
les feuilles , les petites fibres en font di- 
latées , élargies ; & fi alors le foleil donne 
deffus fubitement & avec force , il les ref- 
ferre au point que le fuc nourricier ne 
peut plus déformais agir avec la même 
liberté j ce dérangement de quelques par- 
ties en produit fôuvent dans les autres. 

La qualité des matières occafionne le 
premier mal s le fécond cft caufé par le 
feul excès de ces matières ; il en eft un 
troifiéme cas où les liqueurs fans être ni 
torrofives , ni même abondantes , devien- 
nent néanmoins l'inftrument immédiat 8ç 
la fource de la brouïture. Voici comment 
l'explique le fçavant M. Huet a. 

s, On voit que dans les jours, fereins , Troifa- 
^ > il s'amaffe ordinairement fur tes feuil- me efpe- 

les des plantes , comme par tout ail- ce * 
2, leurs , quelque peu de pouflîere : fi en- 

ibite pendant la chaleur du jour il fur- 

b Hurtiana p. îUi ce qui fe trouve encore dans 
les obfervations curicufcs , &c. p. 318. 
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£ vient une légère pluie fur cette pouf- 
2, fierè, les goutelettes fe réuniffent en- 
„ femble, & prennent une figure ronde 
„ ou approchante de la ronde , ainfi qu'il 
y y arrive quand on arrofe des planchers 
poudreux avant que de les balayer : le 
jj folcil qui étoit caché par les nuages , 
Jy reparciffant immédiatement après la 
s, pluie avec toute fa force ordinaire f 
j, agit alors fur ces gouttes d'eau ramaf- 
j> fées, comme il agiroit fur ces verres 
convexes que nous appelions miroirs 
j, ardéns , & par leur moyen ces rayons 
•„ raflcmblés brûlent ce qui fe rencontre 
jj dans détendue de leur foyer. y > 

C'eft par un méchanifme prefque fem- 
blable , & dépendant à peu près d'une 
même caufe , que des plantes délicates 
font échaudées fous les cloches de verre 
qu'on pofe à plate - terre , fans y laifTer 
un paffage libre , par où puiffent s'échap- 
per les exhalaifons que le fbleil fait cir- 
culer ; ou quand on a mis ces cloches le 
matin avant que l'humidité de la nuit ait 
eu le tems de s'évaporer. Cette humidité 
retenue par le verre s'y attache intérieu- 
rement en gouttes de figure demi-fphé- 
rique , moyennant quoi elle agit fur les 
plantes de la façon qu'on vient d'expli- 
quer. 

Mais qu'eft-ce , dira-t-on , que ces niel- 
les vagues qui brûlent çà & là quelques 
plantes dans un Jardin , une ou plulieurs 
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branches du même arbre , fans endomma- 
ger les autres f Comment un Jardin , un 
champ peut-il être défolé de ce fléau, 
tandis que le Jardin & le champ contigus 
font en sûreté? 

Le célèbre Boerhaave ayant obfervé ces 
effets qu'on trouve bifarres , quand on en 
ignore le principe , nous avertit dans fa 
Théorie de la Chymie , que la nielle peut 
être occafionnée par les réflexions des 
nuées , aufli-bien que par la réfra&ion des 
vapeurs denfes & tianfparentes dont on a 
parlé. 

Quelquefois , nous dit - il , certaines Qaatrié- 
nuées blanches qui flottent dans les airs, meefpe- 
y font ce que pourroient faire autant de Jo^L. 
miroirs ardens , concaves , ronds , poli- re . 
gones , &c. Par leur moyen plufîeurs 
rayons qui fans cela ne feroient parvenus 
jufqu'à la terre que foiblement , réunis & 
animés , quand le foleil & ces nuées fe 
trouvent en oppofition direûe, brûlent 
tout ce qu'ils rencontrent ; or comme ils 
ne portent que fur des endroits particu- 
liers j ce font ces endroits feuls qui fe ref- 
fentent de la chaleur redoublée en raifon 
de la grandeur des miroirs & de la di- 
vergence des rayons a. 

«La Stat. des Végét., & Tanalyfe de l'air t expérien- 
ces nouvelles lûes à la Société Royale de Londres 
par M. Haies D. D. & membre de cette Société, 
ouvrage traduit de TAnglois par M. de Buffon , de 
l'Acad. Royale des Sciences in-4. Paris , chez Deburt 
Vaîné 1735... P» 3*. 

x 4 
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■«II* "/Ces matinées critiques , ces apparition* 
gîon fu- équivoques & momentanées d'un foleil 
perfti- ardent à la fuite des pluies palTageres & 
^ e $ ufe an . menues, ont de tout tems allarmé le La- 
ciens auboureur expert. Et comme dans l'anti- 
fujet dequité payenne , la crainte faifoit les Dieux 
J^ r h e r0U1 " autant que la cupidité , Numa Pompilius 
imagina une divinité dont la prote&ion 
• devoit garantir les campagnes de la nielle, 
& initicua en l'honneur de Robigus des 
fêtes appellées Robigalia ou Rubigalia j 
qu'on célébrait dans le mois d'Avril a. 
Ces pratiques religieufes & édifiantes à 
certains égards , pafîerent d'âge en âge 
jufqu'à Varron qui en fait mention, jj II 
M eft même probable , fuivant l'Auteur 
^ dune lettre adreflee à M. l'Abbé Le 
jj Bœuf b au fujet des Rogations , que les 
jj Peuples Idolâtres qui avoient coutume 
jj de faire ces prières publiques à leurs 
jj faux Dieux , pour la confervation des 
jj moiffons , étant devenus Chrétiens , 
jj adrefferent leurs prières au vrai Dieu 
jj pour le même fujet, & que les Roga- 
tions" aient ainfi fuccédé à ces ancien- 

a Pline hift. natur, L. XVIII, ch. 10. Joan. Ra- 
viiïi Textoris officina , T. II > p. 122. SacrificioruM 
gênera... Dictionnaire des antiquités , &c par M. 
YAhbé Danet à Robigo ou Robigus.... Varron de rt 
ruflicâ , JL , l , ch. 1 , p. 74.... H n'eft pas jufqu'â 
Tertullien qui n'en ait parlé à la €n du 1 8 ch. de 
fon traité contre les fpectacles. 

b Cette lettre fe trouve dans le Mercure de France, 
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nés & profanes fêtes. 9 , Quoi qu'il en 
foit y voyons fi la Phyfiquc peut nous 
fournir quelque lecours contre les maux 
que la brouïture caufe ; car l'Auteur du 
fpeclacle de la nature , après eh avoir par- 
lé à l'occafion du bled fous les noms de 
nielle & de bruine , n'efl pas fort confo- 
lant , ôc s'exprime ainfi : Voilà, le mal , 
mais qui nous donnera le remède a ? Je ne 
di Conviendrai pas que quand le mal eft 
confommé , il eft aufli fans reflource ; 
mais avant fon dernier période , ou peut 
arrêter fqs effets , ou en éluder les fuites. 

Comme je n'ai pas entrepris un cours 
général d'Agriculture , je n'entrerai pas 
dans la difcuiîion des moyens qui peu- 
vent fauver les moiffons déjà dorées , de 
ce poifon qui quelquefois les fait avorter 
en peu de mornens. Je ne ferai qu'indi- 
quer de plus amples explications b , pOUr- 
tf Tom. II, p. 314. 

h Ceux qui voudront approfondir ce que c'eft que 
la rouille , & les moyens d'en garantir les bleds qu'elle 
ckarbouilU , comme Ton dit dans la Bourgogne & le 
Kivernois , doivent lire le Journal des Sçavans du 
commencement de Tannée l6>7 , les Voyages de Mon- 
conys y Tom. II , p. 61 , les Actes de l'Académie 
d'Angleterre , un Traité que le Médecin Rarr azzmi a 
donné dans un livre portant ce titre : De conftitutiont 
anni 1O90 , ac de rurari epidemiâ qua. Muticenfis agri 
& vicinarum regionum colonos graviter afflixit , dijfer- 
tatio ; ubi quoque rubiginis natura defquiritur » quai 
fiuges 6* frucJus vitiando aliquam caritatem annona. in-* 
tulit... in-4. Mntinae 1691 , Pallad. de re rufticâ , 
Lib. J. tît. 3 s 1 p« 147 , &c. Fline nat. hift. L. 18 , 
cap. 17 en parle ,mais peu exa&ement , &c. 
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n'envifager dans ces maux que l'intérêt 
des Renoncules. Elles fouflfrent non-feule- 
ment par ces diverfes intempéries de l'air , 
mais encore • par des arrofemens mal mé- 
nagés. 

Antres Ce dernier article eft en la difpofition 

debrouï^ ^ e ce ^ 1 Ui arro ^ e y & ^ es autres dépen- 
dre, dent en quelque façon aufli de l'atten- 
tion & de la vigilance du Jardinier. Si à 
la fuite de ces nuits dont l'effet eft incer- 
tain , durant ces matinées équivoques 3 
. ou quand il fait des brouillards gras , épais, 
chargés de corpufcules nitreux & fulfu- 
reux , qui par leur odeur feulement , an- 
nonçent ce qu'on doit appréhender ; fi p 
dis-je , le Fleurifte prudent a foin alors 
de lbuftraire fes Renoncules aux premiè- 
res ardeurs du foleil , fes plantes fe reflu- 
Reme- yerons fans danger. S'il y a lieu de foup- 
ées ou çonner que la rofée foit maligne par ac- 

tiens*' c ^ ent > * qu'elle ait déjà faifi les feuil- 
les , avant que de couvrir fes Renoncu- 
les , il leur donnera une légère mouillure 
pour les laver & affoiblir ce levain âcre & 
.empoifonne , qui par fa fermentation pro- 
duisit ces vilaines taches tantôt rougeâ- 
tres , tantôt grifes , tantôt blanches. Sans 
cette précaution tous les endroits où ces 
taches fe forment, paroiffent dans la fuite 
comme creu lés , & font réellement plus 
minces que les environs. Soit par l'effet 
de quelques vers qu'on dit que la nielle 
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occafionne & nourrit a ; foie Amplement 
par le défaut de nourriture , la féve s'y 
communiquant avec moins de liberté , ce 
qui n'eft pas feulement un vice particu- 
lier de ces endroits , & qui ne s'arrête que 
là , mais un dommage dont la plante en- 
tière fe refient , fuivant ce qui a déjà été 
obfervé , que la circulation étant déran- 
gée en quelques parties , toutes les au- 
tres en font léfées s de forte que le mal 
efl plus férieux qu'on ne penfe & devient 
mortel , i\ on lui donne le tems de fe 
confirmer en n'y apportant pas 
prompts remèdes. Quelquefois auflî il le 
devient fans le paroître , & il n'éclate que 
dans le cours de la faifon fuivante. 

C'eft pour cela qu'en fait d'échanges Eéfertr* 
& de ventes , on a prudemment intro-far la 
duit l'ufage de fe réferyer que les griffes J™** 
foient franches de brouïture ou de niel- 
le ; aucun Fleurifte confeientieux ne com- 
merce pour faines des Renoncules bromes 9 
comme on dit , ou niellées 9 mais il les 
plante à fon rifque , & ne les juge sûres , 
quand elles ont été attaquées de ce mal y 
qu'après une année d'épreuve. 

Voilà les règles que la droiture & la 
bonne foi prelcrivent. Mais les garde-t'on J v T ^ $ 
bien fcrupuleufement ? Si je fuis forcé de 

deurs» 

a Voyez fur la produftion réelle de ces vers la S'en dé* 
Théol. des infectes, Tom- IL Part. 3 , ch. l. Des maux fier. 
que les infeâes caufent à l % hommc , p. 13 5 , & D. 
HofUnann qui y tft cité. 
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- «J lr e ce que j'en penfe , je répondrai fuf 
l'expérience du paffé , qu'on ne voit que 
trop de Fleurâtes violer, ces règles -de 
plus d'une façon : auffi eft-il prudent d'ê- 
tre en garde contre la plupart des ven- 
deurs de Renoncules , quand on n'eft 
pas d'ailleurs afluré de leur parfaite pro- 
bité. : . 

Il manquèrent,, félon moi , quelque cho- 
s f e à l'article de la _ brouïture , fi j'omet- 
tois divertir que quelquefois il paroîf fur 
les feuilles ^ des Renoncules certaines ta- 
ches aifées à confondre avec elle , quand 
Taches on les regarde que fuperficiellement ; mais 
oufortes à qui les obferve de près, c'eft une croûte 

des g Re- 0U une e ^ ce ^ e moufle reffemblant à celle 
oonca-'qui fe forme fur des pierres , & les fui- 
te, tes font encore plus lèntir la différence'* 
totale qu'il y a entre la brouïture & ces. 
• taches. Car au lieu que la brouïture a de 
facheufes conféquences pour les Renon- 
cules, cette efpéce de moufiene fait que 
les déparer, mais par une légère diffor- 
mité^ L'air enfermé & l'humidité lui ont 
donné la naiffance , & la négligence Ten- 
ues eau- tretient. Pour tout réparer, il n'y a qu'à 
fes & expofer avantageufement les plantes, & 
remèdes* en brofTer les endroits falis , avec la barbe 
d'une plume ou peu folide , un pinceau 
rude , on réellement avec une petite brol- 
fe. On réuffit encore mieux , quand on 
jette du tabac en poudre fubtile fur les 
feuilles , un ou deux jours avant que de 
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les broflfer. Cette poudre delTéche toute 
l'humidité nuifible , 6c facilite l'opération : 
au furplus elle peut détruire les principes 
cl'un genre de vermine que quelques Fleu- 
riftes afïurent y avoir découvert. 

La jauniflfe qui s empare aufli bien fou- Jaanîfli 
vent des Renoncules, les enlaidit d'avan- ^ s nc ^ 
tage ce n'eft cependant rien de confi- i es . 
dérable , & elle doit être regardée plu- 
tôt comme un léger accident eau l é par 
l'imprudence du Jardinier , que comme 
une maladie dangéreufe. S'il arrofe trop Caufei; 
fou vent ou trop copieulèment les Renon- 
cules, ou fi l'eau léjourne dans les pots, 
que le fuperflu ne puifle en • fortir • il 
refulte comme une yvreflfe qu'on peut 
comparer à cet excès du boire & du man- 
ger qui incommode les perfonnes qui s'y 
livrent ; & comme la diette guérit le corps- 
humain, de même les Renoncules en jau- 
nifle fe rétabliflent facilement en leslaif- 
fant un peu fouffrir la foif; c'en eft tout 
le remède , pourvu qu'il foit employé 
fans délai ; car ce qui dans Ion commen- 
cement eft fans péril , en tant que jau- 
n \ffe JimpU , fans ^ complication , peut , 
s'il eft négligé , dégénérer en mal confi- 
dérable, comme pourriture , gangrenne ^ 
&c. Pour procurer la guérifon plus Ju- 
rement., ou pour la hâter , il faut dé- 
chaulfer les plantes obftruées dont on dé- 
couvre toute la liaifon , & leur donner 
plus de foleil , évitant de les arrofer , ' 
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ann que la trop grande humidité qui fal- 
loir du pot une efpéce de cloaque em- 
poifonné, ait le tems de fe diffiper. 

A la vue de cette longue énumération 
de calamités qui attaquent la vie , ou flé 4 - 
-, ' • triffent la beauté des Renoncules , peut- 
on tcop eftimer un Jardin qui par fon heu- 
Avanta- reufe fïtuation , leur épargne plufieurs de 
Ci£ ail€ ces dangers ? Tel eft celui qui eft gracieu- 
pofidon fement aëré fans être ouvert au fouffle des 
vents orageux ; la douce haleine des zé- 
\ phirs purifient feule l'air qu'on y refpire, 
& par une agitation tempérée, diflîpe lés 
vapeurs qu'un trop grand calme rendroit 
malignes. C'eft un furcroît d'avantages 
pour ce domaine , s'il eft frappé du fo- 
leil levant , dont les rayons pliés par l'At- 
mofphére n'ont qu'une douceurbienfaifante 
qui le récrée.Comme les feux que ces rayons 
doivent répandre, ne s'allument que (elon 
que le globe lumineux s'élève fur l'hori- 
fon , & à mefure que leur dire&ion de- 
vient moins oblique ; les plantes ont ainfi 
le tems de s'accoutumer à l'a&ivité de 
ces feux , & n'en retirent que de l'utili- 
té fans inconvénient. Il n'en eft pas de 
même ailleurs. Les plantes furprifes par 
la chaleur du foleil auffi vive qu'elle left 
vers le milieu de ion cours * tandis qu'et 
les font chargées encore d'un refte d'hu- 
midité que là fraîcheur de la nuit y avoit 
attachée , paifent tout d'un coup d'une 
• extrémité à l'autre. Les plus délicates ne 
font pas à l'épreuve de cette contrariété 
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peu ménagée s elles en font fatiguées , 
ou ne peuvent y réfifter. Heureux donc 
ce jardin où tout profpére ; il ell tou- 
jours orné. Heureufes de même les Re- 
noncules qui y font placées; doublement 
heureufes , fi elles font fous la garde 
d'un maître intelligent & laborieux ; fes 
foins en écarteront jufqu'aux moindres in- 
convéniens : leur nombre , au lieu de le 
décourager , animera fa vigilance. . . Mais 
quittons enfin toutes ces fombres idées. 
Si-, pour ne point revenir fur mes pas^ 
je les ai ainfi réunies enfemble, il efttems 
de fe délafler plus agréablement par la 
vue des belles Renoncules ; au(Tt-bien j'en 
apperçois plufieurs déjà confidérablement 
avancées , qui exigent de nous une opé- 
ration nouvelle. 

La tige des Renoncules fuflentée par Tige 
les fecours abondans que les feuilles quîgraa- 
& les racines lui communiquent , favori- !t * 
fée par l'a&ion du foleil aifez vif pour 
elles au mois de Mars , fécondée par les 
variations du tems fréquentes en cette fai- 
fon y avance avec plus de célérité quelle 
n'en avoit jufques-là fait paroître. Selon 
que cette tige s'allonge, elle s'affermit par 
la confiftance qu'elle prend , à l'aide de 
quelques feuilles qui en certaines efpéces 
la ceignent comme autant de nœuds pla- 
cés par intervalles. * De Vailftlle de ces *Voyes 
feuilles s'échappent de nouvelles branches ■* ,ê 
qui quelquefois fe fourchent ou fe fubdi- 
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vifent encore de la même manière eri 
d'autres qui font moindres , & toutes fe 
chargent de boutons à leur extrémité. 
Cette grande diverfion de forces les affoi- 
blit : quelque confidérables quë foiént les 
fonds , un tel partage les épuife ; le pre- 
mier & le principal bouton ne fauroic 
alors figurer comme il conviendroit. Il 
n'acquiert point ce volume ordinaire , il 
ne paroît pas même avec tous fes orne- 
mens. A la place de fleurs conditionnées , 
v éclatantes , bien nourries , on en voit naî- 
tre d'autres en plus grande quantité , il 
eft vrai, mais beaucoup inférieures en tail- 
le, en grâces, en vivacité. Un Renonculif- 
te connoifleur préfère la qualité à l'abon- 
dance > & ne laifle point k une vile mul- 
titude le tems de croître aux dépens d'un 
petit , mais exquis triage. Il retranche 
tous les jets qui détourneroient la féve 
inutilement. 

Boutons Imitez-le , vous qui prétendez avoir 
àmran- j es fl eurs parfaites ; qu'aucun égard ne 
ç er ' vous empêche de retrancher ces boutons 
trop en nombre , nés à la fuite du premier 
& fur la même tige. Pour y mieux dé- 
terminer , j'appliquerai à la Renoncule ce 
que le P. Ferrari dit agréablement d'un 
citronier qu'on élague : Vulmr e convalef- 
cit : dumque mutilatur ^ ornatur a. Ab- 
batez donc fans héfiter ces boutons inu- 
tiles , & les coupez tout auprès du four* 

* Hefperid. Liv. z , cap, 1 5 , p. 1 1 7. . 

chon 
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chon a , mais fans l'éclater ; gardez-vous 
pour cela de le tirailler, employez adroi- 
tement ou l'ongle ou des ci ("eaux* 

Le bouton principal refté feuî fur fa 
tige,, fe remplit /s'élève, s'étend. 

. Uberiore etenim fucco lœtabitur hœres 
Fraterni laciis > yacua & dominator in 
aula j b 

Le furtout groflier qui cachoit aux fpec- 
tateurs les richeffes du dedans , fe déchire 
pour les lui laifler admirer. Ces pétales 
vigoureufes qui la veille , étoient envelop- 
pées les unes dans les autres , & roulées 
comme dans un étui , le lendemain fe Bontott 
développent, fe défroncent en fe dépliant qui s'é- 
s arrangent avec grâce. Quelle fineiTeP an0Ult * 
d'étoffe dans ces fleurs î Quel luftre écla- 
tant , que de fimétrie dans la difpofition 
des parties, que de goût dans Tajurtement, £\ og ^ 
que de fomptuofités , que de mérite dans des Re- 
le total I Voyons ce groupe de Renoncu- noncu-3 
les qui fe préfente à nous fi noblement. le$ * 
Son élégante ordonnance attire mes re- 
gards, & leur retrace une merveille trop 
peu admirée, parce qu'elle eft commune; 
niais qui ne montre pas moins l'infinité 



h Fourchon eft Tea^roit d'où fortent deux branches, 
-qui en s'éloignait forment une efpéce de fourche...» 
Quintin. Tom. I , p. 98. 

c Pontanus de hort. hefpcrid. Liv. 2 , apud Ferrar. 

y 
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des idées de fon auteur. Comme dans nos 
femblables les parties du vifage , quoi- 
que les mêmes , ne font jamais un tout 
parfaitement reflemblant , je ne vois auflî 
que la* même fleur dans cet amas de Re- 
noncules ; cependant je trouve en toutes 
une diverfité toujours nouvelle. J'aime à 
comparer les efpéces les unes avec les au- 
tres. Chacune étale un genre de mérite 
qui lui eft propre , mon choix ne fait où 
iè fixer. Ici c'eft le contrafte des couleurs 
entr'elles qui me frappe , là ce font les 
paflages des unes aux autres , tantôt ru- 
des & tranchans ^ tantôt tendres & adou- 
cis par degrés ; ces couleurs entremêlées 
. qui fe prêtent mutuellement du relief & 
fe font valoir ; ces nuances moins bril- 
lantes dont les diflerens affoibliflemens de 
teintes fe confondent agréablement. Ap- 
prochez , & examinez en détail , vous 
que le goût pour cette campagne & l'ami- 
tié que vous montrez pour celui qui l'ha- 
bite y y attire quelquefois. Ces fleurs , fi 
voulez bien , changeront pour quelques 
momens le iùjet ordinaire de nos conver 
îfepoint fations. Examinez-donc ce qu'elles ont de 
deh r charmes , mais ne touchez qu'à celles que 
main, vous voudrez cueillir , car je confens avec 
plaifir que vous en cueilliez. Si après cela 
quelqu'autre pique votre curiofité , & qu'à 
demi feulement ouverte elle femblen'ofer 
Mais ^ e P ro( i u i re r prenez une de ces baguettes 
**ec une <iue je garde pour les occafions*Eavoi& 

fcaguette 
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plufieurs : les courtes & menues me fer- 
vent à relever les Renoncules que des ora- 
ges peuvent battre & renverfer : j'en ap- 
puie auffi celles qui font montées fort haut , 
ou font trop foibles pour fe foutenir par 
ellesrmêmes. Les plus longues de ces ba- 
guettes font deftinées à l'ufage que je 
vous propofe , prenez-en une : avec fon 
fecours vous engagerez jufqu a la plus ti- 
mide de ces fleurs à fe laifler voir , mais 
traitez-la doucement , & ne portez point 
fur elle une main indifcrete qui par fa 
chaleur ne manqueroit pas de l'altérer 
quelque peu , & en la touchant terni- 
roit fon éclat , fi elle n'en dérangeoit pas 
Tordre. 

Que votre pinceau ait animé la toile , 
que le marbre ait paru refpirer fous votre 
cifeau, Peintres & Sculpteurs qui tenez 
Un rang illuftre dans ces faites qui triom- 
phent du tems & de l'oubli , vous avez 
pu conferver au tendre époux fe cher fou- 
venir d'une époufe fidelle y vous avez pu 
rendre à la piété d'un fils affligé les traits 
d'un Pere refpe&able , lors même qu'il 
n'étoit plus ; vous avez pu mieux que 
l'hifloire immortalifer des faits que nous 
ignorerions fans votre art ; mais cet art 
tout ingénieux qu'il eft , je le défie d'i- 
miter les fleurs dont je parle. Votre im- 
puiffance à me rendre r quand elles font 
paffées , quelque chofe qui les vaille , 
augmente le regret que j'ai à les voir dit* 
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paroître fi promptement. Mais hélas ! mal- 
gré ces regrets , & au moment que je les 
contemple , j'en apperçois piufieurs , qui f 
la tête panchée , m'annoncent qu'elles 
accî- vont m'échapper. Déjà même quelques- 
6ens qui unes ont cené d'être. L'ardeur du ioleil 
? nt tes tro P vivement réfléchie auroit-elle abrégé 
fleurs, leur carrière ? Les fucs qui foutenoient 
leur vie fe font peut-être écoulés par les 
ouvertures que la chaleur a élargies ,une 
tranfpiration ruineufe a donc ainïi facilité 
des pertes qui n'ont pas été a(fez-tôt , ni 
afTez abondamment réparées : j'en vois 
d'autres que la bife a déshonorées par fon 
fouffle empefté, le défordre des feuilles, 
la mutilation des tiges en font le trifte 
effet, que le fort de celles qui cèdent au 
deftin général rappelle utilement dans mon 
fouvenir que rien ne dure toujours ^ que 
tout nous échappe , que tout difparoît 
enfin a : & fi mon inattention leur a nui, 
que j'en apprenne à mieux foigner les 
fleurs qui me relient , & qu'il eft encore 
*°™ s e à tems dcfecourir. Oui , dès-à-pré fent je 
des ! Re- va ^ s redoubler mes affiduités pour les dé- 
noncu- fendre contre les fléaux qui les menacent, 
les en- j) e f orts parafions drefles avec un art 
ton*. 1 ' f° rm eront une barrière contre la malignité 
des vents. Un léger tendelet couvrira du- 
rant le jour les Renoncules , qui en pleine 
terre fupportent tout le poids d'une cha- 

a Debemur morti nos , noftraque,..i Hor, art? 

(oct. r. 6] % 
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leur étouffante : j'en garantirai celles qui 
font dans des pots , à l'ombre de quelque 
mur , & les plus diftiguées iront tenir 
leur coin dans l'orangerie & dans la ferre , 
ou embellir les appartenons , fauf à les en 
retirer pour leur faire prendre l'air tem- 
péré de la nuit , & de tems-en-tems quel- 
ques rayons du foleil levant. Pour con- 
tribuer aux frais de l'entretien , l'arrofoir 
yifitant avec exactitude de deux en deux 
jours les pots durant leur fleurifon , en ra- 
fraîchira légèrement les plantes , & leur 
diftribuera avec l'eau des provinons nou- 
velles pour fuppléer à celles qui fe con- 
fument alors avec plus de profufion. Les 
fleurs rendues plus durables par ces fe- 
cours , conferveront un luftre égal j ne 
perdront rien de leur beauté avant le tems, 
& ne périront que par cette loi générale 
qui veut que tout finiffe. a - 

Comme par ces foins rendus exacte- 
ment , on parvient à prolonger la durée 
des Renoncules , qui ne puis-je de même , 
quelques foins qu'il en coûtât , rempla- 
cer le vuide que leur chûte inévitable 
laiffera enfin dans mon parterre. La ret 
fource que les anciens Yncas du Pérou 

a Habent fie optima cafus 

Quaeque fuos nec fata ferunt tes longa beatas 



Flores , odores quos in diem gignit natura , ma. 
gnâ , ut palam eft , admonitione hominura , quX 
fpeftatiffime floreant , cekrrimè nwGeffere. . • Plifa 
frji. natuu Lib, il , *<*jp. x t 
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implorer d'autre fecours que le vôtre p 
Peinture enchantereffe ; fi vos effais ne 
peuvent atteindre à toute la beauté des ori- 
ginaux , les copies qui fortiront de vos 
mains ne laifleront pas de in offrir une par- 
tie de leurs agrémens , & auront avec 
eux une reflemblance encore aflez fidelle 
pour me dédommager de leur abfence 
autant qu'il eft poflible , & pour me con- 
foler en attendant leur retour. Je dis 
leur retour y parce que mes Renoncules,, 
•en difparoinant , ne m ont pas dit adieu 
pour toujours. La frêle beauté des fleurs 
peut bien fe faner, le verd feuillage pâ- 
lir & fe fécher, mais la racine furvit k 

fon gré le furprenant enchantement de revoir la naïve 
refiemhlance d'un parent ou d'un ami défunt , per- 
fuadé » que les ombres des trépafTés. qu'on voit fou- 
» vent parohre aux cimetières , font naturelles , étant 
» la forme des corps enterrés en ces lieux , ou leur 
» figure extérieure , non pas i'ame ni des fantômes 
» bâtis par les démons , ni des génies , comme quel. 
» ques-uns ont cru ; il eft certain que ces apparitions 
» peuvent être fréquentes aux lieux où il s eft donné 
» des batailles , ces ombres ne font que les figures 
» des corps morts que la chaleur ou un petit vent 
» doux excitent , & élèvent dans l'air. . • Curiofités 
y» inouïes , p. ioo. 

Ceux qui ont du goût ou aflfez de crédulité pour 
le merveilleux en ce genre trouveront du plaifir à* 
lire le ch. to du x Vol. des curiofités de lit nature 
M. FAbbé de Vallemon y traite cette matière avec 
l'enjouement qui lui iîed fi bien. 

Ils peuvent encore confulter la Palingenejia francica^ 
p. is , 26 , 27. 

Querfetanus in hermet, difcipli, contra aaimum 
trait 1 » çap, %y , &c. 

* 

x 
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leur deftru£ion ; elle reproduira des chefs 
délivre en tout pareils ceux qui ont 
difparu. Elle doqnera même par une 
fertile propagation une poftérité en état de 
perpétuer Telpéce. 

Plus heureufcs que nous , vous moure^ ' 
pour renaître: 
Trijles réflexions , inutiles fouhaits / 
Quand une fois nous cejjbns d'être , 
Aimables Fleurs j c'ejl pour jamais. 

» 

goîw à C'eft cette racine fur laquelle je fonde* 
prendre ma plus folide efpérance , & à laquelle 
des Re- au (jj j e ne fefyfe aucun foin. Dès que la 

les^prèi fleur eft fur ion déclin , je la coupe par 
leur le pied , fans attendre fon entier deffé- 
teur. chement , afin qu'elle n'attire plus une 
feve qui deviendra plus profitable ailleurs. 
La terre eft tout de fuite bien labourée , 
arrofée de même , & les vafes vont 
regagner leur ancien pofte ou une ex- 
pofition meilleure , afin que les griffes 
épuifées par les fleurs , puiffent travail- 
ler à fe remettre en chair. Ces façons & 
mes affiduités continuent jufqu'à ce qu'une 
Jaunifle jauniffe générale également répandue fur 
figne de toutes les feuilles, m'avertilfe de lesdif- 
«wturité continuer , en me faifant connoître la 
maturité des racines, & qu'il feroit par 
conféquent inutile de les arrofer, atten- 
du que les fucs épaifîis fe fixent au point 
d'être hors d'état d'aller remplacer ceux 

que 
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que les feuilles eontenoient , qui fe font 
diflipés à la longue. C'eft ce défaut de 
circulation qui les fait jaunir, &nylaif^ 
fe qu'un ftérile amas de vaifleaux appla- 
tis^ & de nervures- arides. Ce ne ferait pas- 
même fans rifque de tout gâter qu'on pro- 
longerait les arrofemens au-delà du be- 
foin. Car les griffes n'ayant plus de féve ,. 
s'échaufent aifément, & deviennent fuf- 
ceptibles de corruption par une humidi- 
té étrangère. 

Quiconque néglige cette méthode, & Griffes, 
n'a pas la patience d'attendre que le feuil- P ou *- m 
làge des Renoncules ait entièrement chan- JJjJ^ ri " 
gé de couleur, & commencé à fe deflé- 
cher, avant que de tirer les griffes hors 
de terre , s'expofe à n'avoir communé- 
ment que des griffes ridées , mal nourries 
& fujettes à pourrir. Veut - on fçavoir 
pourquoi ? C'efl: que n'ayant donne ni le 
temsni les moyens convenables aux g:if- 
fes de s'afîimiler une quantité luffhante 
de nouveaux principes qui piaffent les 
rétablir en leur état, & fournir aux vé- 
gétations futures , les logettes dellinées 
dans les griffes à contenir ces principes > 
reftenc affaiffées; & l'air qui s'y intro- 
duit défordonnément , trouve une entière 
liberté d'y occafionner des altérations 
mii/ibles. , 

Outre ces raifons que ]z crois bonnes , Q uan( § 
jSai pour moi l'avis de plufieurs Fieurif- les rker 
res- avec qui j'en' ai parlé , & lur le tout de terre * 

Z 
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beaucoup d'expériences réïtéréesi En con- 
féquence je confeille de ne pas prendre à 
la lettre & fans modification ce qu'a écrit 
un Auteur qui veut perfuader de tirer les 
belles Renoncules , auffi-tôt que la Jlcur 

fera paffée , & que leur fane jaunit a ; 
ni de le biffer léduire a ce qu'un autre 
affure de tous oignons de fleurs indiftinc- 
tement , qu'/Z ne faut pas attendre pour 
les titer de terre , que les feuilles vertes 

f oient toutes fichées , par ce , dit-il > que Von 
en perd beaucoup en terre faute de les con- 
noître , Ô> que les levant de bonne heure 9 
en peut mettre en place d? autres plantes qui 
lorf qu'il fera tems de replanter les oignons f 
auront déjà porté leurs fleurs , & feront ar- 
rachées pour rendre place aux oignons b. 
Ce dernier Ecrivain n'eft pas plus croya- 
ble en cela que quand il veut au même 
endroit , qu'on choififfe la pleine lune 
en déplantant. Ses raifonnemens plusfpé- 
cieux que convainquans > ne doivent point 
. donner atteinte à la règle de ne pas dé- 

trop°di£ pl anter l es Renoncules avant leur vraie 
férer maturité , ni de lailfer à la terre par un 
trop long délai le tems de <è deiïecher 
affez pour reprendre fur les griffes ce 
qu'elle leur avoit fourni , & de les affamer 
par un luccement que les rides alertent , 
quand plufieufs des principes vitaux ont 

a Pratique du Jardinage , Parc. I « ch. 7 pag. I$r. 
h Culture des Fleurs , à Bourg en Breffç, pag. 104. 
& page 168. 
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déferté pour s'unir de nouveau aux par- 
ties de la terre qui leur offroient plus de 
facilité à les contenir. 

Après ce que je viens de dire fur le Ne pas 
julte milieu qu'il faut faifir entre la pré- attendre 
cipitation qui feroic devancer letemsd'a- 1 ^ 0 " 1 " 
racher les Renoncules, & ce trop de len- ne# 
teur qui le laiiTeroit palTer Ç car bien fou- 
vent il arrive que la fuite d\in défaut con- 
duit à un autre, quand elle n'eft pas gui- 
dée par la prudence ,) je m'imagine qu'on 
ne me foupçonnera pas d'approuver ceux 
qui attendent l'automne a & julqu'alors 
laiflTent en terre les griffes de leurs Re- 
noncules y courir tous les rifques qui 

Î>euvent furvenir. Je ne déciderai pas dans 
aquelle de ces deux pratiques il fe trou- 
ve plus d'inconvéniens ; mais ce que je 
décide fans héfiter, c'eft qu'elles en ont 
plufieurs Tune & l'autre , & que la diftinc- 
tion d'efpéces pour admettre la diveifiré 
de traitemens eft ici tout-à-fait déplacée 
b car en ce peint tous les foins doivent 
être uniformes à l'égard de toutes les 
elpeces. 

Au refte , il n'eft pas furprenant que le 
P. Ferrari dans Ion Livre des fleurs, où 
l'on trouve mille bonnes & agréables 

a Nec extrahi vult , nifi ad foboîem fecernendam 
ineunte autumno ftatimque adobrui poftuiat.».. Flora 
Llb. ? , cd^ 12. , pag. 341. 

b Opinion du F. Ferrari. Voyez l'endroit qu'on 
rient de citer. \ 
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les pots ainfi renverles , ou elle s'en écou- 
le facilement dans cette difpofition, fi 
l'inondation a précédé ; & Te relîuyant 
lentement, ils ne courent pas le rifque de ' 
fe moifir , comme fi on les enfermoit, 
tandis qu'ils font encore fi fort imbibes de 
l'eau de la pluie. 

Je n'ai ju (qu'ici envifagéla Renoncule 
que dans un état de fanré qui la fait pros- 
pérer à fouhait , ou attaquée de maladies 
caraftérifées qui la détruifent : voyons-la 
dans une efpece et état moyen ou elle fe 
trouve aflez fréquemment. 

Lorfqu une plante de Renoncule n'eft Renoa- 

Sasde bonne venue, qu'elle ne donne que cules jî* 
e chétives produ&ions , que fes feuil- £ venue 
les en petit nombre n'ont ni la couleur 
vive qui en fait l'ornement, ni l'embon- 
point qu'on leur fouhaite , qu'il n'en fort 
qu'une fimple ébauche de tige promet- 
tant peu , ne balancez pas à vous pri- 
ver du plaifir de la voir fleurir, vous 
n'en auriez qu'une fatisfa&ion douteufe & 
peut-être achetée au hafard que courroie 
la griffe. Laiflez-là plutôt travailler pour Ti â 
elle feule , & dans cette intention, re^etîan- 
tranchez inceflamment la tige naiflante. cher. 
Faites-en de même aux brins délicats , 
aux brins précieux , aux brins quin'ont pas 
encore pu fe fortifier aflfez pour pouvoir 
vous fatisfaire pleinement;épargnez ou mé- 
nagez leur foibleffe , ils n'en feront que 
mieux l'année d'après. Ce qu'il peut y 
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avoir de particulier dans la conduite de£ 
plantes en tous ces cas , confifte à ne leur 
donner pieique aucun arrolement en au- 
Ar ore tomne, point du tout en hyver , & au 
mens. "p"n tems de Deaucou P moindres en tout 
lens que vous n'en donnez aux plantes 
deftinées à porter des fleurs , & qui lors- 
qu'elles Te diipoient à les former , ou font 
en tige , ont le plus befoin du fecours des 
arrofemens.Ce retranchement de boutons 
eft une opération néceflaire encore , lors- 
qu'ils s'annoncent mal & fous une forme de 
peu d'efpcrance dans les automnes dont 
la douceur en fait pou (Ter de précoces ; 
car ceux-ci font fujets à avorter fur cer- 
taines elpéces. Alors pour ménager le 
' pied , il faut le décharger d'un entretien 
inutile , ce qui peut engager la plante 
à reproduire en fon tems de nouvelles. 

fleurs. , ,/. >' « %■ 

Fpnon-. Quelques Renoncules t ont lu jettes a, 
cules à une autre forte de foibleffe ; elles ne don- 
T bal " nent que des tiges rampantes , & par-la 
peu propres à être mifes en bouquets , 
à moins qu'une ingénieufe monture de hl 
' d'archal , ne rehaufle leur taille. Si vous 
déi'irez que d'elles-mêmes ces tiges s élè- 
vent un peu plus, enfermez les montans 
com-de vos Renoncules :'ou toute la plante 
ancres dans une forme d'étui ou tuyau ciiindri- 
f.ute al oue ouvert par le haut amii que par le 
lo,,gc,, bas qui touche à terre. Le génie d'un cu- 
rieux inventif lui fait varier ces machines. 
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Celui-ci emploie un gobelet défoncé, ce- 
lui-là un cercle de carton peint, un autre 
fait faire exprès de pctics pots de terre 
façonnés dont l'ouverture eft d'un dia- 
mètre proportionné aux fleurs , & de fix 
à huit pouces de hauteur. Pour moi , qui 
aime allez les choies (impies & ailées , je 
me trouve bien de me lërvir de citrouil- 
les féches. Cette forte de courge en mû- 
rilTant devient creufe, & fon écorce foli- 
de: J'en coupe avec la feie des tronçons 
tels que je veux : j'en trouve au potager 
de toute groffeur, & les ai fans dépenfe 
ni difficulté. Mais outre ces avantages , 
je les préfère , en ce que les cercles ou 
tuyaux que j'en forme, occupent moins 
d'elpace que ceux qu'on fait de poterie , 
& ne craignent pas l'eau comme ceux de 
carton. On peut ufer de tout hors du ver- 
re que le (oleil pénétreroit car une par- 
tie du fecret confifte à en priver la tige 
encore tendre , (oit afin qu'elle conierve 
plus la moetteur & la duftilité nécelfai- 
re à l'extenfion , foit parce que n'y ayant 
que l'extrémité de cette tige ou fon bou- 
ton qui foit expofé au foleil , cette par- 
tie tranlpire plus que les autres , & par 
conféquent elle attire auffi plus de levé 
des racines : ce qui la fait s'allonger d'a- 
vantage. Pour mieux aider cette opéra- 
tion du foleil, on ne met pas d'abord des 
cercles .de toute la hauteur qu'on veut 
procurer à la tige , mais on les change 

Z 4 
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proportionnellement ; artifice qui d'ordi- 
naire ne réuffit point mal , & qui a été 
en feigne par la nature, ceux qui fétu- 
dfent s'étant apperçu que toute la plante 
gcnée par les côtés cherche fa liberté par 
le haut , & à fe procurer autant qu'il lui 
eft poffible l'afpe£t du foleil. 

On peut dire aulîi que l'air étant arrê- 
té autour d'une plante, par les bornes 
qu'il y rencontre, fes preflîons parallèles 
à Pborifon deviennent plus fortes que la 
prefàon perpendiculaire , & qu'en cet état 
la Renoncule qui trouve moins de réfif- 
tance k fon mouvement de bas en haut 
que dans fon mouvehient latéral , fuit en 
etoiiïant la dire&ion que lui donnent les 
fucs volatils naturellement déterminés à 
s'élever comme les vapeurs qui font pouf- 
fées en haut par l'air , par la matière qui 
les environne , ou par l'effort des fermen- 
tations. 

Cette èxpérience efl de tous les jours 
& remarquable dans les forêts comme 
dans les jardins. Dans ceux-ci les plants 
femés trop durs , dans celles-là les arbres 
touffus s'élancent & s'échappent en pouf- 
fant vers le ciel. C'eft de même par une 
fuite de l'effet que produifent les diffé- 
rens baiancemens de l'air, qu'on voit dans 
les valons toutes les plantes y devenir 
beaucoup plus grandes que fur le fom- 
met des montagnes. Ce fera auffi en mc<* 
nageant avec adreffe la pu.ffance de l'air 



■ 
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Se du foleil , que les Renoncules naines 
par nature, deviendront de ftature moyen- 
ne & pourront s'arranger avec les autres. 

Tout ce qui a été obfervé pour les Re- 
noncules doubles fe peut appliquer aux 
femi-doubles. La même éducation, gé- 
néralement parlant , convient aux unes & 
aux autres , fur-tout jufqu'au tems qu el- 
les pouffent .des fleurs ; à cela près que 
les doubles font plus délicates & plus • 
tendres que les autres , & par conféquent 
demandent un peu plus d'attention. 

Cependant pour dire quelque chofe de nifiioc- 
plus précis fur les femi-doubles , ne fût- don des 
ce que pour n'être point foupçonné d'une 
indifférence pour elles, que je n'ai pas, ou e * 
mais que Ton m'attribueroit peut-être fur 
ce que j'ai cru devoir leur refufer la pré- . 
férence ; je les diftribuerai en trois claf- . 
fes. Les unes ont peu de pétales j & ne Premîê- 
font redevables de ce qu'on les conferve** efpé- ; 
qu'à la bifarrerie des panaches , ou à la ce * 
Jinguiarité Aes couleurs. Leur ufage le 
plus ordinaire eft de former des tapis 
émaillés. Des foins généraux leur fuffi- 
fent ; & comme la qualité de leurs fleurs 
fait partie de ce qu'on eftime en el- 
les , on ne retranche de leur tige aucun 
des boutons qui y croiffent , on laiffe ve- 
nir le tout , & enfuite tout fécher fans 
égard aux femences qu'on ne doit cueil- 
lir qu'au défaut de meilleures , ni aux 
griffes qui font à l'épreuve de cette fati- 
gue, " ' - 



Digitized by Google 



'^74 Traite 
Deuxié- Autant les femi - doubles de la claffe 
me efpé-q U > on v i ent de décrire, approchent des 

Renoncules fimples par la difette des pé- 
tales , autant leur reflemblent-elles encore 
par la fécondité de piftiles qui fe char- 
gent prefque tous de lèmences fertiles : 
de même auflî plus les belles femi-dou- 
bles font fupérieures aux premières & ap- 
prochent de l'opulence des doubles par 
la quantité des pétales , plus leur reflTem- 
b!ent-el!es par la ftérilité. La beauté de 
la fleur étant donc ce qu'on fouhaire d'a- 
vantage d'elles , car il s'en trouve de très- 
élégantes , il faut les traiter comme on 
traite les doubles, abbatre des tiges tous 
les boutons pûmes , & couper la fleur 
aufTi-tôt qu'elle commence à être moins 
belle & à fe retenir. 
T [°}.f é ' La troifiéme pfpéce de femi -doubles 
^poui participe à la fécondité des premières & 
grainer. à la beauté des autres ; comme elle nous 
fournit les lemences précieufes qui fer- 
vent à faire des pépinières , il faut lur 
toutes choies s'aflurer cette récolte , & ne 
rien oublier pour qu'elle foit bien condi- 
tionnée. Ainfi à mefure que les fleurs 
viennent , on doit rejetter celles qui fe 
forment mal, & retrancher les dernières 
venues pour ne laifler fur une plante que 
deux ou trois dards ou maîtreflës tiges. 
Cette pratique eft décidée , en voici la 
raifon , je la crois perfuafive. Si un mê- 
me pied fe charge de quantité de femen- 

m 
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ce, elle eft inconteftablement plus foible 
& moins perfectionnée. Voilà pourquoi 
on laifle peu de tiges grainer : mais aufli 
comme la nature ne met pas toujours la 
dernière main à fes ouvrages , les eflfais 
de graine qu'elle ébauche fur les fleurs 
reftent quelquefois imparfaits . & par con- Q«a"tï- 

i% ? • -c a L té de ti* 

iequent ce leroit niquer trop que de re- ges à 
duire d'abord ces Heurs précisément auhiiTer. 
plus petit nombre, doutant mieux que 
fur les femi-doubles tant foit peu diftin- 
guées , la première fleur eft afïez fou vent 
îtérile , & que ce ne font que les fubié- 
quences qui frudi fient , d'où il fuit que 
le difcernement des piftiles aflurés n'eft 
pas d'abord aifé, & cette incertitude doit 
faire làiflTer lur chaque" plante plus d'une 
tige. 

^ Le choix des bons piftiles eft donc né- Choix 
«cefTajre, mais celui des e/péces qui le 
portent ne l'eft guéres moins. Airli lors 
de la fleurifojoij n'oubliez point de mar- 
quer les femi-doubles dont la forme des 
pétales eft régulière , & l'étendue confï- 
dérable , en qui brillent des couleurs écla- 
tantes ou bigarres, avec un coloris luftré, 
fatiné ou velouté ; car c'eft de ces elpé- 
ces parfaites que viennent les femences 
dont vous pouvez efpérer de plus heu- 
reufes productions , que des fleurs blan- 
ches ou ternes & de figure petite ou mal 
ordonnée. t $ emen-; 

Dès qu'on appei çoit à fon entier deffé- C ç S m \ ~ 

' cueillir. 
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chement que la graine eft bien mure, il 
faut la recueillir par un beau tems, au- 
tant qu il eft poflible , & après que le fo 
/ leil a diffipé l'humidité, foit de la nuit, 
foit des rofées. On ne fecoue pas. mais 
on coupe les têtes entières , y laiflant te- 
nir un bout de la tige par où on les at- 
tache en paquets pour les fufpendre au 
£rand air feulement , ne fuivant pas pour 
cette fois M. Pluche qui conftille a £ex>- 
pofer les graines de fleurs durant plufieurs 
jours au grand foleiï s elles reviennent af- 
Com- f çz & fans'rifque , au point de confiftance 
ment i-s où il les faut garder quand on les a mi- 
confer- f es a j n f] ^ Nombre s*aërer fuffifamment • 
après quoi on délie les paquets , on en 
retranche les queues tout près de la bafe 
du piflile , afin que les têtes occupent 
moins d'eipace dans les boëtes , où il con- 
vient de les conferver au fec , de même 
que les griffes , ainfi qu'il fera dit en fon 
lieu. H n'eft point indifférent de ne point 
féparer les graines du piflile : j'y reviens 
pour en faire fentir mieux l'utilité, & je 
la fonde fur la raifon évidente que tant 
tpie la graine adhérant à fon placenta eft 
étroitement ferrée chacune au milieu des 

l-'air autres , toutes enfemble préfentent moins 
les gâte, f ace$ au c j 10C cont i nue l Je l^ir q U i en 

^ft l'ennemi , & qui s'introduit avec bien 
plus de facilité en chaque graine , lorf. 
qu'il l'entoure librement , & qu'il trouve 

4 Tom,i, p. $16 du Spccî* de la nat % 
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ouvert le côté par où elle tenoit au pifti- 
le: Il n'y a rien là fans doute qu'on ne 
faififfe du premier coup d'œii , & ce rai- 
fônnement efl encore confirmé par les ex- 
périences qu'on a faites fur les bleds. Ce 
n'a été qu'en le laiflknt dans fon épi qu'on 
eft parvenu à le communiquer aux Pro- 
vinces & aux Ifles de l'Amérique où il 
n'étoit pas connu. En vain leur en four- 
niflbit-on de tel qu'on le tranfporte com- 
munément , il s'évantoit & ne levoit plus. 
Il a fallu l'embarquer en épis dans des Bled fë* 
tonneaux bien fermés. On a enchéri en- ^ eQ 
core fur ces précautions , on a mis en terre 
l'épi même fans le battre , & Ton a par- 
la réuffi à ce qu'on tentoit à pure perte 
avant ces foins a. M. de Monconys re- 
marque à ce fujet qu'en certains endroits 
de l'Angleterre le bled femé dans fa baie , 
qu'il appelle gouffe , profperoit confidé- . 

rablement mieux b. -^'fcg^^Hrv 

On voit donc par ces remarques que Culture 
les foins particuliers que peuvent exiger fe*a«* 
les Pvenoncules femi- doubles n'ont pour doubles, 
objet que leurs fleurs , & que ces (oins 
varient avec elles. Ici c'efl l'abondance 
qu'on cherche , biffez tout croître r tout 
brillera ; là c'efl une vive & délicate 
beauté que vous avez à ménager , iàcri- 
iiez-lui ce qui nuiroit à fon éolac ou à 
fa durée; vous fondez ailleurs Pefpoir 

, m Tom. tl , p. )t6 du Spc&* de la nat. 
k Ktyagts d% Monceny* , Tain. U 61* 



Digitized by Google 



.27* Traite 

d'une généreufe & abondante poftérité , 
ne négligez aucun des moyens qui peu- 
vent aider ces fleurs à remplir votre at- 
tente. 

Voilà en quoi la culture des Renoncu*- 
les femi-doubles diffère de celle dés dou- 
bles : au furplus , même faifon de planter 
les unes & les autres , même façon d'y 
procéder, même entretien durant leurs 
cours ; enfin même raifori de ne les tirer 
de terre que dans une parfaite maturité, 
& mêmes précautions en le feifant. Exa- 
minons quelles doivent x être ces précau- 
tions, puii'que nous avons conduit juf- 
ques-là les Renoncules prifes en général. 
. Com- Le tems de les déplanter étant arrivé, 
fn e ent (î 1 ®" ce que rinfpeftion du feuillage détermine 
terre les niieux que celle du calendrier ; c'eft un 
Renon- avantage & plus commode & plus utile 
cales. q Ue [ a terre f 0 ] t modérément hume&ée. 

Ainfi le Fleurifte anonyme, tout bien ins- 
truit qu'il eft dans ion art , ne me paroît . 
pas exaô , quand il dit fi pofitivement , 
qu'il faut déplanter les Anémones & les 
Renoncules après les pluies qui viennent 
vers la fin du mois de Juin , non pas de- 
vant a. Ce que j'y trouve à redire , c'eft 
d'abord de reftraindre au mois de Juin 
Parrachement des Renoncules , enluite 
d'attacher a ce mois des pluies réglées b 

a Partie I , ch. 7 , p. 371. 

b Je me louvierts bien d'avoir vu dans les Mémoi- 
res de TAcad. des Sciences -où l'on s'eft attaché à 
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qui ne le font nullement , fur-tout en Pro- 
vence où nous ne connoiffons pour pluies 
attachées à quelques faifons , que celles 
d'automne & du printems. D'orainaire 
elles tombent avant ou peu après la Saint 
Michel & en Avril. Celles-là manquent ra- 
rement, & quelquefois font importunes 
par leur durée. Pluies folemnelles & 11 
fouvent promiies au peuple de Dieu , & 
dont la ponftuelle régularité dépendoit 
de l'exactitude avec laquelle ce peuple 
rempliroit fes devoirs a. Ce que je défap- 
prouve encore dans l'opinion de cet Au- 
teur , c'eft de vouloir qu'on ne déplante 
qu'après les pluies , fans réfléchir que le 
trop, d'humidité rend la terre vilqueufe & 
tenace , quelquefois au point qu'on eft 
réduit à laver les griffes pour les bien 
nettoyer. Trop de féchereffe auffi produit 
prefque un effet femblable; outre le rif- 
que de caffer les doigts des griffes en les 
voulant dégager de la terre , ces doigts 
qui font entièrement defféchés , refïent 
fort écartés entr'eux , ce qui défigure plu- 
sieurs griffes & les rend moins commo- 

rifîer la quantité d'eau qui tomboit annuellement y 
qu'affez fouvent s feuls mois de Juin , de Ju llet t 
fie d'Août foumiffent autant de plu k* que tous les au- 
tres moiscnfemble , année i6çô , p 406 , anné* ir$6. 
p. so*. Mais ce font 11 des pluies qu'on puiflTe dire 
réglées » & fur tout déterminées à la fin du mois de 
Juin- 

a Levitiq. ch. 16 , v. }. Deut. du 11 , v» 14» Joël 
ch. 1 , v. ij , &c. 
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des à garder , par rapport à leur volume 
. que cette difpofition étend, & plus diffi- 
ciles à tranfporter , attendu cet écartement 
des dcïigts qui les expofe à fe cafler. Il 
faut donc faire en forte que la terre n'ait 
* pas perdu route fon eau , ou lui en re- 
donner alTez pour qu'elle foie friable ,. & 
qu'en la maniant doucement, elle puiflfe 
le détacher fans effort. Les griffes encore 
flexibles fouffrent alors fans peine qu'on 
ramené les pointes ou doigts trop élan- 
cés : ce qui leur donne un œil plus fatis- 
faifant , fans parler des autres avantages. 
'Com- Au tour des maîtres - pieds on trouve 
£!che^ é ordinairement du peuple a , c'elt-à-dire , 
les ca- dçs nouvelles productions propres à peu* 
yeux. pler. Ce font des petits cayeux b , ou grif- 
fes plus ou moins fortifiées , qui en leur 
tems foutiendront avec éclat la nobleffe 
k de leur race. Il faut tirer .ces enfans de 
deffous l'aîle de leur mere, fans attendre , 

a Le terme de peuple eft uiité parmi les Fleu- 

b Cayeux fe dit proprement en fait d'oignons de 
flf U r$ , & ce font de petits commencemens d'autres 
oignons que la nature produit tout autour de la par- 
tie ban**e & enracinée de chaque oignon pour la mul* 
tiplication de l'efpéce. Cette définition qui eft de la 
Quintini . loin.] , Part, I . p. 77 montre que le 
mot de cayeux ne conviens point aux Renoncules. J'ai 
«f-anmoin* Ki détacher les cayeux des pattes & dès 
griffes de Renoncules , dans la Pratique du Jardinage 9 - 
Fart lli > en. 7 , p. i$i •> *S*. Pourquoi n'oferors-je 
pas après cet écrivain ufer pour la commodité , ou 
par licence d'un mot que d'autres ont employé. 

comme 
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comme veut quelqu'un , qu'on les doive 
replanter a. Mais en les ferrant , procé- 
dez avec ménagement & avec adrefle , 
fans quoi 1 1 mere & l'enfant y perdront 
quelques-uns de ces doigts entrelacés dans 
leurs mutuels embraffe.mens. Lors donc 
que vous trouverez une trop forte réfif- 
tance , ne vous opiniâtrez point à fépa- 
rer ces griffes , il n'y aura pas grand mal 
à en laiffer plus d'une enfemble , ou don- 
nez-leur durant deux ou trois jours le loi- 
fir de fe faner quelque peu ; les doigts 
maigriflent en féchant, & fe déprennent 
enfui te fans violence ni danger. 

A la taille & à la vigueur de ces cayeux 
nouveaux - nés , on juge s'ils font en état 
de faire aflez bien par eux-mêmes , pour 
pouvoir l'année d'après fleurir comme les 
griffes formées ; en ce cas on les deftine 
à remplir les mêmes places, & dès lors 
on les range avec elles ; mais s'ils ne font Divine- 
pas encore aflez forts , on les plantera tion des 
dans des caifles ou dans des planches en cayeux * 
pépinière , quand il en fera tems , & ils 
refieront là en tutelle , jufqu a ce que des 
foins plus attentifs hâtant leur perfection > 
en faffent des griffes portantes. 

A quelque ufage que l'on deftine te$uî*&il 
griffes , & quel que foit leur état , il fautf«, 2n " 
les nettoyer de toute malpropreté , exa- 

< Pratique du Jardinage , Part, III , ch. 7 , pa£» 

A4 
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miner une à une fi elles ne font en 
péril d'aucun côté , pour avoir été ron- 
gées ou meurtries ; vifiter avec foin le cen- 
tre des doigts ou cette partie de la liai fort 
Voyez qui eft oppofée à celle par où la Renon- 
ri i fig.cule pouffe fa fane. On trouve commu- 
8 > IO * nément en cet endroit les triftes dépouil- 



en s'élevant fur fes propres débris. Ces 
lambeaux pourris doivent être foigneufe- 
nient retranchés & incifés jufqu'au .vif , 
ainfi que tout ce qui s'y trouve de dé- 
fectueux & de corrompu. Ceft véritable- 
ment alors le quart - d'heure de ces opé^ 
rations. Attendre qu'on foit prêta replan- 
ter les griffes pour les monder a , ce fe- 
roit favori fer la réuffite des œufs dépofés 
par les infe&es dans ces parties gangre- 
nées , laiffer empirer le mal & accroître 
la difficulté d'en arrêter le progrès : car 
les parties gâtées , ou qui tendent à le 
devenir , font , quand on les fort de la 
terre, fponyieufes, dilatées & apparentes 
par leur ampleur ; mais dans la fuite , en 
léchant j elles fe rétréci (fent , deviennent 
mal aifces à diftmguer d'avec les parties 
faines , & quoique prefque difparues , ne 
contribuent pas moins ratifiée d'après à 
la pourrkure. 

Après avoir bien épluché les griffes 5c 
arrangé celles qui etoient, trop éparpik 

a Pratique du Jardinage , Part, III , chap. 7* 




iffe qui s'eft rajeunie , 
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lées , ce qu'on fait en les comprimant peu- 
à - peu & doucement , on les étale fur 
des tablettes au grand air , pour les v Lesfai- 
laiiTer eflbrer jufqu'k ce que l'humidité re^ che <* 
fuperflue s'en foit exhalée. Mais je ne bie< om " 
confeille pas , quoique d'autres a l'aient 
écrit y de les expofer au foleil. Je ne dis 
pas non plus avec le P. Ferrari b , de re- 
mettre les griffes dans la terre , dès qu'on 
les a purgées de ce qu'il en falloit retran- 
cher , ou comme le fervile copifte Li- 
ger c , qu'auffi-tôt que fes feuilles font tom- 
bées y il faut déplanter la Renoncule ,& la 
replanter en mème-tems dans un lieu ou le 
foleil ne donne point, afin que les pluies de 
VEté la difpofent à donner de belles produc- 
tions. J'ai déjà obfervé qu'avec cet Au- 
teur , il n'y falloit pas regarder de fi 
près : mais que ne s'entend-il avec lui- 
même y & comment oublie- t'il que peu 
de lignes auparavant , il a défendu d'ex- 
poler les vafes aux pluies du mois d' Août f 
Je dirai contre toutes ces défeâueufes 
pratiques , qu'il eit bon de mettre les 
griffes bien refluyéesdans des fachets, dans 
des boëtes , ou dans des tiroirs divilcs 
en autant de cellules diftinâes que Ton 
aura d'efpéces différentes ; la façon de les 
garder fait connoître quel eft le goût, la 0Cl îe * 

a Même Auteur & au même endroit. 
b Septemhri menfe eruitur , & fohoie dctta&a > 
feritur.... Flora Liv. j , cap. z , p. jjo. 
ç Jardinier fleurtfte , ch. i* , p, 84. 

A a a 
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délicateffe , l'inclination d'une perfonné 
curieufe en fleurs. Comme telle façon eft 
arbitraire , je ne propoferai pas la mienne 
pour exemple , d'autant mieux que toutes 
font dans un fens également bonnes , dès 

3 u'elles réunifient l'agrément d'y pouvoir 
iftinguer avec ordre & facilité les efpéces 
les une> des autres , & l'avantage eflen- 
tiel de les conferver en fûreté contre les 
accidens à craindre. 

Pour remplir cette dernière & princi- 
pale obligation , placez votre coffre fort 
dans un lieu qui ne foit point trop hu- 
mide , fans quoi vos Renoncules s'y cor- 
rompraient. Craignez auffi une féchereffe 
trop grande , elle pourroit diffiper totale- 
ment l'humeur qui les foutient dans un 
état de fécondité. Muniffez - les encore 
contre un froid capable de dénaturer l'ef- 
prit de vie concentré dans les griffes. Eta- 
bliffez-leur donc une retraite paifible où 
vous ne foyez pas obligé de les remuer 
qu'à propos , & où garanties de tout ex- 
cès ainfî que de tout danger , elles puif- 
fent à leur aife artendre que vous les rap- 
pelliez fur le théâtre. Elles ne prévien- 
dront pas vos ordres, en pouffant incon- 
fïdérément , comme font les oignons de 
la plupart des fleurs qui s'impatientent 
dès que la faifon de germer eft venue , 
& confument leur plus précieufe fubftan- 
ce pour une germination hors de terre % 
par conféquent toujours imprudente, quand 



Digitized by Google 



des Renoncules. 285 
elle ne leur deviendroit pas ruineufe. 

Quoique les foins attachés aux planta- 
ges & aux récoltes , ne reviennent qu'une 
fois dans Tannée , qu'ils foient plus amu- 
fans que pénibles ,& qu'ils faflent par eux- 
mêmes le plaifir de beaucoup de Fleu- 
rifles , il s'en eft cependant trouvé d'af- 
fez difficiles pour fe vouloir épargner ces 
foins , & qui dans cette intention propo- 
fent s'il ne vaudroit pas mieux laifler du- 
rant quelques années les Renoncules dans 
le pofte qui leur auroit une fois convenu, 
La parefle a fans balancer répondu qu'on Si l'on 
' le pouvoit, & comme lespaffions font in- ^ e e r u ^ i{: 
génieufes à imaginer des prétextes autant terrHes 
qu'elles font éloquentes à les faire valoir , Renon- 
les pareffeux ont voulu perfuader qu'il cules> 
étoic plus avantageux aux Renoncules 
d'en remuer les griffes moins fouvent ; 
que dans leur fol originaire ; telle étoit la 
conduite de la l'âge nature , qu'on ne 
fauroit errer en l'imitant : je ne Lai com- 
bien ils out allégué d'autres raifons,qui 
malgvé leur frivolité pourraient féduire 
non des maîtres , mais des apprentifs ai- 
fés à furprendre. C'eft en leur faveur que 
je fais cette obfervation , & c'eft à eux 
que je l'airefle. Chaque pays, leurdirai- 
je, a fur les fleurs, comme fur d'autres 
articles , fes ufages particuliers qui y ont 
force de loi. C'eft à ces règles établies 
& accréditées par une utile pratique qu'on 
doit déférer bien plus qu'à des confeils 
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indifcrets & légers. Or ces règles établies , 
ces ufages accrédités depuis long - tems 
pour nous , prefcrivent à quiconque veut 
On doit conferver Tes Renoncules , de les lever de 
les lever terre chaque annéé, à mefiire queledef-' 
roussies Sèchement de la fane avertit que c'en eft 
ans, la failbn , & l'on n'a pas manqué d'é- 
prouver qu'en biffant les Renoncules en 
terre d'une année à l'autre, c'étoit moins 
les négliger que les vouloir perdre. On 
ne les rifque point impunément aux in- 
Raifons. jures de l'air j aux pluies outrées , aux 
4 fureurs de la canicule > en un mot à la 
merci des fléaux fans nombre qui les at- 
taquent* Si la vigueur de l'âge , fi la for- 
ce du tempérament , fi la conftitution des 
faifons confervent quelques griffes , elles 
font moins bien leur devoir s & portées 
naturellement à s'élever chaque fois fur 
les débris du premier pied qu'on a plan- 
té, elles fe jettent enfin fi fort du côté de 
la furface de la terre , qu'elles y périflent 
à découvert. Je ne représenterai point le 
vuide défagréable où refteroient durant 
plufieurs mois les places du parterre que 
les Renoncules occupoient , & qu'on ne 
pourroit remplacer par des fleurs fubfti- 
tuées. Je ne dis pas non plus tout ce que 
j'aurois encore à dire fur cela , pour abré- 
ger, & c'en eft bien allez pour ceux qui 
voudront en profiter , de fa voir que c'eft 
moins un conleil qu'un précepte auffi eflen- 
tid qu'autorilé , de tirer chaque année las 

Renoncules hors de terre, 
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je crois qu'il ne fera pas inutile d'à- £ a tCrrc 
vertir que fi Ton doit regarnir encore de épuifée 
Renoncules le même endroit du parterre êt . re 
doù on les a arrachées , & que la terre y a onlue 
paroi fle ufée , a il faut pour rétablir les 
fonds épuifés , l'amender de nouveau. Je 
veux dire y mêler de ces matières qui 
portent avec elles la fertilité par l'abon- 
dance de leurs particules falines , ful- 
phureufes & aériennes , comme du fu- 
mier , de la chaux , des cendres , des dé- 
combres nitreux , du gafon , des terres 
brûlées , enfin tout ce qu'on connoît de 
plus propre à compofer la matière nutri- 
tive & duftile / dont les végétaux font 
formés. 

Mais comme le fumier eft ce qu'on a 
d'ordinaire le plus aifément , il fautob- 
ferver d'en faire ufage aufll-tôt qu'il eft 
poffible , afin que l'engrais donné ^ la 
terre , ait le tems de s'y incorporer mti- 
piement avant qu'on y remette les Renon- 
cules , qui fans cette précaution fouffri- 
roient > comme on a obfervé, de la trop 



.^Quoi^u'â parler exp.cVment h terre ne s*ufc 
point , puifqu'on ne voit p3s que fa fubftance dOpé- 
riîTe , ni qu'elle diminue fuivant les expériences fî 
connues de Boyle & ^ Vp.ithelmon . on appelle u/ee 
1j terre donr le Tel p écieux qui fait fa richeiïo , & Je 
principe de fa féconui é , a été épuifé par des pro* 
durions trop à charge , ou trop long- tems conti- 
nuées . & en qui , par ces raifons^la végétation eft 4e* 
venue foifale & lauguiffantc» 
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grande chaleur du fumier récent, & non 
éteint. On donne d'abord au terrein un 
labour d'environ dix à douze pouces de 
profondeur , enfuite on répand également 
par - tout deux ou trois pouces de fumier , 
& on l'enterre par un nouveau labour , 
mais de moitié moins profond , feulement 
pour cacher le fumier de manière qu'il 
n'en paroifle plus au-dehors. Cela fait, on 
arrofe amplement. Si l'on me demande la 
raifon de cette pratique , je répondrai que 
l'ample arrofement fert à hâter le change- 
ment du fumier qui ne fe peut bien pour- 
rir que par l'effet des pluies ou d'arrofe- 
mens équivalens , fans quoi il ne feroit 
que fécher & fe chancir , opérant en mal 
• plutôt qu'en bien. Dans le fécond remue- 
ment de terre , on ne la fouille qu'à de- 
mi , pour ne pas emporter les fumiers 
trop loin , & où les racines de Renoncu- 
les ne pourroient atteindre. On convien- 
dra que cela fe doit faire ainfi , fi Ton ré- 
fléchit à deux vérités de fait, l'une que 
uepointle fumier n'engraifle point les terres par 
tropen-f es parties groilieres & matérielles , mais 

f^ier. € P ar * es ^ s ^ ont ^tachés à ces ma- 
tières ; l'autre , aue ces fels mis en mou- 
vement par les humidités qui les diflol- 
vent, tombent communément avec elles 
où leur poids les précipite ; car de ces 
principes admis , il réfulte évidemment 
que fi l'on enféveliObit le fumier fort au- 
aeffous & hors de la portée des racines 

de* 
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des Renoncules , on les tromperait en 
croyant leur rendie fervice. Au lieu que Aftîon 
fi on le diibibue dans les endroits où t ^s fels. 
elles peuvent étendre leurs racines , elles 
jouiront de tous les avantages qu'on a eu 
deflein de leur procurer. Cefi ainfi qu'aux 
leilives où il eft quefti on de décraner le 
linge , ce qui ne le fait qu'à l'aide des 
fels que les cendres contiennent ; on place 
ces cendres non dans le bas du cuvhr f 
mais au : deflfus du linge qu'il contient , 
afin que l'eau chaude qu'on ver fera fur 
les cendres , en délayant les iels , puiflè 
les tranfpoiter dans toutes les parties du 
linge & en détacher les ordures. 

Je me fuis arrêté à ces réflexions, par- 
ce qu'elles m'ont paru d'un u!age alTez 
général, & généralement alfez peu con- 
nues , ou tout au moins négligées ; ce qui 
m'a perluadé qu'on feroit bien - ai! e de 
trouver ici la manière de fumer utilement 
là terre , & les raiions qui fondent la pra- 
tique de ne point porter les engrais au- 
deffous ni au-delà de l'étendue des raci- 
nes de chaque efpéce de plante poin qui 
Ton travaille. Voyons tout de li:i:c ce 
qu'il y a à faire dans un épuisement plus 
confie! érable , ce qui forme un autre cas 
dans les parterres. * 
* Suppoîé que la planche, la pièce d'un T 
découpé, la coftiere ou tout autre endroit ^ puifôe 
ait déjà durant trois ans lervi au même à rtm- 
uiage, c'efl-à-dire , ak toujours été char- placer. 
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- gé de nourrir la même forte de plantes j 
comme il eft à préfumer que dans cette 
durée les Renoncules ont abforbé la plus 
grande quantité des fels & des autres prin- 
cipes qui leur étoient plus homogènes > 
il convient pour l'avantage de ces fleurs , 
d'enlever de cet endroit la hauteur d'un 
pied ou environ de l'ancienne terre éfri- 
tée y pour lui en fubftituer de nouvelle > 
convenable au befoin des Renoncules. Le 
P. Ferrari a qui n'exige ce renouvelle- 
ment de fonds qu'une fois en fix ans , me 
paroît le trop reculer. 

Difons encore mieux , comme ce chan- 
gement de terre eft un travail pénible , 
qu'une fîmple réhabilitation qu'on tente- 
roit , peut refter au-defTous du befoin des 
plantes , & ne fortifier point alfez le fol , 
qu'on doit craindre de manquer en un 
fens contraire , donnant aux pièces des 
Utilité engraifïemens trop abondans , enfin qu'on 
toujours e ^ fy et * errer jufques dans la manière, 
mettre l'expédient le plus sûr & le plus facile, 
au mê- quand on a du terrein à fouhait , c'eft de 
droit*» changer chaque année l'emplacement des 
mêmes Renoncules. Car il eft très -certain que 
plantes, jamais les terres dont on tâche de réparer 
les pertes par le repos , la culture & les 
engrais , ne peuvent produire autant que 
de bonne terre neuve. Celles-ci l'emporte-» 
ront toujours fur les autres. 

Cette obfervation conftamment vraie 

* Flora Ljb, I , cap. 6 , p. 83. 
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dans la théorie , eft dans la pratique d'une 
conféquence aufli eflentielle qu'étendue. 
On ne doit pas la borner aux Renon- 
cules feulement , elle a lieu pour toutes 
les autres fleurs , faites-en ufage au pota- 

Êer, enfeignez-le au vigneron & au la- 
oureur , on vous dira par-tout que les 
terres qui n'ont point encore fervi à nour- 
rir des plantes de l'efpéce que vous avez 
réfolu d'y mettre , font conlidérablemcnc 
plus profitables à ces fortes de plantes s 
que ne le leroient des terres laffées par 
l'habitude qu'elles ont d'en nourrir. L'œil- 
let s'accommode peu d'un terrein où il y 
a eu d'autres oeillets , le chou ne prolpére 
pas dans une planche où des choux ont 
avant lui épuiié tout le fel que les choux 
aiment ; rarement un cep de vigne ré- 
jouit fon maître , s'il eft planté fur les 
ruines d'un autre cep : tout eft affadi pour 
lui, il languit. Le froment qui dore Ci ri- 
chement les guerets des Novales , a de la 
peine à couvrir les champs qui en ont été 
trop fouvent enfemencés. 

Tôt ou tard fans doute , on me feroic 
une quftion que j'ai moi-même faite à 
d'autres dans les commencemens , autant 
vaut-il donc que je la prévienne , puif- 
qu'en y fatisfaifant , je fais plus que de 
contenter une fimple curiofité, je puisinf- 
truire. Vous voulez fçavoir combien de 
tems vous pouvez garder les Renoncules 
hors de terre. Si Tabfence , me diriez- 

Bb 2 
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Quels vous, fi des affaires me détiennent loin de 
tems on mon parterre ; fi des voyages inévitables P 
J*"^" me dira l'autre, fi un changement de de- 
griffes, meure ne me permettent pas de planter 
mes Renoncules en leur vraie faifon , puis- 
je fans inconvénient différer de le faire 
jufqu'à la faifon fuivante ? Oui , vous le 
pouvez , j'ajoute que quelquefois vous le 
devez, & je Faflure fur la foi de ceux que 
j'ai confultés. Aucun n'y a mis du doute, 
& tous m'ont répondu qu'il étoit prudent 
de ne peint hazarder à la fois toutes les 
griffes précieufes , fur-tout tandis que le 

Kp n , c fonds en cft encore médiocre. Si une par- 
iée jm:> , . 7 f r r 

lesplan- tie périt , celle qu on a en relerve lurvit , 
ter tou- & {ert à, rendre moins fenfible la perte 
une mfi- c l^ on a des premières. Combien de 
me an- Fleuriftes ont perdu ce qu'ils eflimoient le 
née. plus , pour avoir manqué de la prévo- 
yance que je confeille. L'économie n'eft 
pas feule à y trouver fon compte , les 
griffes qui ont paffé une année dans le 
cabinet à s'y repoier , ayant eu le tems 
de le dépou ller lentement des humeurs 
fuperflues y deviennent moins fu jettes à 
la pourriture loi fqu'on les replante ainfi 
delaffées & purifiées de plus ce deiTé- 
cbement fait qu'eUes reçoivent avec avi- 
dité 6c promptitude les éiemens de la vé- 
gétation , &<. j n comequence qu'elles com- 
fc mencent à poindre quelques jours avant 
- d'autres Renoncules non reposées , qu'on 
auroit plantées en méme-tems 6c lbignées 
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de même- C'eft ainfi que pour réufîlr à 
avoir des fleurs précoces , l'aurore, la pi- 
voine, ôcc. Qu'on plante avant les autres 
efpéces , doivent avoir pafle une année en 
retraite ; & cela n'eft pas moins nécef- 
faire pour les griffes de Chaffîcoifée qu oa 
met en terre au prmtems pour l'été. N'ex- 
pofez qu'une partie de vos Renoncules 
aux dangers des faifons à l'incertitude 
des événemens, & vous aurez moins fou- 
vent à vous plaindre de leur perte. No- 
tez donc parmi vos pratiques utiles celle 
de réferver toujours la moitié de vos Re- 
noncules. Marquez-y encore aue fi quelque 
occurrence vous les fait garder une fécon- 
de année , elles n'en vaudront pas moins , 
pourvu qu'elles n'aient point fouffert : au- 
delà de ce terme , je ne voudroispas vous 
garantir de même ; car elles perdent leur 
fubftance vitale : peu-à-peu , à propor- 
tion que les griffes yieiiliflent , la féche- 
reffe les épuife , les principes défaillent ; & 
malgré tous les foins , elles deviennent 
enfin inhabiles à végéter. 

Je m'apperçois que j'ai excité votre cu- 
TÎofué,& que par mes réponfes j'ai don- 
né lieu à de nouvelles quefiions. Vous 
me demandez quel eft le ternie précis de 
cet affoibliflement ou de cette impuiffan- 
ce totale. Oh ! pour le coup vous m'em- <. 
barraflez ,& quelque envie quej'euflede 
vous contenter , il ne m'eft pas poffihle 
de le faire. Cet appauvrissement infenfi- 
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ble ou cette ruine complette dépend des 
foins qu'on apporte à la confervation des 
griffes , & varie encore fuivant les efpé- 
ces. Or que ne faudroit-il pas réunir avant 
que de répendre ?'*Quel concours d'exa- 
mens , quelle patience dans les épreuves 
pour porter avec connoiffance dé caufe 
un jugement pofitif? Tout ce que je puis, 
c'eft de citer ce que des expériences oc- 
D ur «i e cafionnées par des oublis involontaires f 
des grif- m'ont appris fur cela. Des griffes retrou- 
fes * vées après quatre ans d'obfcurité , ont en- 
core fort bien germé , & fait tout ce qu'on 
en devoit attendre ; il en a levé quelques- 
unes de celles qui étoient âgées de cinq 
ans ; mais en ayant mis en terre qui avoient 
paffé fix ans à ne rien faire , je ne les y 
ai mifes que pour leur fépulture , aucune 
n'a donné fîgne ni efpérance de réfurrec- 
tion. 

Mes expériences ne vont pas au-delà , 
*^£ effi " je ne pourrois pas même en dire tant avec 
Houes, affurance & déterminément fans l'atten- 
tion que j'ai , & que les autres doivent 
avoir de marquer au-deffous des étiquet- 
tes qui contiennent le nom de la Renon- 
cule , la date du tems auquel elle a été 
arrachée , tout comme on doit avoir dis- 
tingué ces mêmes fleurs , lorfqu elles 
étoient en plante : ce qui fc fait en pla- 
Ecuf- çant à leur coté ou fur les pots des ecuf- 
fons de ( ' ons de plomb , ou d'étain numérotés re- 
Plomb. lat i vement à d'autres chiffres pareils d'un 
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catalogue où toutes les efpéces foient in£ 
crites. 

Dans les pays où l'ardoife eft commu- Phquei 
ne , on peut employer la place des écuf- d'ardow 
Ions de plomb , les pièces d'ardoife que e ' 
les couvreurs rejettent , leur donnant la 
figure qui plaira le plus. Outre l'é- 
pargne, elles ont davantage que fans re- 
courir a l'artifan , chacun tant foit peu 
adroit peut les tailler à fon gré, qu'il eft 
aifé décrire deflùs avec un poinçon le 
nom entier de l'efpéce , qu'on peut leur 
donner toute la longueur qui eft nécef- 
faire pour les enfoncer fumfamment au 
pied des plantes en pleine terre , qu'enfin 
elles tentent moins l'avidité des perfônnes 
indifcrétes dont on doit fe défier dans les 
lieux trop fréquentés. 

Ceux qui veulent racheter par un peti 
plus de peine la dépenfe des écuffons de 
plomb & fuppléerà Tardoife, quand elle 
leur manque , ont encore une manière de 
diftinguer fûrement & de tenir en régie 
toutes les plantes qu'il convient d'étiqueté 
ter. Celle-ci a fur les autres cet avantage 
qu'il eft plus aifé de fe la procurer , & 
à moins de frais ; mais aufïï ne leur eft- 
elle pas comparable en durée. Cependant 
comme il eft bon d'applanir les difficul- 
tés autant qu'on le peut , je ne néglige- 
rai pas cette façon; quant à celle de faire 
numéroter les pots eux-mêmes par le po- 
tier , j'y trquve trop d'ob je&ions pour 

B b 4 
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'approuver , je ne l'interdis néanmoins à 
. , perionne. Mais je lui préfère celle-ci , 
quoique fort inférieure aux précédentes* 
On coupe une pièce de rofeau ou canne 
iecanne entre deux nœuds , de la longueur de 
cinq à fix pouces , après quoi l'on écrit 
fur une bande de carte le nom de la 
fleur , & Ton introduit cette carte dans 
Je tuyau qu'on recouvre d'une autre pié- 
-oe de canne un pç.u plus large , Se bou- 
chée par le bajit , au moyen d'un nœud 
qu'on y a laiffé; Técriteau fe trouve ainfî 
en fureté fous ce couvercle comme dans 
f une boëteque l'eau qui la pourrirait , ne 
peut pénétrer , & que les limaçons friands 
des cartes ne fauroient forcer. 

Cette exaâicudè à tenir avec ordre & 
par écîir un mémoire qui, outre le nom 
des Heurs, indique la place qu'elles qç- 
cupent, ne fait nullement honte aux ama- 
teurs de Renoncules ; & c'eft à tort qu'un 
critique trop difficile l'a regardée com- 
me un de ces traits propres à enlaidir le 
portrait des grands Fleuri/les 9 fur qui 
il a voulu jetter du ridicule a. Je ne fon- 
jgc point à faire l'apologie dp tous les 
Fleuriftes , il y en a fous ce nom qui en 
effet fe rendent quelquefois méprifables. 
Celui-là , par exemple , me paroît l'être , 
dont l'inclination pour les fleurs prend 
fur fon efprit l'autorité des paifions, & 

• «Pratique du Jardinage ^ parc. III >cb, 7 , p. no, 
Mi* 
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le jette dans quelqu'un des travers que 
j'ai tâché de décrier. Mais fi exempt de 
ces défauts qui font pcrfonnels , & non 
les vices d'une profeffion à laquelle ils lont 
étrangers , fi dis-je , un honnête homme 
fenfible au plaiiir innocent qu'il trouve à 
cultiver des fleurs, ne cherche dans les 
foins qu'elles exigent , & qui peuvent 
s'allier avec la plus auftere vertu , qu'un 
délafTement néceffaire , une louable ref- 
fourec centre L\ ifiveté toujours fî d m- 
gereufe, pourquoi délapprouver qu'il le 
conduife dans ion amuiement 3vcc une 
application qui rende cet amufement plus Haïrons 
agréable <5c plus engageant. Outre que de tenir 
Ton doit faire tout ce qu'on entreprend , Jj" * 1 ^ 
le mieux qu'il eft pcflible , ne Ceroit-ce noncu . 
pas pour lui un piaifir imparfait que d'à- les par 
voir beaucoup de belles Renoncules, &" oms > 
d'en ignorer le nom ? Le Tout-Puiflant * 
n'a pas jugé indigne de Sa Majefté de 
donner un nom à chacune des étoiles a , 
quoique ce nom foit & vraifemblablement 
doive être pour toujours inconnu à l'hom- 
me , pour qui cependant elles font créées, 
L'Aftronome à. fon tour; pour ne point 
fe méprendre, affe&e aux aftres de fa 
connei (Tance des noms imaginés fou vent 
par caprice , & toujours peu analogues ; 
iâns qu'on lui ait jufqu'à prêtent fait de" 
querelle iùr cela ; on lui paffe de même 

a Qui numerat muUitivHnem fleHarum , & orani- 
'bus eis nomina vocat.... PfiL 146 » v « 
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les bifarres dénominations de? parties qu'il 
lui plaît de diftinguer dans ces aftres. 
Le curieux Naturalise arrangeant fon ri- 
che coquiller donne aux pièces qui le 
compoiènt mille noms empruntés de tout 
ce qui lui vient en idée a \ & on ne l'en 
critique pas, parce qu'il importe peu au 
Public quel nom on donne aux chofes > 
pourvu que Ton convienne des chofes in- 
diquées par ces noms. 1 

N'y auroit-il que le Fleurifle à qui on 
difputeroit le droit de défigner comme 
il voudra fes Renoncules, ou à qui l'on 
fera un crime de rechercher les noms dif- 
férens fous lefquels d'autres les ont con- 
nues avant lui ? Je crois bien plûrôt qu'un 
Fleurifle indolent qui négligeroit de cori- 
noître fes fleurs fous des noms particu- 
liers , s'attireroit les juftes reproches de 
fes confrères j b & feroit en mille occa- 

a Pour connoître l'étendue de cette licence arbitrai- 
re , on n'a qu'à lire quelques-uns de ces catalogues 
de Coquilles imprimés \ ces produ&ions marines y 
portent le nom de Cigne , de Becalfe , de Lièvre , 
de Léopard , de Collique , de Toudre , de Chat , 
de Grimace, d'Hermite , de Caftan Ire , d'Oreilles 
de Midas \ & je ne fçai combien d'autres qualifications 
nées de l'imagination du premier poflTerTeur de ces 
tréfors que le Jé fuite Bonani appelle la Recréation de 
Vtfprit & des yeux. 

Fhilippi Bonani Societ. Jefu , Recreatio mentis & 
oculi in obfervatione animalium teftaceorum curiofîs 
naturae infpe&oribus , &c. Komae 1^84 » in-4» 

b Quid hortorum cultori turpius aut etiam nocen- 
tius y quàm flores , nempe familiam fuam , de facie 
non agnofeere... Flora Lib, II , cap. 1 , p, 99, 
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fions la dupe de fon ignorance. Com- 
ment pourroit-il converfer avec ceux qui 
jomdroient au même goût une exactitu- 
de plus grande ? Comment convenir dans 
les échanges ? Comment régler les achats ? 
En effet où en feroit un Fleurifte fi pour 
faire connoitre toutes fes différentes ef- * 
peces de Renoncules , il étoît obligé de 
faire à chaque fois le portrait de cha- 
cune. D'ailleurs quelque détaillée que pût 
être fa description , donneroit-elle ailé- 
ment une idée diftin&e & durable ? Non , 
apurement. Au lieu qu'en appellanc fim- 
plement les Renoncules de quelque nom 
convenu, ce nom auffi-tôt rappelle, une 
idée de la fleur qui la peint exactement 
à l'efprit & empêche de la confondre 
avec les autres. 

- Vouloir interdire Tufage établi de don- 
ner des noms à châque elpece de Renon- 
cule , ce feroit multiplier encore les in- 
convéniens déjà trop communs dans une 
efpece de commerce qui exige tant de 
bonne foi , & qui en trouve ordinairement 
fi peu. L'on diroit effectivement que la 
facilite de tromper & Timpoffibilité de Infamie 
connoître quand on nous trompe, auto- de . ceu * 
rifent la fupercherie. Quoi ! n eft-elle pas quî m 
toujours odieufe , n'eft-elie pas par- tout p r e nC 
répréhenfible ? ou perd-elle chez les feuls 
Fleu rifles cette infamie qui dans tous les 
autres commerces eft attachée au manque 
de probité des commerçans. 
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Je demande donc qu'on foit foîgneut: 
à ne pas confondre en terre , ni dans le 
. cabinet les Renoncules qui différent en- 
truelles ; que chacune ait fon nom , ôc 
qu'un regiure bien entendu en foit lefide- 
• le dépofitaire. Donnons néanmoins quel- 
que interprétation à cette leçon , voici 
comment je l'entends : à l'exemple de 
Sçavoir ces illuftres Capitaines a qui connoiffoient 
lesdifl^- par nom & iur-nom tous les fol dars qu'ils 
I ens .j commandoient , connoiflez demêmetou- 

no. ns des , 7 . - . 

Renon- tes les Renoncules que vous culrivez par 
eûtes, tout ce qui les ca.adérife, & peut fer- 
vir à les diftinguer : zélés partiians de 
l'aimable fieur , quand vous vous trou- 
verez avec des Fleuriftes ou avec des per- 
fonnes qui (ouhakent s'initier dans vos 
myfteres, alors quelque finguliersSc bar- 
roques que foient les noms des Renoncu- 
les y uiez-en pour entendre les autres 
Langa- & pour être entendu d'eux; mais ce fe- 
ge des roit à mon avis une forte de pédanti - 

us UnC me cn J ar ^ na S^ > q ue detranfporter hors 
de la un idiome qui feroit inintelligi- 
O^i re ble ; il en doit être de plulieurs de vos 

tevabie. termes comme de ces termes d'Art con- 
facrés , qui n'ont de cours que parmi 
les artiftes , ou dans les ouvrages qui en 
traitent. 

Ce lèroit donc ignorer les bienféarices 

a Çyrus Roi de Perfe , l'Empereur Adrien , Sci- 
pion l' Asiatique appelloient par leur nom tous les 
foldats de leurs, armées quoique très-nornbreufe* 
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de la converfation que d'y parler à con- 
rre-tems le langage des Fieu rifles ; ce fe- 
roit y manquer encore plus que d'y rap- 
peller fan? ceiïe ce langage étranger. Une 
pareille inçonfidération avilit autrefois 
. le talent de Jean Rêbin , Garde du Jar- 
din Royal. des plantes, quelque eftimable 
qu'il fût par fon grand fçavoir en Bota- 
nique , " Jamais homme n'a été plus 
9 , entêté de fleurs que celui là; de quel- 
„ que chofe qu'on lui parlât, il en reve- 
„ noit toujours à fa gripe : ce qui faifoit 
„ dire à M. Parin, qu'il féroit changer 
le proverbe, & qu'on ne diroit plus : il 
*> rejfouvient à Robin de fis flûtes , mais 
„ il rejjfourvient à Robin de Jes Jlcurs. a 
Celui qui s'écarteroit de ces règles , 
manqueroit de difcgrncment & courroit 
ritque avec beaucoup d'efprit 6c de poli- 
tefle d'ailleurs, de s'attirer un relief de 
fatuité. 

Après avoir confidéré , comme on a 
fait , la Renoncule dans les changemens 
fuccefîifs, depuis qu'elle eft confiée à la 
terre julqu'à ce qu'on l'en retire, avoir 
remarqué par où 6c comment ce qui l'en- 
vironne peut lui nuirj ou la favorifer , 
avoir allez au long parlé de l'une des 

a Mélangée fhiftotrçs & de littérature par M. de 
Vigneul Marville -, Tom 1 , p ioç «» in-i*. Rorcer- 
dmn 1700 , } vol. L'Auteur tft . félon l'Abbé des 
Fontaines , D d'Atgonne Prieur de U Chartreufe do 
GatUao««< Obf. T. jo » Se&. 4^7 , pag* js, 
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deux façons de la multiplier, il refte à 
dire quelque chofe de l'autre. 

Les Renoncules fe perpétuent par la 
multiplication , & peuvent fe multiplier , 
comme il a été dit, par les racines ou 
Multi- par les femences. La> première voie dont 
plica- on a traité eft la plus sûre & la plus 
Rcnon- 5 P rom P te 9 P^ce que le peuple ou petites 
cuies!* griffes qui font crues à lentour de la 
ï'argrif- principale, fou vent font en état de don- 
fef * ner des fleurs Tannée d'après qu'elles ont 
été fevrées de leur mere ; la plus sûre , 
parce qu'il eft confiant que cette nou- 
velle poflérité fera revivre toute la gloi- 
re & toute la fplendeur des premières 
plantes. Non , on ne fera jamais à la 
belle Renoncule l'humiliant reproche 
qu'Horace failbit à fes contemporains , 
& qui ne peint pas moins notre fiecle que 
le fien. 

Damnofa quid non imminuit dies ? 
JEtas parentum pejor avis tulit 
Nos nequiores y mox daturos 
Progeniem vitio/iorem... Od. 6.1ib-3. 

Rendu fi heureufement en ces vers fran- 
çois. 

Mais que ri altèrent point les tems 

impitoyables ? 
Nos pères y plus méchans que riètoicnt 

nos ayeux , 
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Ont eu pour fucceffeurs des en/ans plus 

coupables , 
Qui feront remplacés par de pires ne* 

veux. M. De la Motte , p. z6$. 
Tom. II. 

Le mérite & les talens ne font pas LcsRe* 
toujours comptés ailleurs parmi les biens 
héréditaires, la noblefle s'altère ou s'écli- dégéné- 
pfe avec le tems, & la fource la plus rem pas. 
claire fe divife en ruiiTeaux bourbeux. Il 
n'en eft pas de même ici ; fortes creantur 
fortibus... Hor. Od. 4 , Lilx 4. 

Telle qu'a été la mere Renoncule , telle 
après plufieurs générations fera la Renon- 
cule de même efpêce qui furvivra la der- 
nière ; mêmes coups de pinceaux , même 
découpure , même fimétrie , même finef- 
fe y mêmes grâces : la reflemblance de ces 
frères fi Vantée dans l'hiftoire , étoit moins 
complette que celle des Renoncules , pour- 
vu que des accidens particuliers ne lawdé- 
rangent pas. 

Répandons fur ceci plus de jour , afin 
de ne donner pour vrai rien qui ne le 
foit exa&ement : j'ai dit que les Renon- 
cules ne dégénèrent pas ; ceft un fait 
avéré , mais que doit-on entendre par là ? 
Que chacune de "ces fleurs garde conf- 
tamment les parures de fon efpéce ; bor- 
née fans envie aux mêmes beautés , ja- 
mais elle ne fe rend méconnoiffable fous 
un mafque emprunté : voilà quel eft le 
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génie des Renoncules en général , & et 
|ui nous a conlervé X Aurore , le Drap 
(or , la Pivoine , X Africain & les autres 
anciennes efpéces , tels que nos ayeux les 
reçurent au iortir de leur pays originai- 
re , & ce qui vraifemblablement confer- 
JSnquel vera jufqu'aux derniers tems les efpéces 
fens on pi us modernes avec tous les agrémens qui 

les R U e- nous * es f° nt eftiuier aujourd'hui. Cepen- 
noncu- dant comme toutes les règles ont leurs 
"1 exce Ptions , celle - ci a les fiennes , mais 
rent ^ ne l'attaquent point effentiellement , 
point, ce ne font que de bien légères différen- 
ces. La Chajficoifee , par exemple , varie 
quelquefois Te coloris de Ion teint & le 
montre plus ou moins haut en couleur ; 
le Grand Seigneur allonge ou ramafle la 
couronne verre qui paroit au centre de fa 
fleur , quelques autres ont de même de 
petites affectations qui ne font pourtant 
que des écarts , pour ainfi dire , momen- 
tanés ; car après ces captices qui ne font 
ni fréquens , ni bien confidérables , on 
les voit reprendre comme auparavant l'u- 
niforme de la compagnie; en deux mots, 
le mérite une fois acquis à une clafie de 
Renoncules y devient un appanage de du- 
rée , éternellement iubftituée , <5c qui paffe 
des unes aux autres ksls ie dégrader. Les 
variations , s'il en arrive , doivent être im- 
putées à la nature comme une fuire de 
Pillage où elle elt de ne fe copier jamais 
parfaitement : fi Ton doute de cet uiage , 
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H n'y* a qu'à examiner la première plan- 
te qui s'offrira ; l'herbe différé de l'herbe , 
l'arbre diffère de l'arbre, quoique l'eipé- 
ce fait la même , & la différence de Tune 
à l'autre efl non-feulement IcniiMe dans 
leurs parties principales , mais jufques 
dans les moindres. Cela eft fi vrai , qu'à 
peine fça^oit-on trouver fur un même 
pied deux feuilles , deux fleurs , deux 
fruits qui ne foient aifés à diftinguer par 
quelque marque particulière. Qui jamais 
a conclu de-là que toutes les plantes dé- 
génèrent ? J'ai noté dans la première plan- 
che quelques variétés accidentelles que 
j'ai obfervées dans les griffes , combien 
d'autres en trouveroit-on ? Cependant cela 
ne- fait point dire que les griffes dégénè- 
rent , pourquoi le diroit-on des fleurs de 
la Renoncule , tant qu'elles ne fortiront 
pas d'avantage des règles ordinaires ? 

Je conviens ainfi qu'elles en fortent > 
& leur changement , pour être plus rare p 
n'en efl: que plus remarquable ; mais dès- 
là qu'elles font l'ouvrage de la nature , 
comment ne fe reffentiroient-elles pas des ^ fs . v *- 

2 t 1 • / • • rp 1 1 nations 

irrégularités qui paroiHent dans quelques- ^ cs 
unes de fes autres productions. La multi- noncu- 
plicité de mouvemens dans la matière ^ r ? nt 
dont la nature reconnoît les loix & lé A^Unt 
changement de fes combinailons , l'expo- ture. 
fent à fortir aflez fouvent des routes ac- 
coutumées , & donnent la naiffance à ces 
êtres jfinguliers cju'on attribue au hafard ; 

Ce 
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j'imagine donc que c'eft au défordre porté 
dans les organes par des fucs extravafés 
qu'il faut s'en prendre > îorfqu'une tige 
qui ne devroit communément avoir qu'un 
leul bouton à fon extrémité , fe char- 
ge de plufieurs , ou qu'une même 
Voyez Renoncule fe partage en deux fleurs , ou 
8 fi s u - que d'une fleur complette il éÈ fort un 
nouveau bouton qui , en fe détachant , 
s'élève encore beaucoup au - deflus , & 
femble vouloir laifler en chemin une tra-^ 
ce d'autres ébauches, ainfî que je l'ai 
deffiné d'après nature. Cela cependant 
n'eft pas fi furprenant qu'il l'eft de voir 
le corps d'un enfant ayant deux têtes dif- 
tinôes bien formées & plufieurs mains a r 
ou avec quatre bras & autant de pieds 
portant une tête feulement , mais partagée 
en quatre vifages b. S'il arrive donc à la 
nature de s'écarter fi fort de fes modèles, 
ordinaires en formant l'homme, doit-on 
fe récrier lorfqu'elle varie un peu, ou r 
fi l'on veut , femble errer en formant des 
fleurs. Les Renoncules ont au moins cet 
avantage que ce qui paroît en elles chan- 
gé ou altéré n'eft pas de durée, car la 

a Le F. Fueillée Minime donne dnns le Journal 
de fes voyages ♦ Tom. II , le deflein de ce premier 
corps \ b Et j'ai vu le fécond à Marfeille. La noro* 
mée Anne Durand âgée de 15 ans, accoucha le 1^ 
Avril 1740, de l'enfant dont il eft queftion, qui 
mourut deux heures après fa naiflance , & qui pouvoir 
avoir autour de fept mois Ce foetus monftrueux eft 
gaidé dans de Teforit de vin, 
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même plante qui a donné ces têtes ex- 
traordinaire? , n'en porte l'année fuivante 
que de régulières ; ainfi on ne doit pas 
en conclure d'abord qu'elles dégénèrent, 
& le reproche doit finir avec ce qui Toc- 
cafionne. * - /. 

D'autres caufes , mais plus connues f 
peuvent encore s'oppofer au progrès de 
la plante , & par-lk nuire à la beauté de 
la fleur ; la jeunette des griffes , quelques- 
unes des maladies dont on a parlé , le - 
défaut de nourriture , ou cette nourriture 
mai apprêtée, tout cela n'efi que trop 
fouvent capable d'affoiblir la Renoncule 
& de l'empêcher de paroître ce qu'elle 
eft en effet ; mais dans ces circonflances , 
fur qui doivent tomber les plaintes ? & 
s'il y a de la honte, rejaillit-elle fur la 
plante qui fait de fon mieux , ou fur le 
Fleurifte qui ne Ta pas fécondée autant 
qu'il auroit dû ? Continuons donc à aflu- - 
rer que dans Tordre naturel , les Renon- 
cules qui fe reproduifent par le moyen 
des griffes, perfiflent invariablement dans: 
leur état , une fois décidé r fans qu'il pa- 
roi ffe de changement notable dans leur 
figure;, ni dans ce qui la fait valpir. 

On ne trouve pas ces avantages ea fç- M*iti- 
mant : il y a des délais à attendre, despUca* 
incertitudes à fîippofer des délais : c&?iV* on F** 
n'eft point, ordinaire que. les. feinences em ^ nce " 
produifent des fleurs dans Tannée , corn-' - f i : 
me on le pouvoit croire>Ji tour ce qu'ont \ 

Ce 2. • . .... 



Digitized by 



» ♦ 



..; J e ftpfofe , comme chôfe faite, que 

f e _ 4 Pratique du Jardisage ^ Part. 3 r çb, 7 v page. 



'308 Traite^ 
a écrit etoît vrai , ou plutôt il efl rare , 
& jamais il ne xn'eft arrivé , de gagner 
rien de bon à cette première récolte ; 
c'efl bien affez , quand on fait quelque 
profit à la deuxième fleurifon , car la plu- 
part des petites griffes ne portent que la 
troifiéme année ; mais auflî ne doit-on pas 
croire avec un Auteur, qu'il faille quatre 
eu cinq ans au moins à ces graines pour 
être en cayeux y patte & grffi formant un 
oignen portant Jteur a. 

Outre la lenteur contre laquelle la pa-. 
tien ce de peu de gens peut tenir, il y a 
de plus l'incertitude du fuccès qui a de 
même Tes défagrémens & fes dégoûts. Car 
bien loin que les nouvelles Renoncules 
provenues de graine fleurirent avec tou-* 
tes les prérogatives de la fouche qui a 
donné ces graines , la plus grande partie 
n'eft bonne qu'à rejetter abfolument ; ce-> 
pendant comme dans, le grand nombre 
tout nVft pas toi 1 jouir, roturier , que dans 
la foule on voit quelquefois briller des 
fleurs de la plus haute noblefle , C car ici 
la noblefle eft per formelle ; ) que d'ail- 
leurs c'eft la mine abondante qui a four- 
ni des fingularités non épuifées , je crois 
devoir expliquer comment on feme à pre-^ 
pos les Renoncules , 6c c efl ce que je vais 
faire. : 



es 
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la femence ait été cueillie bien mûre , 
choifie fur les plus belles femi-doubles, 
foigneufement confervée , qu'elle foie ré- 
cente , & pour tout dire en un mot , bien 
conditionnée. Doutez- vous s'il lui manque 
quelques-unes des qualités requifes pour 
être bonne ? Examinez en premier lieu 
cette femence par fes dehors , voyez fi 
elle a fa grolfeur naturelle , fi elle eft 
d'un bel œil , point trop légère , ridée ou 
piquée par les vers , ni autrement alté- 
rée : ouvrez-la en fuite pour juger du de- 
dans : fi dans les lobes ou leur chair que 
vous écraferez il paroît de la fraîcheur 
& une certaine humidité qui doit s'y 
trouver & en quoi confiftent les principes 
vitaux du germe reproductif : cette hu- 
meur oléagineufe qui doit fervir de pre- 
mier lait au fœtus à naître , répond de 
la bonté des graines comme la ficcité en 
démontreroit le vice & l'altération ; faites 
ufage des unes ; elles prolpéreront , rejet- 
tez les autres , vous y perdriez le tems 
& vos peines , elles avorteroient. 

Le choix fait ^ & après avoir détaché Façon 
les graines, de leur piftile , fans les froiffer & te ™ 
ni déchirer, diipolèz - vous à les fcmer.f e e s r ^ er 
En quoi il y a façon d'âgk fi vous vou-nonct* 
le/ réuffir, n'en étant pas de nos terres*** 
cornoie de celles de l'Ille de Bourbon , 
qu'on dit n'exiger aucun labour , & oii 
il fuffic de répandre Ions art les graines 
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qui n'en profpérent pas moins a , vous 
pouvez commencer à femer les Renoncu- 
les après le milieu d'Août , & continuer 
même durant tout le mois de Septembre r 
avec cette différence que fi les premières 
femées vous donnent plus de foins pour 
les fauver des chaleurs , elles vous don- 
neront au (fi plus de fatisfaûion par davan- 
tage qu'elles gagneront fur les tardives b~ 
*\ ots i Suivant la quantité de graine qu'on a , 

&c. e ày on * a ^ eme ^ ans ^ es ou ^ ans ^ es 
femer. caiflfes ou en pleine terre. Les pots defti- 

nés à cet ufage font plus larges d'entrée 
& moins élevés que les pots ordinaires : v 
les caiflfes font bien^ quand elles ont fept 
à huit pouces d'élévation ou de hauteur 
& une largeur ou étendue telle qu'on 
veut , évitant feulement de les rendre trop 
lourdes , car il faut que deux perfonnes 
les puifient tranfporter au foleil ou à l'om- 
bre , au grand air ou à l'abri , félon que 
le befoin l 'exige ; foit pots, foit caiffes, 
telles qu'on vient de le décrire , foit fé- 
lon les goûts ou la commodité , cuviers 9 
baquets ou terrines , on les remplit de 
terre convenable , n'oubliant pas de mé- 
nager une iffue- libre aux eaux fuperflues, 
ainfi qu'on en a déjà averti , & l'on y* 

a Le P. Du Cros Mîflîonnaire JéTuite dans les 
Lettres édifiantes & curieufes, "Recueil 18 , p. rj. 

b Ver us eft açricolarum proverbium maturam fa. 
tionem faepè decipere folere , feram manquait) , qu^ 
svala fit t .« Colum» Lib. XI , cap, % , pag, 41*. 
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feme les graines prefque à fleur des bords r 
attendu que la terre s'affaifle toujours un 
peu. 

Quant à celle qu'on veut jetter en plei- 
ne terre , il leur faut choifir une planche 
en bon fonds , & autant qu'il eft poflïble 
expofé aux rayons du foleil levant. La 
délicatefle des jeunes plans ne s'accom- 
modant ni d'une grande chaleur qui les 
altère * ni de trop d'ombrage qui les fait 
étioler s on commence par fouir bien avant me „ t °J£ 
cette planche de toute la hauteur du fermer en" 
de la bêche , obfervant que fi la terre étoit pleine 
trop hume&ée , on doit lui laiffer le tems terre * 
de fe refluyer a , après quoi l'on en unit 
proprement la fur face avec un râteau a 
petites dents , & Ton répand fur toute fon 
étendue environ Pépaifleur de trois doigts 
de la meilleure terre préparée : on paffe 
légèrement fur ce nouveau lit ou un ra- 
bot b y ou une baguette bien droke félon 

a Semina omnxa {îccâ tempeftate ferenda funt > 
tertio quartove die à pluviâ largiore... Ras hijl. plant* 
Lib % I , cap. 18 , p. 34. 

h Le Rabot des Jardiirers ne refTemble en rien au 
rabot des Menuifîers & n'en a le nom, que parce qu'il 
(èrt à unir la terre , comme Vautre fert à unir & 
polir le bois Celui ci eft une pièce de bois plate ^ 
ou morceau de planche droite par le bas , & arron- 
• die ou convexe par le haut > on y attache vers le mi- 
lieu un manche long environ de quatre pieds Rabo-^ 
ter les plattebandes , les allées , c'eft les applanir par- 
faitement..,. Quint. T. I. p iip, 

Le Rabot eft encore appeUé Rtnablc dans le Trai- 
té des fleurs à la fin de la Quint» 
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qu*il convient à Pair & à la fîtuation de 
la planche, afin d'abattre les mottes & 
de combler les creux , pour que les fe- 
mences ne foient pas couvertes inégale- 
ment. Si on n'a pas de cette terre une 
quantité fufïifante pour tout, on fe con- 
tentera d'en couvrir les femences, & ne 
pouvant en trouver , on fe retranchera à 
préparer le fonds même le mieux qu'il 
fera pofîible , par de bons labours & par 
d'autres fecours capables de lui rendre ce 
qu'il a donné^ dans les produ&ions pré- 
cédentes , & de le mettre en état de four- 
nir à celles qu'on va lui demander de nou- 
veau ; car tout ce qui rentre dans le fein 
de la terre y occafionne une nouvelle fé- 
condité : rien ne s'y perd > & plus elle 
reçoit, plus eUe répand, & ne fe laiîe 
jamais, tant qu'on fçait répondre à fes 
libéralités : quand enfin la planche eft di£ 
pofée de l'une ou de l'autre façon & pro- 

Manie- prement unie , l'on y féme les Renoncu- 
le de fe- l es p ar un tems doux & f ans vent a fi n 
mer les . • % r * F 

Renon- <l ue * a g raine n en fott pas emportée par 
cules. tas & répandue confufément. Sans cette 
attention elle leveroit trop dru en quel- 
ques endroits & y viendroit moins bien ; 
de forte que vous feriez contraint d'en 
arracher les plantes qui fe gêneroient mu- 
tuellement , tandis qu'il refleroit ailleurs 
des places dégarnies. Couvrez les femen- 
ces d'environ un quart de pouce de boa 

terreau % le faifant tomber à travers un 

çriblç 
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crible donc les ouvertures loient étrcires, 
afin de l'ameublir d'avantage ; car il ne 
fçauroit être trop doux ni trop léger , eu 
égard à la foibleffe des fibres délicates & 
déliées que ces graines pouffent les pre- 
mières, & que le moindre obftacle (eroit 
capable de dégoûter : l'oyez en particulier 
exa&ement attentif à ne pas Surcharger 
de terre ou de terreau vos femences : les 
écrafer fous un poids outré , ce feroir les 
enfevelir fans aucune efpérance de les voir 
reflufeiter , comme dit avec efpric le doûe 
Rai , qui fait de ce confeil une maxime 
générale pour toute efpéce de lemence a. 
Le terreau étant bien égalité par - tout , 
étendez par-deflus de la grande paille rur 3 îes S 
dont on ait battu le grain lans la brilér , femen- 
c'eft elle dont on forme les paiilaflons , ces » 
& qu'on appelle g lui s ou pLeyon b , fui- 
vant les diftérens pays. On ne doit met- 
tre de cette paille que l'épaiiTeur d'un 
quart de pouce , & fi elle n'efl point ar- 
rêtée en forme de paiilalïon > il faut après 
l'avoir étendue à terre, jetter delïus quel- 
ques lattes ou pecits natons pour empê- 
cher que le vent ne l'emporte. Si letems Premier 
n'eft pas difpofé à la pluie, arrofez lar- arrofe- 
gement par defliis la paille ; le bon effet meut ' 

• 

a Summopere cavendum . ne femina altè demergan- 
tur^aut himia terra obruantur , adeù.jue fine ullâre- 
furre&ionis fpe fepeUantur.,.. Hift. plant. Lib I , 
cap 1$ , p. 1 4. 

b Liger & cTautres fe fervent du terme de glui , & 
la Quint, fe Itn de celui de plcyon* 

Dd 
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de cette mouillure eft non-feulement cThtl^ 
medter la terre , mais de la plomber & 
de la prefler contre les femences , ce qui 
fert beaucoup à faire germer jufqu'aux 
plus foibles : celui que la paille produit 
eft d'empêcher que l'eau ne creufe & ne 
déterre les femences ; elle fert encore à 
modérer Eardeur du foleil qui dans les 
commencemens leur doit être ménagée f 
aufli a-t-on foin lorfqu'on a femé dans des 
pots ou dans des caifTes portatives , de 
les placer à l'ombre durant quelques jours, 
au grand air cependant , plutôt què dans 
la ferre : on eft aufli attentif à ne pas laif- 
fer deffécher la terre , & l'on y entretient 
une humidité tempérée, obfervant pour 
ne pas déraciner les nouveaux germes 
encore peu attachés à la terrç dans les 
commencemens , de fe fervir d'un arro- 
ibir garni de fa pomme par où l'eau s'é^ 
panche en filets qui imitent la douceur 
d'une petite pluie ; ceux qui manqueraient; 
de ces fortes d'arrofoirs peuvent verfer 
l'eau fur les pots & caifes où l'on ne met 
pas de paille à* travers un balai , ce qui 
C qu'on la divifera à peu-près de même. Cet ufage 
?e°! veren ^ e fouftraire durant quelque tems les îe- 
?;rofaot mailles à l'a&ion trop vive du foleil , n'e^ 
pas arbitraire , & telle perfonne pour ne 
s'y erre pas conformée , a perdu fon tra- 
vail & fes graines. J'ai vu dans des po*- 
tagers foignés que le Jardinier ne manr- 
quoit pas de couvrir avec du branchage 
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d*arbres ou de paillalïbns, non-feulem'enc 
toutes les planches enfemencées durant les 
grandes chaleurs de Tété, mais encore 
celles qui étoient nouvellement plantée.» : 
il s'alïuroit par-là une prompte '& facile 
reprife des plans les plus tendres , une 
fortie générale des femences les plus dé- 
licates. Ce que je viens de dire des Re- 
noncules a Cerner eft donc une inftruc- 
tion intéreffante pour tous ceux qui lé 
piquent d'avoir toujours des pépinières 
bien aflforties en tout geni*e èihortolagc 
ou de fleiirs : revenons à la ncxre. 

C'eft aihfi qu'on peut hâter & ajTurer 
la germination ; elle ne le fait pas ce- 
pendant toujours avec une ég^tle célérité , 
les circonflancès y influent <Sc la qualité 
des femences plus tjife le relie; j'éhai.vu S^men- 
lever en quinze jours, & d'autre foi'sVile ccs l ( i ul 

> y y r r - tardent 

n ont paru qu après lix lenaames : cè qûe à i e ver.i 
j'ai au (îi trouvé de remarquable , c'eft que 
parmi des fëmcnees'jettées en terre le 12 
d'Août , &iqui foht°vërîiléâ a-fr>uhaitp ur 
le tems & l'abondance , il s'en foie " 
trouvé qui ont encore levé durant ron: le 
mois d'O&obre' & jufqu'à la mi-Novem- 
bre : bien plus, il m'efl arrivé de voir le- 
ver après uii an des graines de Renon- 
cules femées dans des terrines. Le far eft 
certain ; quant aux circonllance^ , je n'a- 
vois point recueilli ces graines -. celles qui • 
levèrent, levèrent généralement aflez bien * 
& au terme ordinaire : ayant tiré de terre 

D d 2 
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ce qui en était provenu, jekîflaf les tel 
ririès en leurs places^ continuellement ex 
pofées à l'air , & fans y ayoïr rieji £aj 
de nouveau : Tannée d'après au moi 
&?&km\ Y P arut & ieunes Renon 
cules giflantes. ' , l ] ^uvii 
0 Je pe içai fur cette bifarrerië des fe- 

: & ^e. fur; celles des 
,-gnnes dont j ai^ parle ; jen conclus au 
Paille à n} 0 ^ qu'on doit ne pas défelpérer fi-tôt , 
ôter. ni. négliger, les foins néceïfaires* d'abord 
que le terme prdinaire auquel les femen- 
ces doivent; p^roître, eft ejcpjrà ) 
. Mais il ne faut pas atténare un fî long- 
tepis pour -ôter la pail^ de deflus vos 
Remailles t il faut 5 au contraire l'en retirpr 
Tau bout âe quinze fiôurs : en la lailTajit 
d avantage elle feroit plus de mal que de 
'bien. - : . 

; Je ne fçaurois dire précifément l'âge 
. quavoienç ces femences 11 pa^lteul^s a 
- lever > parce qu'elles n'avoient point cîû 
chez moi , mais m'ét oient vénuefc de Pojif- 
tantinople. Je 'rapporte fimmgneii^ ; ^, 
. , d'autres y pourront joindre leurs œmnjen- 
taires : "pour moi , je ne me fuis jamais 
livre à des recherches que je croyoispèu 
nécelfaires , ou vifiblement incertaine^ ; ■ 
Oarée or je range dans cette cathégoriél mfruc- 
des fe- tneufe peine d'étuclipr quel eft le terme 
taences. pour la durée de qh^qûe femence ; 
car enfin , fur quels principes affez éVi- 
dens , fur quelles difcuîfions allez exaae* 
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tnent détaillées oferok-on décider hardi- 
ment , comme Ta fait Robert Morifon , 
qu'aucune lemenec fi bien confervée qu'el- 
le pûiiTe être , ne içauroit durer plus de 
dix ans en valeur , & que les moindres 
au-delà de cinq ans a ne font plus pro- 
pres à être lémées ; ou ce qui me paroît 
encore plus hafardé , bâtir ces catalogues 
impofans dans lefquels plufieurs Auteurs 
prétendent fixer avec une précifion géo- 
métrique l'an , le mois , & prefque le jour 
& moment paflé lequel une femence doit 
en conféquence de leur arrêt ceflfer d'être 
végétable. Quelle fagacité ne faudroit-il pas Impof- 
dans TobTervateur j quelle étendue &^ le \ 
quelle variété de connoiflances dans le ne ^ rmI " 
Phyficien ? Quelle dépenfe de tems ? Quel- 
le uniformité de manœuvre ï Quelle en- 

a Quoique plufieurs épreuves eufTent formé dans 
mon efprit une convittion fuffi Tante pour slïurer que 
la propoiition de Morifon , in pralud. hotanic. pag. 
496 > étoit plus que légèrement hazardée, cependant 
ne voulant rien avancer de moi-même que de bien 
certain , j'ai cette année fait feiner de la graine de 
pourpier doré , vieille de fept ans , de chicorée ex- 
trêmement fine qui nVétoit venue de Paris , il y a 
douze ans , & du Semcn mofchi , ou Kcrmia sEgyp- 
tiaca , femine mofehato inji. rei herb. J'ai choifi cette 
dernière & curieufe plante pour TelTai , comme plan- 
te étrangère , & comme la plus ancienne que j'euiTe , 
car je tenois fa graine des débris du cabinet d'un Mé- 
decin mort depuis i î ans , lorfqu'elle me fut donnée 
il y a xo ans: & bien il a levé de toutes ces femen- 
ces , moins, à la vérité, que fî elles eulTent été 
plus récentes , du Kermia en particulier , il n'eft ve- 
nu que deux plantes de plus de 80 graines jnais auffi 
quelle décrépitude après au moins %ô ans de datte. 
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nuyeufe répétition d'épreuves n'y auroit- 
il pas k faire ? Quel alliage de circonf- 
^ tances fou vent fortuites , de caufes incer- 
taines ne conviendroit-il pas d'appeller 
en jugement , afin de prononcer enfuite 
avec quelque folidité ? Quel homme ne 
feroit rebuté par ces obftacles, ou fe flatte- 
rôit de les furmonter tous ? Et quicon- 
que fe vante avec un ton magiftral qu'il 
poflede fur cela des connoiflances qu'il 
n'a , ni ne peut avoir , eft - il à croire ? 
Avouons plutôt avec franchife combien 
rtt nos lumières font courtes , & en confé- 
quence foyons aflfez prudens pour arrêter 
notre inquiète curiofité dans lès bornes 
raifonnables au-delà defquelles fa fougue 
ne remporte jamais fans danger. Prenons 
fagement le parti le plus utile de mettre 
à profit le peu de connoiflances certaines 
que nous avons , plutôt que de courir après 
celles qui nous fuient & aufquelles proba- 
blement nous ne fçau rions atteindre. 
'La eu- Pour ramener donc ces réflexions va- 
riofo4 a gues & générales à une pratique parti- 
f ?rs djll ~ cu ^ re d'ufage & qui intérefle nos fleurs , ♦ 
gKÎ ' je dis que les graines de Renoncules re- 
cueillies dans Tannée ont coutume de 
poindre avec plus de diligence que fi elles 
ctoient plus âgées ; qu'il ne paroît pas 
un grand changement dans celles de la 
féconde année ; qu'à la troifieme elles de- 
viennent tardives fans toutefois cefler d'ê- 
tres bonnes à femer ; je n'ai rien de po- 
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Rtif au-delà de ce tems , mais en faut-il 
d'avantage ? Et puifqu'il en réfulteque la 
femence eft bonne , félon qu'elle eft ré- 
cente , ne doit-on pas s'en tenir à cette 
connoiffance ; ne point la biffer trop vieil- 
lir , la femer conditionnée comme on Ta . 
dépeinte , & dès qu'elle a levé la foigner 
attentivement? 

Car les foins bien difpenfés font auflî Soins it 
n'éceffaires à ces tendres plantes que la^ 0 ^* 
nourriture même : a /entends par ce$m e «ces 
foins, les arrofemens proportionnés à leur levées, 
délicateffe qui demande moins d'eau que 
dans un âge plus fortifié; les précautions 
contre la dureté des faifons , une propreté* 
ëxa&e à arracher fans ceffe toute herbe 
étrangère , non - feulement par la crainte 
du vol qu'elle fait des alimens deftinés 
aux Renoncules , mais pour éviter qu'elle , 
n'étouffe celles qui croiffe moins vite 
qu'elle , & ne s'élèvent pas fi haut. 

Comme en tout il y a un tems à pren- 
dre & un certain Art à pratiquer , je di- 
rai fur le tems d'arracher les herbes de 
la pépinière des Renoncules , qu'il ne la 
faut pas farcler quand la terre eft trop Tems die 
féche, parce qu'alors les herbes le rom- [^ cl ^ r . 
pent fous la main , & les racines reliées 
en terre repullulent enfuite avec plus de 
vivacité qu'auparavant : il ne faut pas non 
plus qu'il y ait trop d'humidité, car alors 

a Prima fuas habet in plantis infami3 cafus , 
Qu« molli traftanda manu,,,. Vanicre L. 7 , p. 14SV 
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en voulant déraciner les méchantes her- 
bes , on porterôit du préjudice aux bon- 
nes , & on rifqueroit de les enlever avec 
la motte qui fuivroit les racines. Il faut 
donc une jufte médiocrité entre ces deux 
états , pour que la terre lâche fans peine 
ce qu'elle a de trop , & ne s'oppoiè point 
au niage qu'on en doit faire. 

Quant à la façon , pour quelle foit 
fans inconvénient , il faut , fi les plantes 
font ferrées , arrêter de la main gauche 
les Renoncules les plus veifines de la 
plante fauvage qu'on veut détruire , & 
^açon jfoifjffojtt celle-ci de la main droite, la ti- 

cKr à rer en fecouant & non en ligne dire&e : 
po^os. par ce moyen elle vient en entier & n'en- 
traîne rien avec el'e, après quoi l'onra- 
jufte la terre qui a été foulevée autour 
du petit plan pour le remettre dans fon 
afliéte : cette manière de farder eft la 
même pour tous les cas où elle eft né- 
ceflaire, avec cette différence qu'aux rrje- 
nues ièmailies on ne doit pas laifler gran- 
dir ce qu'il y croît de mauvais ; qu'aii- 
, leurs on fe preffe moins , attendu que les 
herbes plus avancées font plus ailées à 
détruire, & qu'il n'eft pas néceffaire d'y 
employer les deux mains , cette précau- 
tion n'étant due qy'à de jeunes & petites 
plantes , telles qu'on fuppofè les Renon- 
cules dans ces cir coi: fiances. 

Quoique U'cbfervation que je viens de 
faire fur la façon de farder foit confidé^ 
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rahle dans la pratique , quelqu'un à qui 
elle femblera ne l'être pas beaucoup > 
pourra bien dire : Etoit-ce la peine de s'y 
arrecer ? Que nous y dit-on de neuf? Peut- 
être même qu'un fécond enchériffant ajou- 
tera : Il n'y a rien là que de commun ? 
Mais peut-être auflî qu'un troifîéme ré- 
pondra pour moi : Hé! en eft-il aujour- 
d'hui de ce véritable neuf chez ceux-mê- 
me qui le demandent le plus ? Tout né- 
toit-il pas déjà vieux & ufé du tems de 
Salomon ? J'efpcre encore que pour ma 
* justification , d'autres fentiront que ma re- 
marque pour n'être ni neuve, ni pom- 
peulè , n'en eft pasmoins profitable à qui 
ne s'étant jamais courbé vers la terre pour 
la manier, ignore comme il doit le faire; 
& je doute qu'après avoir appris ici à 
farder adroitement fes plantes , celui-là 
ait du regret à la le&ure d'une page de 
plus qu'il lui en aura coûté pour l'ap- 
prendre. 

En averti (Tant d'enlever les couvertures 
de paille de delïus les Renoncules , auflî- 
tôt qu'elles commencent à poindre , j'ai 
oublié d'avertir au (fi, qu'il ne falloir pas 
tout-à-coup , ni fans précaution expoler Mén *- 
ces fèmailles encore foibles aux rudes f£i 
épreuves de la failon ; & que pour mé-pipini- 
nager leur peu de force,, il étoit à pro- ies - 
pos de les ombrager avec des paillaHons 
difpoies de manière que iàns les acca- 
bler , ils les défendent d'une trop grande 
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chaleur , jufqu à ce que par degrés elles 
s'habituent à la Alpporter, fans pour cela 
leur retrancher la liberté de l'air dont elles 
doivent jouir à leur aile comme d'un élé- 
ment qui leur efl abfolument nécefTaire. 
Vous efpérez beaucoup de ces pépiniè- 
res d'où peuvent fortir de vraies colonies 
qui répareront les pertes que vous & vos 
amis aurez faites : foyez donc fidèle à les 
foigner , fans dégoût & fans relâche , fi 
vous voulez en retirer plus d'agrémens & 
de profit. ' 

Quand vous verrez que par vos foins 
ces jeunes plans auront fourni la première 
carrière, & que leur fane defTéchée vous 
aiTurera que les racines fe repofent, fon- 
gez à les déplanter. 

Pour n'en perdre aucune , & ne les pas 
offenfer, emportez en motte environ trois 
pouces de la terre des plancha ou cai£ 
les , & à mefure la jettez fur un crible : 
maniez doucement les mottes & les froif- 
fez entre les doigts pour que la terre s'en 
fépare par les ouvertures du crible fur 
lequel les embiions de Renoncules s'ar- 
rêteront ; ne laiffez pas pourtant de re- 
garder de tems-en-tems fous le crible 
s'il n'en pafle aucun > & de fouiller aufli 
la terre de crainte qu'il n'y en refte ; ce 
que vous devez éviter autant qu'il efl 
poffible , parce que ce qui refteroit ainfi , 
périroit ou échapperoit , nonobflant tous 
les dangers : le premier cas efl contre Fin- 
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tention & f intérêt du Fleurifte : le fécond ' 
a de même fes défagrémens , n'y eût-ii 
que la confii fi on avec laquelle cesgriffes- 
abandonnées poufleroient parmi les autres 
l'année d'après.' 

Quoique ces petites racinés eommen- Premier 
cent déjà à reflfembler aux griffes , & puf- ^h' - 
fent en porter .le nom, il a plu aux nW-°" 
très de les appeller des poissa jufauà la petites 
fin de leur féconde année qui pafîe pour griffa 1 
celle de leur majorité. 

Les petits pois de Renoncules étant 
triés, on les lai ffe durant peu de jours au 
grand air , après quoi on paffe du fable 
feç & délié par un tamis ou crible fort Com4 
fin , & on en couvre ces pois par lits ou men r L 

; * , , , , t -rr conier* 

couches dans des boetes , cailles ouman- ver ie9 
nequins fuivant la quantiré qu'on en a; jeunes 
c'eft-à-dire , qu'on met dans des boëtes s rlffes « 
un lit de fable , un lit de pois , un lit de 
fable , un lit de pois , continuant juiqu'au 
bout , de ibrte que la dernière couche 
fpit de fable : ayec quoi ces pois atten- 
dront en fûreté la iaiion de les replan- 
ter. Quand elle fera venue > il n'y aura 
qu'à pafler le tout enlèmble & les pois 

■ * • » « 

a Ce nom de pois qui .fe donne par analogie aux 
anémones , tulipes, jacinthes, &c* parce que leurs* 
femences prennent réellement la figure , & à peu piès, 
la groiïeur d'un pois , La première année qu'on les a, 
jettées en terre , ne peur s'étendre fl u'affez impropre-' 
ment jafqu'aux Renoncules , ainfi que le nom- tfci-* 
gnon i mais le môme ufage qui a introduit l'un > don* 
nera cours à L'autre, 
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le trieront comme la première fois fur l£ 

las ou crible- ' ' ' J \ '. ^W^r^Ê^ 

On ne les feme point, comme on avoir 
femé la graine à volée ou à plein champ 9 
c'eft-à-dire , en les jettant & les éparpil- 
lant en Pair , mais on les plante à fîllon 
un à un ; pour cela ayant rétabli la plan- 
Com- che,, on lui donne un bon labour , &oit:; 
mem les i a regarnie d e terr e repofée , ainfi quW' 
^ an Tannée précédente ; après quoi on y trace 
des rigoles ou filions profonds d'un pou- 
ce , & éloignés l'un de l'autre environ de 
deux pouces : ç'éft dans leur creux qu'on 
arrange les pois à un pouce de diftance , 
les recouvrant uniment de terreau criblé.. 
J'ai la coutume , lorfque je plante des 
- Renoncules en pleine-terre , d'ufer d'une 



précaution , qlji pieu confidérable en elle- 
même & moins encore pénible > ne laîfle 
Mar- d'avoir quelque utilité. Je mets des 
T» r ,'l? petits bâtôflS aux deux bouts de chaque 
ngole pour reconnaître tout dun coup 
lés ranges de. gfiffes , îorfque la fane en 
mzy^^ pas encore 

ppupfe ; é$4l quèftiôn de les arracher ou 
~'$e c|e les larcler, on ne fait que ten r 
4in cordeau de l'un des bâtons à l'au- 
tre ^ fait éyitçr le? î^éprifes: je nç ré- 
petfi point ipi qu'il faut arrofer un peu 
eopiéufement les griffes , quand elles font 
toutes plantées , <5c les foigner avec aflï- 
duité. Il en eft de cette féconde année à 
î>eu-près comme de la première , ainfi je 
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Vy reviens pas : je paflfe au commence- 
ment de la trûifiéme année , tems auquel * 
les griffes arrachées la féconde fois,ainfi 
qu'à la première, & gardées convenable- ; 
ment, font prêtes à faire leur devoir avec 
plus de fâtisfa&ion pour le Fleuriftç. 

Dans le fécond âge de léuf vie , lès 
pois ont acquis un corps tout formé , Se 
la vraie figure de griffes qu'ils doivent 
garder à l'avenir : ce changement d'état 
en exige dans la manière de les planter ; 
on doit les efpacer plus au large ; & afin 
d'y garder une égalité de partage , l'en- 
droit où vous les devez mettre étant la- 
bouré, net de pierres, d'herbes & dera-, FIant . el 

? » \ cv' m r * a trot* 

cmes étrangères, drelle au râteau, îlrautiitSme 
tracer defîus à l'aide d'un cordeau des année; 
traits fuivant la longueur de remplace- 
ment à la diftance de quatre doigts les 
uns des autres; tirez enfuite de nouveaux 
traits qui croifent les premiers, oulestra- 
verfertt à angles droits , & gardent entre 
eux le mêrhe éloignement que les autres. 
Le terrein ainfi tracé reprélente une gril- 
le, & c'eft à chaque lieu ou les traits le 
croifent que vous devez placer les griffes , 
pour qu'elles Te trouvent également diftan- 
tes en tout fens ; mais afin de ne point 
vous y tromper , il eft à propos de dis- 
tribuer toutes les griffes , avant que d'en 
enfoncer aucune en terre : cette jufteffe 
de logement fi exa£i n'eft après tout bien 
néceflaire , quand il ne s'agit que dfc pé- 
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Orclre pinieres ; mais lorfqu'avec des griffes por-^ 
Hesgr f- tantes , on ve.utcompofer un émail agréa- 
it p l" n . kle , le mélange des couleurs y doit alors 
tant. être ménagé avec art ; cette attention exi- 
ge de n'enterrer aucune griffe q /après les 
avoir miles toutes en place ; il êit ainfi 
plus ailé de leur donner un bel ordre , 
& d'en Taire un libre triage ; car on peut 
à volonté placer ou déplacer jufqu'à ce 
qu'on foit content de Par rangement dans 
lequel on s'étudie à ne pas enta (1er tou- 
tes les fortes ou toutes les foibles enfem- 
ble ; quand on fpjgne <Sc ménage ainfi 
les jeunes élevés , on réuflit à les met- 
tre en bon train -, elles ne relient point en 
arrière & fonp de leur mieux pour paraî- 
tre bien- tôt reconno niantes ,. ainfi dans 
cette troifiéme année peu manquent à 
fleurir , fi de fon côté le Fleurifte ne leur 
a pas manqué. 

Quoi de plus intéreflant pour lui que 
Pr n mie " de parcourir les fleurs qui viennent d'é 
desRe- clore pour la première tois , oc dyener- 
noncu- cher avidement celles qui doivent l'indem- 
l es de ni fer de les peines & fatisfaire fa longue 

iemen- n -m 1 i r ' -r 

ce. attente ? Il rebute les elpeces meprila- 
bles , qui ont travaillé vainement pour 
lui , & les arrache pour foulager celles 
qui ont réuffi : il diftingue celles-ci par 
certaines marques qu'il y attache,. <5c fe 
félicite avec un excès do joie que tout au- 
tre qu'un Fleuilte ne peut exprimer, & 
qu'on peindroic mal aufîi à tout autre 
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quun Fleurifle. Lorlque fur la totalité il 
a gagné a quelques Renoncules qui ne 
ibient pas connues, d'une forme belle & 
régulière, remarquables par quelque par- 
ticularité de couleur fanrafquc ou lupé^ 
tfieure, enfin des hafards b parfaits, tien Toîedu 
dans ces momens n'égale fa joie ; il veut FleurAl- 
que fes émules en foient témoins , il les ie# 
invite à venir examiner cette petite mer- 
veille , c'eft pour lui une Fête de la leur ! 
montrer & d'y revenir plus d'une fois. 
Les connoilTeurs conviennent -ils malgré 
leur jaloufie intérieure, que la Renoncule j 
eft véritablement d'une édition nouvelle, 3 
quelle affaire férié ufe n'eft-ce pas pour ce- 
lui qui poffédela belle Inconnue ? II cher- 
che , choifit , rebute , donne enfin le nom 
myftérieux qui cara£térife ce phénomène, 
Se défîgnc l'époque de fon heureufe dé- 
couverte ; quel ample dédommagement de 
toutes les peines paflées ? Quel plaifir 
pour qui le goûte? Quel encouragement 
pour l'avenir r Que de tentatives vont en 

a Gagner , dit M- de la Quintinie , eft un terme 
commun parmi les curieux d'oeillets , Flamands , ou 
Picards, pour dire que la femence qu'on avoir, faite 
adonné quelque bel oeillet nouveau, Tom. I , Part. 
Ii P 99«, 

b Liger dans fon Diftionnaîre dit que cette expref- 
fion eft en ufage parmi les Fleuriftes,& s'entend de 
de toutes fortes de fleurs provenues de femences , Se 
comme l'acquifition d'une belle fleur faite pur ce 
moyen , eft un bien fur lequel on ne pouvoir fôre* 
pient compter , on lui a donné le nom de ha\ard. 
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naître î II faut convenir que c'eft par leurs 
fuccès qu'un Fleurifte zélé fe trouve en 
état de pouvoir choifir dans le bon ce 
qu'il y a de meilleur , & dans le meil- 
leur ce qu'il y a d'excellent , tandis que 
; fon voifin trop parefTeux n'a pour Ibri 
mieux que du médiocre. 

refeucî 1 " Ne loyez P°* nt cependant , dirai-je à 
d'abord Ç e Fleurifte , trop preffé dans votre choix, 
les Re- ju/qtrà juger fouverainement au premier 
noncu- coup ^> œ ]i d'une Renoncule naiflante, & 

beauté au point de lui donner lexcluiion , par 
médio- ce qu'elle ne vous plaît que médiocre- 
m * ment , le repentir luit prelque toujours 
les jugemens précipités , craignez-le dans 
le vôtre : la foiblefle ou l'extrême vigueur 
v " d'une griffe déguilent quelquefois la beau- 
té de la première fleur , éc les années fui- 
vantes en rehauflentle prix ; fes nuances 
& fes panaches reflerrés en leur nouveau- 
té , fe redtifient, embelliflTent , & fe per- 
fectionnent après une féconde fleuriton. 
D'abord c'elt l'enfant qui vient de naî- 
tre , en qui tous les parens cherchent & 
croient trouver des traits par où il leur 
reflemble i f c'cftque ces traits ne font point 
encore fixés à demeure : attendez & bien- 
tôt ce viiage formé prendra l'air qui doit 
lui être propre pour toujours: de même 
, auifi ne décidez pas fi vite ni entièrement 
fur la valeur d'une Renoncule qui fleurit 
à peine pour la première fois : abftenez- 
vous fur-tout de la profcrire ; & avant que 

den 
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d'en prononcer l'Arrêt , logez-la dans quel- 
que quartier où elle puiffe à loifir & par 
vos foins conftater fon mérite encore in- 
certain ; 5c débrouiller parfaitement l'é- 
clat & les couleurs de fon teint. 

Qu'on ne s'imagine point cependant Contre 
que je veuille échauffer encore plus Pa-Tinfatia- 
vide infatiabilité de ces Fleuriïles jamais de 
fatisfaits de ce qu'ils poffédent, tant qu'ils 
connoiffent chez autrui deSefpéces de fleur Fleurif- 
qu'ils n'ont pas , envieux qui ne font ja- tes - 
mais las d'acquérir, moins encore de con- 
voiter , & dont la bafle jaloufie ne les 
laiffe jouir d'aucun contentement , parce 
qu'elle ne connoît point de borner Je 
' fens trop le ridicule & la honte de cette 
pafîîon y pour la favorifer ; & je crois 
m'être aflez expliqué fur les devoirs d'un 
Fleurifte , pour qu'on puiffe prendre le 
change ; mais il me refte encore quelque 
chofe à dire fur cette impofition de nom 
dont je viens de parler en paflfant , dilbns- 
le avant que de finir. 

Si l'Auteur de la 'Pratique du Jardinage , s^t co n . 
que j'ai plus d'une fois cité , ne blâmoir vient de 
que ces Fleuriftes qui s'avifent de donner donncr 

a % j /j un non? 

un nom a des Heyrs , parce qu ils ne con- àchaquer 
noiflent point celui qu'elles portent déjà : fleux. 
s'il ne vouloir décréditer que ceux qui ne 
leur en donnent un nouveau que pour les 
faire p^ffer pour nouvelles, dans le defifein 
d'en impofer au public, ou de féduireies 
crédules amateurs de nouveautés ; fi en- 

Ec 
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fin il ne railloit que ceux qui s'imaginent 
relever un fade mérite , en donnant leur 
propre nom à quelque efpéce peu ou 
point connue précédemment , je netrai- 
terois pas de mauvaife plaifanterie une 
critique qui me paroîtroit raifonnable , 
au contraire j'aCcuferois à mon tour les 
premiers de honteufe ignorance, je décla- 
merois vivement contre la mauvaife foi 
des féconds , & fi j'avois à juger les der- 
niers, j'enchérirois fur l'expreffion de l'Au- 
teur. La Vanité qu'il appelle petite , rece- , 
vroit de moi des qualifications plus hu- 
miliantes, mais comme M. B. veut rire aux 
Kaîfons dépends de tout Fleurifte précifément 
qui Tau- perce qu'il déjîgnc chaque efpéce de fleur- 
torifent. qui Je forme par un nom qu 'il y attache , 
je fuis bien-aife de faire fentir aux per- 
fonnes qui pourraient penfer comme cet 
Ecrivain , ou d'après lui , qu'il eft moins 
ridicule que néceflaire de diftinguer par 
des fignes différons chaque efpéce de 
fleurs ou de plantes qui différent d'une 
autre efpéce. C'eft , dit l'Auteur , d'un 
difeours latin prononcé à Paris dans une 
aflTemblée de perfonnes curieufes , pour 
fervir d'apologie aux Fleuriftes : a „ c'eft 
„ avec peu d'équité & de bon lens , qu'on 
„ obje&e que nous affectons un langage 
„ extraordinaire, & que nous donnons de 

a Mélanges d'hiftoire & de littérature par M. de 
Vigneul-Mai ville , Tom. H, à Rouen, chez Macrin , 
1701, in- jz, Voyez pag. 47. 
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grands norçis à de petites chofes. Tous 
„ les Arts ri'ont-ils pas un langage pro- 
„ pre , & des termes affe&és pour fe faire 
„ comprendre ? A moins de ce fecours , 
„il n'y auroit que du défordre & de la 
„ confufion dans le monde. „ Auflî eft-ce 
pour éviter cette- confufion dans une des 
plus cpnfidérables parties de l'hiftoire 
naturelle, comme pour en faciliter l'étu- 
de que Yillujîre a Tournefort a réduit en 
méthode le moyen de connoitre les plan- 
tes fous leur véritable nom. 

N'eft-il pas au furplus dans Tordre gé- 
néral des chofes créées que toutes foient 
connues à quelque marque diftin&ive , 

6 n'avons-nous pas dans le premier & 
le plus éclairé des hommes un exemple 
qui juftifie leFleurifte? A peine Adam 
eltil établi Pvoi d'un empire fur lequel donne 0 
fon innocence lui auroit confervé un pou- un nom 
voir abfolu , que le Seigneur amène de- I,ux vi- 
vant lui tous les ânimaux afin qu'il voie" UUXfc 
comment il les appellera b. Qui pourroit 
après cela fe moquer ^ lorfqu'un Fleurit- 

te roi de fon Jardin , pafie en revue tou- 
tes fes Pvenoncules & leur donne en par- 
ticulier la qualification que bon lui fem- 
ble? Que h Pon s'obftine fur la qualité 

« M. Hecquet. D. M. dans Ton traité des difpen" 
les Au Caiëme , rappelle le Botanifte du monde le- 
jtluseftimé, & le plus digne de Vitre. <. Parc. II ^ch r - 

7 - p n 6 « 

b- Genefe , chap. i v. Xfc. 
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ides noms, ne feroit-il pas fondé à foute* 
nir, que chaque fon > étant indifférent de 
foi-même & par fa nature 3 à fgnifier 
toutes fortes a idées > il eji permis à un 
particulier pour fon ufage , & pourvu 
qu*il en avertiffe les autres , de déterminer 
un fon à fgnifier précifément une certaine 
chofe ? a Qu'on paffe donc au Fleurifte 
de définir Tes fleurs dans les circonftan- 
ces convenables 3 & comme le nom qu'il 
leur impofera ne fçauroit être d'autant 
de confequence que celui qu'Adam don- 
na qui marquoit la propriété de la nature 
de chaque animal b y lai(fons-Ie de bon- 
ne grâce en choifir à fa fantaifie d'arbi- 
traires j de bifarres , d'inconnus à fçs 
ayeuls : peu importe pourvu qu'entre eux 
les Fleuriftes s'entendent & qu'ils dai- 
gnent nous donner la clef de leur jar- 
gon , lorfqu'il fera queftion d'avoir affai- 
re à eux. 

N'eft-ce pas cependant s'être affez ou 
peut-être trop égayé fur un incident auffi 
frivole ? car je m'apperçois qu'il n'en eft 
pas de cet ouvrage comme de celui du 
potier d'Horace qui ne vit fortir de fes 
mains qu'un bien petit vafe après en 
avoir commencé un fort grand ; c je pro- 

nLa Logique , ou l'art de pen/er , 4kc. cinquième 
éèiu in-ix. Lyon 1684 , Part. I , ch. 11 , page 

b Voyez le Commentaire de Saci fu* l'endroit cité 
p. 88. 

ç Art poétique , vers xi, 
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jettois de dire en peu de pages ce que 
/avois obfervé fur les Renoncules , & in- 
fenfiblement elles fe font multipliées au- 
delà de mon attente. 



pelions au Lefteur ee que j'ai voulu fui 
infpirer dès l'entrée, que la culture des 
fleurs produit mille plaifîrs pour qui en 
connoît le mérite , pour qui fçait en goû- 
ter la douceur. 

Lefprit de l'homme a fes befoins, & 
peut-être aufîi étendus que ceux .de fon 
corps ; trop foible & trop léger pour 
fupporter kng-œms fans relâche un tra- 
vail pénible & affidu , il demande de le 
varier s fouvent même de le quitter par 
intervalles ; fans quoi bien-tôt affadi , fon 
feu s'amortit, il s'énerve, languit & fu c- 
combe : il n'y a qu'une prudence com- Délafle- 
penfation de repos &de foulagementqui ^ e " t . né " 
puiffe, alors lui rendre fa première viva- àVhonL 
cité & le remettre en haleine , ce qui a me. 
fait dire à un critique judicieux très-con- 
nu dans le morde line aire, que levlaifir 
ejl un des befoins de t 'humanité j a teflerw 
tiel & même le tout ell de n'errer point 
dans le choix de ce plaifir, de n'excéder 
point dans fon ufage. Sçnfé & heurexjx 
efi le mortel qui le fubordonne aux de- 
voirs de fon état , & ne s*en fert que- 

« M. F Abbé des Foimines, auteur des gavantes* 
agréables obfervations fur les cents Pioicrms * Tcm. 
X , Lettre 137* i\* 
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comme d'un moyen de les mieux rem- 
plir ; mais que cette fage œconomie , 
malgré fes avantages , eft un art peu 
commun ! J'en fouhaite la pofleflion au 
Fleurifle qui a bien voulu me lire ; & 
les fleurs yt s'il les aime , comme il cort- 
vient , l'aidçront à l'acquérir. 

Au milieu d'elles habitent l'innocence 
'Avant* & la. candeur ; les noirs chagrins , les 
culture remords cuifans ofent rarement approcher 
des des parterres, ou en font bien-tôt ban- 
fleurs, nis. Cherchez donc dans ces aziles fortu- 
nés l'ineftimable paix , la joie tranquille 
que vous défîrez, & que vous ne trou- 
vez que difficilement ailleurs. Eprouvez 
combien il eft doux & utile a. de pou- 
voir s'écarter du tumulte , pour fe livrer 
dans un Jardin qui nous plaît , aux idéçs 
riantes qu'il infpire f aux folides réflexions 
qu'il fait naître., b 4- 

ex Agrum & in eo cultum , meliorem urbe effé afcv 
ad 1 fapientiam , ad mores , ad voluptatem *, adde & 
fruttum. v . Jufte Lipfe écrivant à un de fes amis , 
Cent, i , Epift. 8, 

b Cette vérité de fait a été connue par les plus grands 
génies de l'antiquité *, & ceux à qui il a été permis 
de la réduire en pratique , nous en ont laiflTéles phj« 
éloquens témoignages. Cicerori s'eft diftingué dans ce 
nombre i il a parlé des délices champêtres par fenti- 
ment , & îTn'eft Cicéron nulle part autant que fur 
ce chapitre M. l'Abbé de Vallemon , tout en avouant 
« qu'il affoiblit les expreffions de l'Orateur Romain ^ eft 
lui même féduifant en faveur de la vie ruftique. Rien 
n'eft fi charmant que le début de fes Curiofités de la>> 
nature. Comme ce que l'avance y n'a pas befoin de.- 
nouvelles preuves , je n y ai pas recours , . je rappor-- 
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Les Renoncules m'ont paru l'appas qui 
pouvoit le mieux vous engager à faire 
cet eflfai falutaire; je vous les ai propo- 
fées non feulement à caufe de la préé- 
minence que plufieurs perfonnes leur ac- 
cordent fur. les autres fleurs , mais com- 
me celles pour qui le goût de nos Fleu- 
riftes eft aujourd'hui plus généralement 
décidé. Je me fuis en même-tems appli- 
qué à vous épargner les difficultés qui 
auroient pu vous arrêter dans leur cultu- 
re, 

Pour l'entière exécution du projet qu'on 
a formé , il refteroi: à joindre ici la troi- 
fiéme partie deftinée à. contenir les Re- 
noncules Européennes-Afiatiques ou Orien- 
tales qui font venues à ma connoilTance 
peintes & décrites ; fi cela ne s'exécute 

terai feulement quelques-unes des raifons que Se*néque 
le tragique fait valoir dans 1a bouche cTHippolyte , 
pour juftifier fon goût pour les champs , préférable- 
ment à la Ville, Le contrafte des portraits ne per- 
met pas d'héfiter fur le choix , je renvoie à la lettu- 
re de toute la fcéne , étant trop longue pour la toute 
glacer ici. 

Non alla mapris eft libéra, & vitio carens, 
Ritufque melius vitatjux prifcos colat * 
Quam qu« reltétis mœnibus filvas amat. 
Non illumavarae mentis inflammat furor, 
Qui fe dicavit monriiam infontem jugis s 
Non aura populis > & vulgus infidum bonis : 
Non peftilens invidia , non fragilis favor 
Non ille regno fervit -, aut regno imminens, 
Vanos honores fequitur , aut fluxas opes ; 
Spei m-tufque liber,»,. Hyp^glitus Afl;. IL 
Se, lit 
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pas a&uellcment , ce n'eft point ce que 
je dois y mettre du mien qui l'empêche , 
mais feulement la difficulté de fatisfaire 
tous ceux qui fouhaitent cette colle&ion 
qui fera un fécond volume pareil à 
celui-ci. Cependant dans la vue de ne le 
• faire point trop attendre , & de le rendre 
plus communicable , j ai aflbciéle Graveur 
au Peintre , afin qu'ils fe prêtent mutuel- 
lement le fecours de leur art. Le pre- 
mier copiera fidèlement la figure des 
Renoncules fur les originaux, & te fé- 
cond donnera à la gravure la vie qu'elle 
peut recevoir du coloris , ainfi la fécon- 
dité du burin & le naturel du pinceau 
réunis enfemble faciliteront le moyen de 
contenter les curieux avec plus de prom- 
ptitude d'une part, & plus d^exaftitude 
de l'autre. Une delcription détaillée de 
chaque Renoncule en particulier & des 
nôtres hiftonques où elles conviendront > 
achèveront de jetter fur le tout des éclair- 
ciff:mens capables de diffiper les obfcu- 
rités Involontaires ou malignes , que l'i- 
gnorance ou la mauvaife foi répandent 
fur ce qui. a rapport aux Renoncules. 

FIN. 
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EXPL1CAT10 N 

DES 

PLANCHES- 




Planche p re m i e rb. 

ES dix: griffes qu'elfe contient font 
repréfentées chacune dans fa grarr- 

f deur & figure naturelle ; car en les 

deifinant , je les àvois devant les yeux afin 
de les rendre , autant qu'il m'a été poffi- 
fele , télltes qu'il a plu à la nature de les 
varier. 

Figure première* 

La première griffe efï d'une Renoncu- 
le appellée Caméléon , j'en ai de cette et 
péce qui font* le double plus gfofles , & 
d'autres de moitié plus petites , /ai choifî 
ttintef des moyennes. 

a Le cœur proprement dit où germe t 
C*e1l par où les premières feuilles lortent ? 
c'efl: ta partie lupériéûre de la griffe qui 
é# Li dârts l'attitude qu'elle doit conter- 
Ver en terre. 

b Comme cette partie de fa griffe ea 
efl? le centre étant peife en total , on lui 
a'queîqtïéfoïs donné le nom de cœur > 
ttiiiS CéU* ctë "coteti & tëtïaifon lui corv-' 
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viennent mieux / parce que c'eft comme le 
col ou colet de la plante & l'endroit où 
s'articulent les doigts , ce qui en fait la 
liai l'on. - • ' 

c Doigts , ils différent de plus d'une 
façon fuivant les efpéces, & dans la mê- 
me griffe ils font inégaux entr'eux; jefes 
ai deflînés fans les filamens ou menues fi- 
bres qui naiffent à leurs extrémités , parce 
que ces prolongemens de racine fe caflent 
en nettoyant les griffes, & que j'ai voulu 
montrer celle-ci fous la forme la plus 
connue , ou comme font toutes les grif- 
fes qu'on garde après les avoir épluchées. 

Figure 2. 

Griffe de pivoine pliée : fès doigts ^ tan- 
dis qu'ils étoient encore fouples , ont été 
ainfi ramaffés pour la décence, la com- 
modité & les autres avantages dont il eft 
parlé dans le Traité. 

Figure 3. 

Elle repréfente 1 Entrelacement des grif- 
fes qui ont multiplié, le nombre varié 
par rapport à plufieurs circonftances : j'ea 
ai remarqué trois feulement , ce qui fuf- 
fit à mon deffein. Les deux a b ont leurs, 
doigts confondus de telle fprte , qu'il con- 
vient en pareille occurrence de les replan- 
ter toutes deux enfemble plutôt que de. 
les brifer en les voulant féparer.. La trôi- 
fiéme au contraire c , qui a été féparée. 
à moitié par la nature elle-même, dçic. 
Fêtre tout-à-fait , d'autant mieux qu'à fa. 
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groffeur on doit croire qu'elle pourra faire 
bien fon ménage à part. - 

Figure 4. 

Cefl; une griffe de Gulbear , plufieurs 
autres efpéces lui reffemblent ; je lui ai 
donné toutes fes dimenfions au plus jufte. 

Figure 5. 

Je dis de cette Griffe , comme de la 
précédente quant à i'exa&itude ; ce en 
quoi elle eft différente lui a fait trouver * 
là place ici : c'eft la Reine-Blanche. ' 

Figure 6. 

Le pinceau n'a rien outré : je donne 
cette Griffe femi-double exa&ement telle 
que je l'ai tirée de terre ; je lui ai con- 
fervé toutes fes racines en entier dans leur 
difpofition & mefure : quelques fibres for- 
tent , comme il paroît , du colet s d'au- 
tres du fond de la Griffe , & le plus grand 
nombre de l'extrémité des doigts où quel- 
quefois elles le fourchent , quoique moins 
fou vent- 



La façon dont cette Griffe a multiplié- 
n'eft point ordinaire mais hétéroclite * 
aufli n'eft-elle pas commune ; le Cayeux: 
que j'ai definé paroiffoit hors de terre enu 
forme de nçeud , j r en ai vu dans la même 
dïfpofixm tenant à: la furface de la terre 
toutes fës multiplications font cependant: 
également extraordinaires». . 



L'une & Taatre font bifarres y fur-tout: 



Figure 7. 
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la 9 ; je n'ai fait cependant qne éopbét , ; 
& j'ai placé les Cayeux précifément cort- 
me je les ai trouvés fur des "racines que 
je garde par curiofité. 

Figure 10. 
On voit ici comment la méré Griffe 
pourrit tandis que la nouvelle s'élève à feS 
dépens, air fi qu'on Ta expliqué ailleurs. 
Planche 2. 

Cette planche repréfente la Renoncule 
fimple qu'on a préférée aux deux autres 
efpéces pour en donner la figure & une 
defcription détaillée : on pect en voir les 
raifons à la page i a. 

Figure i • 

a Fleurs qui ne différent qu'en attitude, 
montrant chacune un côté oppofé afin de 
v laifler mieux obferver leurs parties eflfèn- 
riéllès ; elles ont cinq feuilles cm pétales 
qui eft leur plus petit nombre : ce nom de 
Pétale eft celui quV>n donne aux feuilles de 
la fleur, pour les diftinguer des feuilles dè 
la plante , ou feuilles proprement dites. 

b Etamines avec leurs fommets : elles 
entourent le prftile placé au centre dfe la 
Fleur , il n'eft pas ordinaire aux femidou* 
bles d'en avoir, moins encore aux doubles; 

c Piftile nai fiant qui commence à fe 
montrer à mefure que la Renoncule s'e* 
panôuit , & qui groffit enfuit e comme en 
la figure 4 • toute Renoncule où il pa- 
roît même en fimple ébauche, n'eft point 
réputée double-franche. 

d Calice qui dans le bouton lui fext 
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d'enveloppe , & dans la Fleur épanouie' 
en contient les feuilles , il s'en trouve de 
diverfement découpés , mais le plus fou-' 
vent il l'eft en cinq pièces. 

e Bouton qui croit encoie, je l'ai def- 
lîné de même pour que la Renoncule pa- 
roiffe dans tous fes états remarquables , 
aux yeux du Lefteur qui ne la connoît 
point encore & veut s'inflruire de tout 
ce qui la concerne. 

/ Tige dont je fuppofe la fleur , Payant 
retranchée comme inutile , ainfi que quel-* 
ques feuilles dont on voit au bas de la 
plante des tronçons feulement , parce que 
îî je les eufle deiïinées à plein , elles au- 
raient brouillé la figure : on voit en f 
comment la tige eft quelquefois embraf- 
fée par deux feuilles qui forment une et 
péce de nœud & la fortifient. 

g Noeuds fimples formés d'une feule 
feuille. 

h Aiflelle ou fourchon , c'eft entre la 
tige & les feuilles , le lieu d'où naiflerit 
les boutons de fleurs furnupiéraires qu'on 
a confeillé d'abattre de deflus les plantes 
doubles > ou femi-doubles de difUndion, 

Figure 2. 

Graines ou femences de Renoncules de 
différentes formes , quant à leur contour 
qui varie beaucoup ; elles font ici deffî* 
nées de leur grandeur naturelle , j'ai feu* 
lement choifi les mieux nourries , celle 
qui eft cottée a paroît de profil , & quoi- 
que peu remarquable , elle fervira tou- 
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jours à faire connoître combien petite eft 
Tépaiffeur de ces graines & la légère con- 
vexité qu'elles ont vers leur milieu r ce 
qu'on a obfervé page 22. 

Figure y 

. Piftile nud r c'eft-à-dire, tel qu'il refte 
après qu'on en a détaché les femences dont 
ifétoit revêtu : la partie a eft celle autour 
de laquelle tenoient les pétales & le calice. 

Figure 4. 

Piftile garni de' fes J^oences donc les 
petites pointes le rendlWtout hérifie ; il 
eft comme l'autre coyjp d'après le natu- 
rel , la portion dyâgequi y tient eft telle 
que j'ai coutume^Py laifler fuivant ce que 
jen^^lit page 27Ç. 

F LA N C H E 

- m ^E\h reprélente une Renoncule femi- 
double. 

Planche 4. 

Renoncule double, j'aurois pu en def- 
finer de plus fournies , je leur ai préféré 
Celle-ci dont on voit mieux l'arrangement 
des pétales. 

Planches $ & 6 m . 

On veit dans les figures de ces deux 
planches les variations ou les bifarreries 
de la nature dans là formation des Re- 
noncule~ , il eût été inutile d'en repré- 
senter d'autres : on peut compter fur la fi- 
délité à copier celles-ci fur l'original ou: 
traies fleurs que j'ai recueillies,. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



3. 






Digitized by Google 



4 ■ , 



3 * t 




Digitized by Google 



■ : 



i 



> 



ï. 



* . 



! 



i 




y. 



- ï 




ized by Google 



Digitized by G( 



